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Enquête sur 

0 s 
jes administrateurs 
no nt ot 
judiciaires 
Un ancien directeur de la SDBO, filiale 
du Crédit lyonnais, a ête ms en exa- 
men pour « Corruptions le 1* avril, 
dans l'enquête sur les liens financiers 
entre cette banque et les mandataires 
de justice. Un audit révelé par Le 
Monde décrit les « deviarians » du sys- 
Tême. p.8 

et notre éditorial page 18 
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o Corse : la justice 
RACE L et José Rossi 
, : Deux informations judiciaires contre X 
visant la gestion du conseil général de 
Corse-du-Sud, alors dirigé par l'ancien 


runistre Jose Rossi (DL), ont êté ou- 
vertes mercredi. p.40 














æ Dresde émouvante 


Bombardée, défigurée, la capitale de la 
‘2 Saxe se reconstruit et retrouve son vi- 
"sage baroque et émouvant. Egalement 
en pages Voyages, deux week-ends 
portes ouvertes en Toscane et les nou- 
velles colonies de vacances. p. 30 à 32 





. 
æ La croissance 
. 

française 

La France à une croissance plus élevée 
que la plupart des pays européens. « La 
monnaie unique semble permettre de 
nouvelles divergences », explique Mi- 
chel Fitoussi. p.18 





Le cinéma 
aux Etats-Unis 


Sourenus par les critiques, les films 
Trançais sont peu vus par les Améri- 
cairs. Avec les sorties de la semaine. 

p.35337 


La bataille BNP 
contre SG-Paribas 


Les conseils de la Société générale et 
de Paribas ont refusé massivement 
l'offre de la BNP. p.22 
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Boris Berezovski 
sous mandat d'arrêt 


Le parquet géneral de Russe à délivré, 
mardi, un mandat d'arrét contre le ba- 
ren de la politique et de la finance 
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FRANCE MÉTROPOLITAINE 


FONDATEUR : HUBERT BEUVE-MERY - DIRECTEUR : JEAN-MARIE COLOMBANI 


L'OTAN veut faire capituler Slobodan Milosevic 


@ Les Etats-Unis veulent pousser le président yougoslave à la reddition e Jacques Chirac 
dénonce l‘« épuration ethnique planifiée » par le « dictateur » e Après avoir rejeté 
un cessez-le-feu, l'OTAN frappe pour la première fois une colonne de blindés serbes au Kosovo 


LES ALLIÉS durcissent le ton 
envers Slobodan Milosevic, deve- 
nu leur cible principale. Les Etats- 
Unis affichent leur ambition d'ob- 
tenir sa reddition, sa destitution 
puis son jugement pour crimes de 
guerre. Jacques Chirac a dénoncé, 
mardi 6 avril, « l'horreur voulue et 
organisée par Milasevic e, une 
« monstrueuse Opération d'énura- 
tion ethnique », et « la propagande 
du dictateur ». L'OTAN à rejeté la 
proposition, jugée « insuffisante », 
d'un cessez-le-feu. Au contraire, 
ses avions ont mené, mardi, leurs 
premières attaques contre une co- 
lonne de véhicules blindes au Ko- 
sovo. L'OTAN a admis avoir 
commis une « érreur » de tir, lundi 
à Aleksinac, au sud de Belgrade, 
où douze civils auraient été tués. 
Au quinzième jour de la guerre, le 
Haut commissariat aux réfugiés de 
l'ONU estime à 450 000 le nombre 
de Kosovars qui ont fui leur pro- 
vince. Le Monde consacre un dos- 
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sier aux huït années de terreur qui, @ L'OTAN durcit le ton envers M. Milosevic p.2 @M.Enzensberger répond a M. Chevènement  p.6 
de Vukovar (Croatie) à Pristina @ M. Chirac s'en prend au « dictateur » p.2 © DOSSIER : huit années de terreur p- 14-15 
(Kosovo), ont fait au moins  @ L'offre de cessez-le-feu de Belgrade rejetée p.3 © DÉBATS : un point de vue de Jacques Attali p.16 
200 000 morts et 3 millions de per- @ Première attaque contre des chars p.4 © COMMUNICATION : les télévisions et la guerre p.23 
sonnes déplacées. © Des liens « mafieux » Eltsine-Milosevic ? p.5 ©Larevue de presse et nos chroniques p.38 et 40 





Ce plan « fer à cheval » qui programmait la déportation des Kosovars 


LE DOSSIER Milosevic s’alourdit. « On en 
apprend tous les jours un peu plus », dit un 
diplomate occidental dont les journées sont 
occupées par la guerre du Kosovo. Les res- 
ponsables de l'OTAN sont, à juste titre, sou- 
cieux de convaincre l'opinion publique que 
l’exode des Albanais du Kosovo n’a pas 
commencé avec les frappes aériennes, qu'il 
est le résultat d'un projet longuement pensé 
et préparé par la direction serbe pour ren- 
verser la situation démographique dans fa 
province. Une preuve supplémentaire leur 
en a été fournie, la semaine dernière, quand 
le ministre allemand des affaires étrangères, 
Joschka Fischer, a reçu des autorités d'un 
pays voisin — non précisé — de la Serbie la co- 
pie d’un plan du gouvernement de Belgrade 
détaillant la politique de nettoyage ethnique 
appliquée au Kosovo. 

Ce texte est daté du 26 février, soit quel- 
ques jours après Féchec des négociations de 
Rambouillet, échec camouflé sous l’expres- 
sion « difficultés de mise en œuvre », et un 
mois avant le début de la camapagne aé- 


rienne de l'OTAN. Il porte le nom de code de 
« plan fer à chevaï », sans doute pour symbo- 
liser la prise en tenaïlle des populations alba- 
naises qui devaient être peu à peu repous- 
sées en direction des pays voisins pour être 
finalement expulsées. 

Ce texte de quelques pages prévoit notam- 
ment la déportation des Kosovars albanais 
habitant les centres urbains. Si son authenti- 
cité était confirmée, ce qui paraît faire peu 
de doutes, il viendrait s'ajouter aux nom- 
breux éléments permettant de penser que La 
politique appliquée par Siabodan Milosevic 
a été préméditée. Après avoir fait mine 
en octobre 1998, d'accepter un retrait des 
forces serbes de la province pour écarter [a 
menace de frappes de l'OTAN, Fhomme fort 
de Belgrade n'avait pas attendu plus de 
quelques semaines pour masser des troupes 
autour du Kosovo et se préparer à toute 
éventualité. 

Les Occidentaux reconnaissent au- 
jourd’hui qu'ils ont sous-estimé la détermi- 
nation meurtrière de leur adversaire. Des di- 





rigeants des Etats ayant naguère appartenu 
à la fédération yougoslave, oui conraissent 
bien Siobodan Mitosevic pour avoir négocié 
des nuits entières avec lui au début des an- 
nées 90, les avaient pourtant mis en garde. 
Mais il leur était difficile, malgré le pré- 
cédent bosniaque, de concevoir qu'à la fin 
du XX: sicèle, il se trouverait un dirigeant eu- 
ropéen assez fou pour appliquer, avec des 
moyens modernes, un plan datant de 1957. A 
cette époque, Vaso Cubrilavic, un académi- 
cien serbe qui devait être plusieurs fois mi- 
nistres sous Tito, avait « théorisé » f'expul- 
sion des Arnaoutes (Albanais) du Kosovo. 
vers l’Albanie et la Turquie. 

Le plan « fer à cheval » reprend ces idées 
avec une brutalité qui à emporté, s'il en était 
besoin, les derniers doutes pacifistes du mi- 
nistre allemand (Vert) des affaires étran- 
gères : « Pour là première fois en ce siecle, à 
déclaré Joschka Fischer, l'Allemugne se trouve 
du bon cûté .» 


Daniel Vernet 


FAUCHON OUVRE 
LES PLUS GRANDES 
CAVES DE PARIS. 


FAUCHON 


PARIS 


L'ABUS D'ALCOOL EST DANGEREUX POUR 
LA SANTÉ, À CONSOMMER AVEC MODÉRATION 





POINT DE VUE 


Chasser le Chevènement 


de notre tête 


par Bernard-Henri Lévy 


onsieur Chevène- 

ment est en retard, 

ce matin-là Les mi- 

nistres, quand il pé- 
nètre dans la pièce, ont déja débattu 
du Kosovo. Alors il ne dit rien. L 
s'assied et ne dit rien. 

Maïs quand vient l'heure de se sé- 
parer D sort de sa serviette une page 
polycopiée de l'écrivain allemand 
Hans Magnus Enzensberger et, tel 
un professeur où un pion, tel un de 
ces « grands éducateurs républi- 
cains » dont it a la nostalgie et qui 
donnerait, en la circonstance, une 
« colle » à des élèves dissipés, il dis- 
tibue le polycopié à chacun de ses 

: le ne dirai rien du Kose- 
va, prévient-il Je sous distribue seule- 
ment ce texte qui résume mon état 
d'esprit - c'est de la philosophie. 

Bizarre Chevènement, se disent, 
je suppose, les collègues. Bizarre 
texte qui, alors que l'émotion ést à 
son comble, alors qu'il n'est ques- 
tion, dans le pays, que des moyens 
de voler au secours de nos frères eu- 
ropéens du Kosovo et alors que les 
deux têtes de l'exécutif, d'une seule 
voix. disent leur détermination, 
cette fois, de ne pas laisser impunis 





les crimes contre l'humanité et de ne 
pas répéter les erreurs de la guerre 
de Bosnie - bizarre petit texte, Oui, 
qui exhorte à « renoncer aux fan- 
tasmes d'une morak omnipotente », 
à conjurer le « piège + de la « rhéte- 
rique universaliste » et de la « théolo- 
gie » des «droits de l'homme »."à 
« fixer des priorités », à « examiner », 
avant de trop s'engager en faveur 
des lointains Kosovars, + les diffé- 
rents degrés de la respensabilité », à 
faire « la différence », en un mot, 
. entre le prache et le lointain +. 

L'auteur est écrivain, répétons-le. 
[ est allemand Et cet écrivain alle- 
mand aura été le premier surpris, 
j'en suis sûr, de se voir ainsi enrôlé 
dans la croisade d'un ministre fran- 
çais qui veut - fermer sa gueule 
tour en l'« OuLTANt » tout en CONSET- 
vant. quand même, son marcquin 
au sein de la majorité dite « plu- 
rielle ». 





Lire la suite page 16 





Bernard-Henri Lévy est 
écrivain et directeur de « La Règle 
du jeu v. 


Juste cause 


POURQUOI la France fait-elle, 
avec d'autres, la guerre en Serbie ? A 
quel titre ? Au nom de quel intérét vi- 
tal, dans une région dont l'Histoire 
nous a appris à nous méfier, face à 
un pays qui fut, 
au long de cette 
Histoire, l'un de 
nos plus fidèles 
alliés? Quel 
peut donc être 
nowe «but de 
guerre », 
puisque guerre 
il y a ? Et puisque là Serbie donne un 
premier siane qu’elle cherche une 
sortie à la crise, à travers un cessez- 
le-feu au Kosovo, pourquoi le refu- 
ser ? 

Personne n'aurait sans doute sou- 
haité devoir répondre à de telles 
questions, dans une Europe qui 
s'enorgueillit, à juste titre, d'avoir 
donné naissance à une Union qui 
avait pour but d'en finir avec la 
guerre. Pourtant on ne peut nourrir 
aucun doute sur les conditions qui 
ont fait naitre une telle crise, et qui 
sont à rechercher dans les erreurs et 
les atermoiements de nos gouverne- 
ments dans les dix dernières années, 
plutôt que dans celles commises ces 
dix derniers jours, conditions qui 
font que seul un usage approprié de 
la violence contre l'actuel régime 
serbe peut mettre fin à une situation 
dommageable, au premier chef, pour 
ces dizaines de milliers de malheu- 
reux contraints à l'exil, mais aussi 
pour PEurope tout entière. 

L'urgence est là, celle de ces deux 
millions Albanais du Kosovo, livrés 
au « droit de glaive » de M. Milose- 
vic. Mais, a-t-on protesté, le Kosovo 
fait partie intégrante de la Serbie, il 
en serait même le «cœur » histo- 
rique ! En fait, les frontières entre les 
républiques qui, hier encore, for- 
maient la Yougoslavie de Tito, ont 
été considérées comme un compro- 
mis de nature à stabiliser le proces- 
sus de divorce, mais nullement 
comme le dernier mot. Et surtour, il 
est patent que les Albanais du Koso- 
vo, qui avaient accepté de vivre dans 
une Yougoslavie fédérale, ne vou- 
laïent pas, ne veulent toujours pas, 
vivre dans une Serbie centralisée. 


J.-M. C 






ÉDITORIAL 


Lire la suite page 18 
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marseillaise 








DÉCEVANTE soirée pour les 
supporteurs de l'Olympique de 
Marseille et pour l'entraineur, Rol- 
land Courbis. dont les joueurs 
n'ont pu faire qu'un match nul 
10-0) contre les Italiens du FC Bo- 
logne en demi-finales aller de la 
Coupe de l'UEFA. Solides en dé- 
fense, les Italiens n'ont guère été 
inquiétés. Le match retour, le 
20 avril, s'annonce difficile. 
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BALKANS Dans son allocution 
6 avril, 
Jacques Chirac a estimé que « l'hor- 
reur voulue et organisée par Milose- 
vic dépasse aujourd'hui tout œ que 


radiotélévisée, mardi 


Fon peut imaginer » et 
dire « aux autorités 


cessez-le-feu qu'elles semblent en- 
est indispensable mais in- 
nt ». @ L'OTAN à mené, mer- 


qu’il voulait 
que le 


credi 7 avril, avec succès, un raid 
contre une colonne de véhicules 
blindés au Kosovo, a annoncé un 
responsable de 
Bruxelles. L'attag 


INTERNATIONAL 


LE MONDE / JEUDI 8 AVRIL 1999 


FAlliance à 
» opérée dans la 


journée de mardi, constitue le pre- 
mier raïd direct contre des unités en 
activité au Kosovo et directement 
impliquées dans les déportations 
massives. © M. MILOSEVIC est dé- 


internationale, 
plus faire confiance. 








sormais présenté par les Occiden- 
taux comme un 
-et un criminel menacé par la justice 


dictateur 


et auquei on ne peut 


L'OTAN ne semble envisager que la capitulation de Slobodan Milosevic 


Après le rejet par les capitales occidentales de la proposition de cessez-le-feu de Bélgrade, l'Alliance atlantique a intensifié ses raids aériens 
sur la République fédérale de Yougoslavie et attaqué pour la première fois des colonnes de véhicules militaires serbes au Kosovo 


L'OTAN a rejeté, mardi 6 avril, un 
cessez-le-feu et une offre de solu- 
tion politique proposés par Bel- 
grade, parce qu'ils ne répondent pas 
aux exigences de la paix. Alors que 
la guerre du Kosovo entre dans sa 
troisième semaine, plusieurs réu- 
nions de coordination entre les al- 
liés sont prévues à partir de mercre- 
di Les raids de l'aviation alliée près 
de Belgrade et au Kosovo conti- 
nuent. ) 

® Belgrade a fait une proposi- 
tion en deux volets: militaire, en 
vertu duquel un cessez-le-feu a été 
décrété, dès 20 heures mardi, au 
Kosovo : et politique, en proposant 
au dirigeant modéré kosovar, lbra- 
him Rugova, d'élaborer en commun 
un « accord provisoire », qui condui- 
rait, à terme, à une « autonomie 
substantielle » du Kosovo. Dans un 
communiqué iu à la radio-télévi- 
sion, les gouvernements yougoslave 
et serbe ont précisé que cette pro- 
position de cessation de « toutes les 
opérations de l'armée et de la police 
au Kosovo contre l'organisation terro- 
riste UCK [Armée de libération du 
Kosovo] » est faite à l'occasion de la 
Pâque orthodoxe, célébrée cette an- 
née le 11 avril, « dans l'espoir que 
cette décision sera comprise comme 
un geste de bonne volonté ». 





Lionel Jospin : « L'ONU 
devra jouer son rôle » 


Voici quelques extraits des 
propos prononcés par Lionel 
Jospin, à l'Assemblée nationale, 
mardi 6 avril: « Notre engage- 
ment aux côtés des alliés (.…) vise, 
depuis le début; drcasser l'appareit 
militaire et répressif serbe et à im- 
poser une issue diplomatique et 
politique que M. Milosevic refuse 
obstinément depuis des mois. (...) 
Arrêter unilatéralement les 
frappes sans que nous ayons at- 
teint nos objectifs reviendrait à 
accepter les conditions de M. Mi- 
dosevic et sacrifier le sort des Ko- 
sovars. Maïs la poursuite des 
frappes, inévitable aujourd'hui, 
ne doit pas nous interdire fa re- 
cherche des solutions politiques et 
diplomatiques. A cette fin, (.) je 
suis convaincu que l'organisation 
des Nations unies devra jouer son 
rôle, () coordonner les opéra- 
tions de soutien aux réfugiés, puis 
assurer le retour de ceux-ci une 
Joïs la paix revenue. Elle devrait 
aussi garantir leur sécurité dans 
un Kosovo autonome et conférer 
sa légitimité à la force muitinatio- 
nale qu'il faudra vraïsemblable- 
ment déployer à cette fin. » 


Quant à l’« accord provisoire 
simple », il devrait rendre possible 
«le travail d'organes d'auto-admi- 
nistration des communautés natio- 
nales albanaise et serbe et des autres 
communautés nationales »: « Au 
terme d'une période donnée, cet ac- 
cord constituerait une base pour 
aménager durablement une autono- 
mie substantielle du Kosovo dans le 
cadre de la Serbie et de la Yougo- 
Slavie. » 

Belgrade a également invité 
M. Rugova à œuvrer avec Jui à un 
«programme pour le retour des ré- 
Jagiés, avec une participation adé- 
quate du Haut commissariat aux ré- 
Jügiés de l'ONU (HCR) et du Comité 
international de la Croix-Rouge 
(CICR) ». 

© La réponse de POTAN a été 
négative: «Le cessezle-feu unila- 
téral proposé par la République f£- 
dérale de Yougoslavie et le gouverne- 
ment de Serbie est de toute évidence 

», a déclaré le secrétaire 
général de TOTAN, Javier Solana. 
< Avant qu'un cessez-le-feu puisse 
être envisagé, le président Milosevic 
doit répondre aux exigences posées 
par la communauté internatio- 
nale. » C'est « clairement insuffi- 
sant », a commenté Washington, 
qui a eu outre demandé la « Hibéra- 


tion » de M. Rugova. Cette offre 
« pourrait être un signe qu'i [le pré- 
sident yougoslave] est secoué», a 
commenté le porte-parole du Pen- 
tagone, Kennet Bacon. 

@Le président français 
Jacques Chirac, qui a qualifié 
M. Milosevic de « dictateur + et dé- 
noncé la « monstrueuse opération 
d'épuration ethnique planifiée » au 
Kosovo, a jugé l'offre serbo-yougo- 
slave «indispensable », mais « in- 
suffisante ». Lonûres l'a qualifiée de 
«très insuffisante » et le ministre al- 
lemand de la défense, Rudolf 
Scharping, a estimé que ja place du 
président yougoslave était « dewent 
de tribunal des criminels de guerre de 


La Haye »! Paris et Londres ont exi- 
gé la réponse de Belgrade à ptu- 
sieurs exigences : un cessez-le-feu 
< vérifiable »; le retrait des forces 
serbes du Kosovo ; le déploiement 
d'une «force de sécurité internatio- 
nale » dans la province ; le retour 
des réfugiés dans leurs foyers ; un 


‘accès sans restrictions à l'aide bu- 


manitaire; enfin, un «cadre poli- 
tique sur la base des accords de 
Rambouillet». 

@La Russie espère au 
contraire que la proposition de 
Belgrade constituera un «tournant 
sérieux dans les événements en You- 
goslavie », a déclaré Sergueï Prik- 
hodo, conseiller de Boris Eltsine 


Belgrade jugera les trois prisonniers américains 
en tant que « terroristes internationaux » 


Le vice-premier ministre serbe, Vojislav Seselj, a affirmé que les 
trois soldats américains faits prisonniers par l’armée yougoslave ai- 
laïent être jugés en tant que « terroristes internationaux ». Dans un 
entretien publié mardi 6 avril par Le quotidien populaire russe Mos- 
kovski Komsomolets, il a estimé qu'« étant donné que l'Amérique n'a 
pas déclaré la guerre à la Yougoslavie ces Américains ont le statut non 
pas de prisonniers de guerre, mais de terroristes internationaux. Nous 
allons les juger selon la Joï yougoslave », a-t-Il ajonté. Pour les Etats- 
Unis, ce sont des prisonniers de gnérre, qui doivent être traités selon 


la convention de Genève. - (AFP) 


pour les affaires internationales. La 
Grèce estime que la proposition 
sérbo-yougoslave est un « premier 
pas» et une «chance d'établir la 
paix qu'A ne faut pas laisser passer ». 
Le Vatican a souhaité « une attitude 
ouverte », et qualifié la proposition 
de Belgrade de « pas important vers 
da paix ». 

@ Au 15° jour de la guerre, les 
consultations s’intensifient. Le 
ministre américain de la défense, 
William Coben, était attendu mer- 
credi à Bruxelles pour des entre- 
tiens avec les responsables de 
POTAN. H y a été précédé mardi 
par le chef d'état-major américain, 
Henry Sbetton. Les directeurs poli- 
tiques des Six pays du Groupe de 
contact sur Pex-Yougoslavie (Etats- 
Unis, Russie, Allemagne, France, 
Grande-Bretagne, italie) devaient 
se réunir de leur côté à Bruxelles. 
Le ministre macédonien des af- 
faires étrangères, Aleksander Dimi- 
trov, est attendu jeudi. à la 


Commission européenne à. 


Bruxelles et le lendemain à l'OTAN, 
Une rencontre des directeurs poli- 
tiques du G8 (les sept pays les plus 
industrialisés et la Russie) est pré- 
vue vendredi et samedi à Dresde, 
en Allemagne. 

@ La coordination de Paide bu- 


manitaire aux réfugiés sera assu-f{ 


rée par le HCR, a décidé mardi une 
conférence intemationale sur cette 
question réunissant 56 pays, le 
CICR et plusieurs ONG à Genève. 
Les participants ont approuvé le 
principe d'une évacuation tempo- 
raire vers des pays tiers des réfu- 
giés qui le souhaîtent. Mardi, le 
HCR indiquait que 450 000 Koso- 
vars ont fui la province depuis le 
24 mars. Les ministres des affaires 
étrangères de l'UE rencontrecont 
leurs homologues des pays proches 
du Kosovo jeudi à Luxembourg 
pour examiner la question des ré- 
fugiés. M. Chirac a dernandé que le 


Conseil européen du 14 avril sg 


consacré à la discussion du pro- 
blème des réfugiés, 

®Les bombardements de 
l'aviation alliée ont touché mardi 
soir des immeubles d'habitation 
dans le centre de Pristina, chef-lieu 
du Kosovo, a affirmé la radio-télé- 


© vision serbe. Une série d'explosions 


ont également été entendues mardi 
soir à Belgrade. Plusieurs cibles 
dans le sud-ouest du pays ont éga- 
tement été bombardées. Douze 
personnes avaient été tuées lundi 
soîr par un raid alllé sur la ville 
d'Aleksinac, au sud de Belgrade. 
L'OTAN a admis une erreur de tir. 





Jacques Chirac : «Les alliés unis doivent poursuivre leur mission » 


tuellement l'Union européenne, de faire de 
.conseil exceptionn desDé à prend Le. chercher les voies. d’un.accord-poñitique 
.u el les. 
rant la stabilité et la paix dans une partie de 
. ri gt rene à FEurope qui a vocation à rejoindre, le mo- 
res La no ro ren as 
”’nécessité de poursuivre notre effort militaire. 
»Je vous ai dit, il y a quelques jours, que née par Milosevic ne 
demanderaït du temps et de ia . bare ne peut avoir le de: 
détermination. Je le répète aujourd'hui. Les doit passer et les criminels devront rendre des 
frappes engagées contre le régime serbe ont comptes. Les Européens unis, les alliés unis, 
pour objectif la destruction des moyens dont doivent poursuivre leur mission is le ferunt 
il dispose pour chasser les Kosovars par la ter- jusqu’à son terme. 
reur et par ke crime. Jour après jour, l'action 
des alliés conduit à J'étonffement progressif pourra vivre en paix demeure entière. Notre 
de cet appareil militaire serbe. C'est La raison ambition d'une solution politique demeure Je 
pour laquelle nous nous sommes attaqués fondement de.notre action. En plein accord 
aux dispositifs de commandement, aux avec le gouvernement, je voudrais dire aux 
autorités serbes que le'cessez-le-feu qu'elles 
stratégiques ou dépôts de carburant. Nous semblent envisager est indispensable, majs 
avons fait en prenant som d'éviter au maxi- insuffisant. Dans ke cadre d'un accord poli- 
mum les dommages civils. Ces frappes tique, à doit impérativement Te 
doivent se poursuivre, notamment sur les de Fensemble des mesures permettant un 
forces militaires, jusqu'à ce que ce régime tour effectif de la paix et de la sécurité au Ko- 
cesse sa répression criminelle et permette  sovo. 
réellement le retour chez eux des réfugiés, Ou 
alors jusqu’à ce qu'il n'ait plus les moyens de voudrais exprimer en notre nom à tous, au 
desseins. nom de la nation réunie, une pensée d'estime 
* je veux croire que le peuple sérbe pour et de reconnaissance à nos soldats et à tous 
les soïdats alliés qui participent aux opéra- 
vrira enfin les yeux sur La réalité de son ré- D 
gime. Dans le même temps, fl appartient aux kan. » : 


VOICI !e texte intégral de l'intervention ra- 







ce n'est pas 


grande cruauté par le régime serbe. 


» L'aide humanitaire est à l'œuvre, pro- 
gressivement, dans l'ensemble de la région. 
La France y prend toute sa part. Je voudrais 
rendre hommage à tous ceux, civils, œili- 
taires, volontaires des organisations hurmani- 


vo. L'horreur voulue et 
organisée par Milosevic 
dépasse aujourd'hui tout 
ce que l'on peut imaginer 
Eu accord avec le gouver- 
nement, je vous redis que 


acceptable 

» Des centaines de milliers de Kosovars 
ont été chassés vers l'Albanie, le Monténégro 
ou la Macédoine. Contrairement à ce que dit 
la propagande du dictateur, ils n'ont pas fui 
pour échapper aux frappes de l'OTAN. Ils ont 
fui, et tous en témoignent unanimement, de- 
vant les soldats et les miliciens serbes qui les 
chassent, sous menace de mort, après leur 
avoir tout pris. 1 s'agit à d'une monstrueuse 
opération d'épuration ethnique planifiée et 
conduite avec le plus grand cynisme et la plus 


uels, exprimez votre 


taires qui se mobilisent avec cœur, avec 

diotélévisée, mardi soir 6 avril, du président compétence. Et je veux aussi vous rendre 

Jacques Chirac sur la situation au Kosovo :_. hommes, à vous qui, par des gestes person- . 
Mes chers générosité. 


» Comme je l'avais dit la Semaine demière, 
je voudrais faire à nou- 


*Mais nous devons faire davantage. : 

* D'abord pour les réfugiés, Faut-il envisa- . 
ger leur transfert dans les pays occidentaux ? : 
Je ne crois pas que cela soit la solution, même 
si elle donne l'immpression d'être celle du 
cœur. Ce nouvel exode, refusé d’ailleurs par 
la plupart d'entre eux, conduirait à les éloi- 
gner ptus encore de leur terre, des villages et 
des villes où üls ant le droit de revenir et de 
vivre librement et en paix. Nous devons, bien 
sûr, prendre en compte les situations excep- 
tionnelles, les situations de plus grande dé- 
tresse, et sur la base dun volontariat claire- 
ment exprimé. Mais nous ne devons rien 
accepter qui puisse fajre je jeu de Milosevk, 
dont Pambition est clairement de chasser les 
Kosovars définitivement et le plus loin pos- 
sible de chez eux. Perspective qui est précisé-. 
ment combattue par les forces alliées au nom 
de la morale et des droits de l'homme. 

+ Pour étre efficace, notre solidarité doit 
s'esprimer aussi à l'égard des pays qui ac- 
cueillent ces réfugiés, l'Albanie, la Macédoine, 
le Monténégro. Seul un véritable plan d'ur- 
gence peut leur permettre de surmonter les 
difficultés économiques et financières qui les 
assaillent. J'ai proposé cet après-midi au 
chancelier Gerhard Schrôder, qui préside ac- 


cette action 


nouvelles mesures qui s'imposent. 


moyens de communication, à certains ponts 


poursuivre ses funestes 
lequel nous n'avons qu'estime et amitié, ou- 


» Je veux vous dire ce soir que l'action me- 


bera pas. La bar- 
r mot. La justice 


» Notre ambition d'un Kosovo où chacun 


» Mes chers compatriotes, en terminant, je 





SLOBODAN MILOSEVIC n'est 
plus un homme avec lequel on né- 
gocie. Ce que lui demandent les Oc- 
Cidentaux, c'est d'obéir sans condi- 
tion à des exigences qu'ils lui ont 
rappelées mardi 6 avril Le maître 
de Belgrade a, certes, toujours le 
pouvoir de stopper l'intervention 
aérienne de l'OTAN, mais de cette 
manière seulement, pas à MOIS. 

Bil Clinton et Tony Blair avaient 
rois en garde roardi — avant méme 
que ne soit connue la proposition 
de cessez-le-feu faite par Belgrade 
à F'anmée de libération du Kosovo — 
contre toute manœuvre dilatoire 
du président yougoslave. Le chef 
du gouvernement britannique avait 
appel à se méfier de tout prétendu 
«plan» que pourrait à tout mo- 
went sortir de son chapeau M. Mi- 
losevic, afin de se faire une fois de 
plus passer pour un «/füiseur de 
paix ». Dès l'annonce par Belgrade 
de ses propositions, la réponse arri- 
va, catégorique, de plusieurs capi- 
tales accidentales : « insuffisant », 
«inacceptable », « absurde ». Quel- 
ques heures plus tard, les minis- 
tères des affaires étrangères de plu- 
sieurs pays européens, conscients 
que les manœuvres de Slobodan 
Milosevic peuvent encore taire tan- 
guer les opinions occidentales, pre- 
naïent la peine de formuler une ré- 


\ Le 


I n’est plus possible de négocier avec «un dictateur » 


ponse allant dans le même sens 
mais moins lapidaire. ls rappe- 
laïent, sous la forme des cinq ques- 
tions suivantes posées à Slobodan 
Milosevic, ce que l'on attend de iui : 

«-M. Milosevic est-il prèt à un ar- 
rêt vérifiable de toute offensive et de 
toute répression ? 

-M. Milosevic accepte-t-il un re- 
trait de ses troupes militaires, para- 
militaires et de police du Kosovo ? 

-M. Milosevic accepte-t-il la mise 
en œuvre immédiate du droit au re- 
tour des réfugiés au Kosova ? 

-M. Milosevic accepte-t-il de 
mettre en place un cadre politique 
pour le Kosovo sur la base des ac- 
cords de Rambouillet ? 

-M, Milosevic accepte-t-il le dé- 
Ploiement d'une force de sécurité in- 
ternationale ? 

La seule marge laissée au pré- 
sident yougoslave est dans la forme 
Interrogative : il a encore la possibi- 
lité de répondre oui à tout. 

En fait, les dirigeants occiden- 
taux, au moins à Washington, 
Londres et Paris, ne croient plus à la 
possibilité d’un arrangement bon- 
nête avec Milasevic. Comment 
croire au discours d’un homme qui 
annonce trois jours de cessez-le- 
feu en même temps qu'il sème la 
terreur et jette sur les routes de 
l'exode des civils par centaines de 

S ü 


milliers ? Comment croire à la paix 
qu'il propose au leader kosovar 
modéré fbrahim Rugova, qui est 
son prisonnier ? 

Dans l'esprit de ces dirigeants oc- 
cidentaux, Mülosevic ne peut plus 
être l'homme de Dayton, le parte- 
naire obligé d'une négociation pour 
la paix. { a franchi les bornes de 
l'irémédiabie et le langage dont on 
use désormais à son égard est lui 
aussi sans retour. Le vocabulaire 
choisi mardi par Jacques Chirac est 
significatif. Celui qu’il appelait, il y 
a quelques jours encore, «le pré- 
sident yougoslave », formule qui 
d’une certaine manière laissaic en- 
core ses chances à la diplomatie, est 
devenu mardi le «dictateur» aux 


« funestes desseins ». On ne négocie 
pas avec um dictateur criminel, mule 
tirécidiviste de surcroît. On ne peut 
plus li faire aucune concession. 


« LA JUSTICE DOIT PASSER » 

MM. Jospin et Chirac, d'une 
méme voix, ont fait comprendre 
mardi quel destin ils souhaitent au 
président yougoslave : les auteurs 
des «crimes contre l'humanité 
n'échapperont pas à la justice inter- 
nationale », a dit Fun: «la justice 
doit passer et les criminels devront 
rendre des comptes », a dit l'autre. 
Autrement dit, Slobodan Milosevic, 
un jour ou l’autre, devra faire face à 


une inculpation du Tribunal de La. 


Haye qui signera définitivement sa 





Pour le président du Monténégro, M. Milosevic est 
« la use de la plupart des problèmes dans les Balkans ». 


Le président 
chef de FEtat yougoslave, 


Mi Djukanovic, a accusé, mardi 6 avril, le 
Slobodan Milesevi, d'être ax autocrate qui 


fait obstacle à la paix dans les Balkans. # Milosevic est En couse de la plu- 
part des problèmes dans les Balkans et par conséquent, par définition, ce 
garer rl em ranger rire 


dans une interview à la chaîne briran-- 


président Djukanovic 
oique Sy Television. à s'agir des plus vhclentes Gt du 


monténéerin, 


président 
et Hbéral, à Fencontre du président de La. 


bro-occidental 
République fédérale de Yongoslavie (RFY, Serble et Monténégro), dont 
le Monténégro est La plus petite composante. 





perte politique. Depuis des mois, le 
TPI instruit Le dossier du Kosovo et 
Ton peut supposer que les services 
de renseiguements occidentaux ne 
lui refusent pas, cette fais, leur coo- 
pération. Le procureur de ce Tribu- 
nal, Louise Arbour, a lañcé des 
mises en gardes à Slobodan Milose- 
vic ces derniers jours. « On a déjà 
les preuves qui permettraient de Fin- 
culper », dit un responsable -poli- 


même, certains Occidentaux 
doutent très fortement: un haut 
responsable à Paris se disait récem- 


‘ment convaineu que « toute solution 


devrait lui être imposée ». 
Que devient, dans ce contexte, la 


stratégie occidentale ? En ce qui : 


conceme l'objectif politique, on 


-maintient la référence au plan de 


Rambouillet prévoyant une auto- 
nomie du Kosovo, mais on ne 
l'évoque plus que comme un 
<« cadre ». Même à supposer en ef- 


. fet que M. Mülosevic finisse par 


l'approuver, on.voit mal comment 
les Kosovars, qui n'y avaient sous- 
crit qu'avec difficulté début mars, 
pourraieñt encore l’accepter tel 


? 


2. + 


quel, comme si rien, entre-temps, 
ne s'était passé. L'idée d'autonomie 
ne leur suffira plus et, si on leur re- 
fuse encore l'indépendance for- 
melle, sans doute faudra-t-il pour 
espérer pacifier la région, placer le 
Kosovo-sous un véritable protecto- 
rat international, et pour long- 
temps. C'est à quoi songent vrai- 
semblablement les dirigeants 
français lorsqu'ils disent leur dispo- 


sition à rechercher «sous l'autorité 
de l'ONU » une solution polique. 


Sur le plan militaire, tant que 


- M. Milosevic n’obrempère pas, - 


l'objectif a dit Jacques Chirac est de 


« détruire » (non. plus de sré- - . 


duire »} son appareil de répression. 
Les Occidentaux ont réaffirmé, 


mardi, leur détermination à enga-" 


ger encore davantage de moyens 
Pour y parvenir. Aucun d'entre eux 
ne veut donner plus de détails. 
Mais ÿ paraît de plus en plus pro- 


. bable que, si l'on souhaite faire 


-rement le terrain pour'ce retour, 


c'est-à-dire intervenir au sol dans 
un contexte, au mieux extrême- 
ment affaibli, mais néanmoîns hos- 


Claire Trédn 








Européens, aux PP 
FPautorité de l'ONU - je le souhaite - de re- 
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NONPLUNS-ANAIYS 


L'OTAN CONTRE LA SERBIE 


«M. Milosevic peut mettre un terme 


Si N'EN RESTE 
QU'UN, JE SERAi 


l'ancHo 





L'OTAN rejette l'offre de cessez-le-feu 
yougoslave et étudie une « sortie de crise » 


La France souhaîte la réintégration de l'ONU et de la Russie 
dans le processus de règlement du conflit 


BRUXELLES 
de notre correspondant 

Parvenue mercredi 7 avril en fin 
d'après-midi au siège de l'OTAN à 
Bruxelles, la proposition du gou- 
vernement de Belgrade instituant 
un «cessez-le-feu unilatéral » au 
Kosovo à partir de ce même jour à 
20 beures et suggérant des négo- 
ciations sur le retour des réfugiés a 
été, en fin de soirée, rejetée 
comme « de foute évidence insuffi- 
sante » par Javier Solana, secré- 
taire général de l'Alliance. Ce 
n'était pas une surprise, puisque, 
quelques heures auparavant, Was- 
hington et Londres avaient claire- 
ment rejeté cette initiative, suivis 
en cela par Jacques Chirac et la 
plupart des dirigeants européens. 


© D'intenses consultations avaient 


eu lieu dans l'après-midi entre Pa- 
ris, Londres, Bonn-et Washington 
pour mettre au point [a réponse 
occidentale à la démarche de Slo- 
bodan Milosevie.-#. 11 uns 

Cette offre a néanmoins suscité 
un débat au sein du Conseil atlan- 
tique. Deux pays, la Grèce, sen- 
sible à l'idée d'une trêve pendant 
les fêtes de la Pâque orthodoxe, et 
l'Halie, où l'opération « Force al- 
liée » suscite des tensions au sein 
de la majorité gouvernementale, 
ont manifesté le souhait de ne pas 
rejeter en bloc ce cessez-le-feu et 
d'en faire la première marche 
d'une stratégie de «sortie de 
crise ». I a donc fallu pendant de 
longues heures « limer au plus fin 
les termes du communiqué du secré- 
taire général v, comme Le constate 
un diplomate. Le résultat est néan- 
moins une fin nette de non-rece- 
voir. Javier Solana rappelle que 
l'action militaire de l'OTAN vise à 
l'établissement de «/a paix, de la 
multiethnicité, de la démocratie 
pour un Kosovo où le peuple tout en- 
tier pourra vivre en sécurité ». Ces 
objectifs ne peuvent étre atteints, 
selon POTAN, que « par le retour 
de tous les réfugiés, et partant, le dé- 


Ploïement d'une force de sécurité in- 
ternationale, le retrait des forces ar- 
mées, forces de police et forces 
Paramilitaires serbes, et la mise en 
place d'un cadre politique pour le 
Kosovo qui soit fondé sur les accords 
de Rambouillet ». 





Pour l'Alliance, 

la proposition 

de Belgrade montre 
que les bombardements 
« commencent 

à faire mal » 





Le communiqué-de -l'Organisa- 
tion atlantique ne reprend pas la 
formule qui était de rigueur il y a 


encore quelques jours, sur la né-: 


cessité d'avoir au Kosovo une 
force internationale «dirigée par 
l'OTAN ». C'est un petit signe d'ou- 
verture envers les Russes, avec les- 
quels la discusssion devait être of- 
ficiellement reprise, mercredi 
7 avril, au sein du « Groupe de 
contact ». Les contours de cette 
force doivent être aussi repensés, 
dans la mesure où elle n'aurait 
plus seulement la tâche de survei- 
ler l'application d'un éventuel ac- 
cord, comme prévu dans le texte 
de Rambouillet, mais aussi d'assu- 
rer le retour des réfugiés. 

Dans les couloirs de l'Organisa- 
tion, on estimait que la proclama- 
tion par Belgrade d'un cessez-le- 
feu unilatéral était le signe que les 
frappes aériennes « commençaient 
à faire mal» et que les Serbes 
avaient besoin de souffler pour 
réorganiser leurs forces. On en 
concluait qu'il convenait d'autant 
Plus de poursuivre les bombarde- 
ments que le temps permettait ac- 
tueliement de porter des coups sé- 


rieux aux éléments armés serbes 
dans la province. A ce propos, lors 
du point de presse quotidien, le gé- 
néral David Wilby a reconnu que la 
frappe ayant arteint une zone ci- 
vile dans la région d'Aleksinac, au 
sud de la Serbie, faisant 12 morts et 
un nombre indéterminé de blessés, 
était due « à une erreur du système 
de guidage du missile, qui l'a fait 
tomber 600 mètres avant la cible vi- 
sée » (lire page 4). 

La poursuite de ces frappes s'ac- 
compagne d'une intense activité 
diplomatique destinée à élaborer 
en commun une stratégie de « sor- 
tie de crise ». William Cohen, secré- 
taire américain à la défense, devait 
être mercredi 7 avril, au siège de 
l'OTAN, accompagné par plusieurs 
membres du Congrès. Il devait 
rencontrer le général Wesley Clark, 

-<ommandant-en chef de l'opéra- 
tion « Force alliée », et Javier Sola- 
na. La veille, ie chef d'état-major 
interarmées américain, le général 

“Henry Shelton, avait fait une visite 
au Shape, le quartier général des 
forces alliées à Mons. 

On annonce pour lundi 12 avri 

la réunion, au siège de l'OTAN, 
d'un Conseil atlantique exception- 
nel au niveau des ministres des af- 
faires étrangères des pays 
membres. La trêve instaurée unila- 
téralement par Slobodan Milosevic 
arrivera alors à son terme, et la 
mise en place des hélicoptères 
d'attaque antichars Apache dans le 
nord de l'Albanie sera bien avan- 
cée. La plupart des dirigeants des 
pays membres de l'Alliance se 
placent déjà dans une perspective 
d'après-crise, quelle qu’en soit l'is- 
sue, et tierment à faire connaître 
leurs préoccupations. Pour la 
France, 
il s'agit notamment la réintégra- 
tion de l'ONU et de la Russie dans 
la gestion de la suite des événe- 
ments. 


Luc Rosenzweig 








Jamie Shea, soldat de la rhétorique 


BRUXELLES 
de notre correspondant 

Jamie Shea, porte-parole du secrétaire général de 
FOTAN, Javier Solana, est devenu un personnage 
planétaire. C'est lui qui transmet, chaque jour à 
15 heures, à Bruxelles, le message des ailiés sur l'évo- 
lution politico-militaire de la situation. D'origine 
écossaise, mais élevé dans les faubourgs populaires 
de Londres, cet homme de quarante-cinq ans au vi- 
sage d’adolescent a gardé une pointe d'accent cock- 
ney que des études de droit international à Oxford 
n'ont pas éliminé. ff s'est fait une spécialité du Slobo- 
dan bashing - la « démonisation + rituelle du pré- 
sident serbe -, qui fait partie de la panoplie des 
moyens employés pour assurer le moral de +.Par- 
rière », Popinion publique des pays engagés dans 
Fopération + Force alliée ». 

Répété quotidiennement depuis quinze jours, 
Fexercice pourrait devenir ennuyeux et peu efficace 
s'il se bornait à reprendre comme une litanie les 
qualificatifs utilisés par les hommes politiques à pro- 
pos de homme fort de Belgrade. Dans un premier 
temps, alors que l'opinion européenne était parta- 
gée sur le bien-fondé de là guerre aérienne, Jamie 
Shea s'est attaché à trouver, chaque jour, une méta- 
phore où une comparaison historique « parlante » 
pouvant susciter les sentiments négatifs envers Slo- 
bodan Milosevit parmi les centaines de millions de 
téléspectateurs qui suivent ses briefings retransmis 
en direct dans le monde entier. 1! a ainsi dénoncé 
« l'organisateur de la plus grande catastrophe huma- 
nitoire depuis 1945 », « Finstigateur d'un exode sem- 
blable à l'évacuation de Phnom Penh par les Khmers 
rouges dans les années 70 », enfin « {e maître d'œuvre 


d'un projet orwellien d'effacement de la mémoire des 
Albanais du Kosovo ». 

Les sondages montrant que la cète du président 
yougoslave était désormais suffisamment basse dans 
l'opinion des pays occidentaux pour qu'il ne soit plus 
nécessaire d'en rajouter, jamie Shea s'est attaché, 
mardi 6 avril, à miner le soutien dont il semble en- 
core bénéficier au sein d’une popuiation serbe trau- 
matisée par les bombardements. I s'est servi pour 
cela de la prosopopée, protédé rhétorique où Pora- 
teur se met dans le personnage d'un absent et pare 
à sa place. Slobodan-Jamie a donc exposé au peuple 
serbe le bilan de dix ans de son pouvoir à Belgrade : 
« Vous vivez maintenant dans un pays réduit des deux 
tiers. Vous ne pouvez plus aller en vacances sur la cote 
dolmate, Votre économie est en déconfiture, La man- 
naie a perdu 70 % de su Valeur. Vous êtes les citoyens 
d'une notion-pario, tenue à l'écart par la communau- 
té internationale, olors que d'autres pays sortis du 
communisme entrent dans l'OTAN et dans l'Europe... » 

Puis Jamie Shea s'est mis dans le personnage d’un 
électeur yougoslave : « Crovez-vous que moi, à 
Fécoute d'un tef bilan, je vais continuer à soutenir un 
tel dirigeant ? » Question rhétorique, évidemment 
sans réponse, du moins immédiate, puisque ne ris- 
quant pas d'être posée en ces termes par le principal 
intéressé sur la place de la République de Belgrade 
occupée par les concerts de rock anti-OTAN. Maïs 
M. Shea n'est pas homme à se décourager. il re- 
commencera, demain, sous une autre forme. Jusqu'à 
ce qu'il puisse réaliser son rêve le plus cher : « Re- 
tourner à Pobscurité. » 


LR. 
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aux frappes aériennes », rappelle M. Clinton 


Washington appelle le président yougoslave à retirer ses troupes du Kosovo 
et à accepter le déploiement d'une « force internationale de sécurité » 


WASHINGTON 





Washington a repoussé, mardi 
6 avril, l'offre de cessez-le- 
Belgrade. Cette offre avai 
réietée par anticipation, dès lunch, 
par l'administration Clinton, qui 
avait prévenu d'une telle ma- 
nœuvre. 

Mardi, le président américain a 
affirmé que « A1. Milosevis peut 
mettre un terre méiniendnt 
laux bombardementsj en retirant 
ses rorces militaires paremii: 
taires, en uccvptant le à k 
d’une force inremetionale de sécuri- 
té pour protéger ror seu! 
Albanais du Koso:0, dan 
sont musulmans mais pas tous, mais 
aussi la minorité serne », Avant de 
s'envoler pour une réunion de 
l'OTAN à Bruxélles, te secrétaire à 
la défense, William Cohen, à jugé 
la proposition serbe + non seule- 
ment totalement inacceptadie, mais 
absurde ». 

On attend donc que le dictateur 
de Belgrade accepte - comme on 
continue de le souhaiter ici- un 
accord permettant aux troupes dé 
l'OTAN de raccompagner les réfu- 
giés au Kosovo dans un « emiron- 
nement permissif » sur la base des 
accords de Rambouillet. Mardi, 
Madeleine Albright a dénoncé « sa 
brutalité, sa duplicité, sa cruauté et 
son arrogance ». « Légalement, a-t- 
elle ajouté, nous coopérons pleine- 
ment avec le Tribunal pénal inter- 
national de La Have. Nous voulons 
que ceux qui ordonnent ct 
commettent des crimes au Kosovo 
en paient le prix durant le reste de 
leur vie &..). le pense qu'il est très 
difficile de séparer Milosevic de ce 
gui se passe » dans la province. En 
même temps, elle lui a demandé 
de « signer » un accord qui serait 
en fait une capitulation déguisée. 























« Nous coopérons 

avec le Tribunal 

de La Haye. Nous 
voulons que 

ceux qui ordonnent 

et commettent 

des crimes au Kosovo 
en paient le prix durant 
le reste de leur vie » 
Madeleine Albright 


«H faudrait une sorte d'accord 
entre les deux parties pour per- 
mettre aux forces de l'OTAN d'en- 
trer », à dit pour sa part mardi le 
porte-parole de la Maison 
Blanche. Mais comment justifier 
de parier avec celui que le vice- 
président Al Gore a qualifié de 
+ démon » ? Un homme comparé à 
Hitler où à Saddam Hussein et 
dont Washington souhaite publi- 
quement le renversement, à J'ins- 
tar du dictateur irakien, tout en sa- 
chant fort bien que la loi 
americaine interdit formellement 
d'attenter à la vie d'un dirigeant 
étranger. Les réponses officielles 
sont à ce propos vagues et contra- 
dictoires. 

Sous couvert de l'anonymat, un 
membre de l'administration nous 
a expliqué que la position officiel" 
évoluait en fonction de la siti.s- 
tion : personne ne veut dire publi- 
quement que l'on reñii ‘‘tégari- 
quement de di 31 avêc 
M. Milosevic, ni ad : 
pourrait négocier ave é 
de guerre ; surtout s'il consene be 
contrôle d'un appareil militaire au- 
quel il faudra bien que quelqu'un 
donne l'ordre de cesser le feu. 

Toute déclaration claire ne ferait 
que réduire la marge de ma- 
nœuvre des alliés. Mais, ajoute 
cette source, ces pourparlers res- 
sembieraient moins à de véritables 
négociations qu'à ceux qui eurent 
lieu à l'été de 1945 dans la baie de 
Tokyo pour obtenir la reddition de 
l'armée impériale japonaise. Après 
quoi, M. Miosevic pourrait être 
jugé comme crimin2l de guerre, 
tout comme lé fureut les diri- 
geants japonais responsables de 
Pearf Harbor. 









Directeur des études est-euro- 
péennes au CSIS, Janusz Bugaiski 
estime, pour sa part. que le pgou- 
vemement américain veut jouer 
sur es deux tableaux. « C'est une 
contradiction insoluble. Les choses 
sons allées tellement loin qu'il faut 
renverser Son régime, le dernier 
néo-communiste, ou néo-fasciste, 
d'Europe.» 

Car si l'OTAN ne peut aider les 
réfugiés à rentrer rapidement chez 
eux dans des conditions accép- 
tables, « d'uutres prendront sa 
place auprès des Kosovars, des ré- 
gimes radicaux ou même des 
groupes terroristes fondamentalistes 
islamistes, et l'on risque de créer en 
Europe une nouvelle Palestine, avec 
son cortège de réfugiés et de terro- 
ristes ». 

En tout cas, la secrétaire d’État a 
reconnu que la guerre en cours 
était « un test pour l'OTAN du 
XXr siècle avant même que ce siècle 


ne commence. AlOrs même que nous 
réagissons à le crise au Ke: nes 
pértenaires ct nous, au de 
l'OTAN, devons nous préuccuper 
duvantage de l'avenir de le regior. 
L'intégration pacifique du nord, de 
l'ouest et du centre de l'Europe est 
bien avancée ou sur les rails. Mais ie 
continent ne peut être entier et libre 
tant que son coin sud-est n'es! pas 
Seulement stable ». 

Dix-sept jours avant l'ouverture 
du sommet de Washington pour 
célébrer les cinquante ans de l'AI- 
liance atlantique, Madeleine Al- 
bright a voulu insister sur l'impor- 
tance de ses valeurs morales : + En 
agissant au nom de la paix et de la 





justice au Kosovo, nous réaffirmons 


l'objectif fondamental de l'OTAN, 
qui est de défendre la démocratie, 
la stabilité et la décence humaine 
sur le sol européen. v 


Patrice de Beer 





NOUS AVONS 
INSTALLÉ UN 
BOUCHON DANS 
NOS CAVES. 


FAUCHON OUVRE 


LES PLUS GRANDES CAVES DE PARIS 


ET À CETTE OCCASION UN BAR A VIN. 





DANS CE LIEU PRIVILÈGIE, 
TOUT ENTIER CONSACRÉ À LA CONNAISSANCE 
DU VIN, VOUS ALLEZ DÉCOUVRIR 
LE TEMPS D'UNE PAUSE «SUR LE FOUCE» 
LES DERNIERES TROUVAILLES 
DE NOS SOMMELIERS. AU COMPTOIR 
OU AUTOUR DE PETITES TABLES, 
VOUS DEGUSTEREZ NOS ASSIETTES GOI'RM2NDES 
SPÉCIALEMENT COMPOSESS 
POUR PEVÉÈLES TOUT LE SOUCUET OU Viri 


CUS *OuS AUREZ CHOISI. 


FAUCHON 


PARIS 


30, PLACE DE LA MADELEINE. 
TÉL. 01 47 4295 40 FAX. 01 47 42 89 25 








L'ABUS D'ALCOOL EST DANGEPEUX POUR 
LA SANTE, A CONSOMMER AYEC 








A/LE MONDE / JEUDI 8 AVRIL 1999 


| L'OTAN CONTRE LA SERBIE 








Le couple Apache - A10 pour frapper blindés 
et artillerie serbe au Kosovo bientôt en action 


Leurs premières interventions sont prévues pour la fin de la semaine 


L'association du chasseur et de l'hélicoptère gement fait ses preuves en Irak. Au Kosovo, 
atueur de chars», est, affirment les Améri- 


on estime 


que l’armée serbe dispose 


de300à se concentrer 


camouflés et éparpillés sur le terrain, doivent 
ponctuellemen 


t pour produire 


ins, d’une redoutable efficacité. ll auraït lar- 400 véhicules blindés et mécanisés. Ceux-d, un effet militaire. 


TRÊVE UNILATÉRALE ou pas, 
Slobodan Milosevic a engagé au 
Kosovo entre 300 et 400 véhicules 
de ses formations blindées et méca- 
nisées, qui relèvent de l'armée you- 
goslave et des forces spéciales de 
sécurité. Îl ne s'agit pas seulement 
de chars de combat, mais aussi de 
leurs véhicules d'accompagnement, 
dont des auto-mitrailleuses, des 
batteries mobiles de missiles sol-air 
et des pièces d'artillerie anti-aé- 
rienne à tir rapide. 

Dans sa logique d'intensification 
et de diversification de son action 
roilitaire sur je terrain, l'OTAN a ré- 
clamé aux Etats-Unis - et obtenu -, 
des moyens supplémentaires, outre 
la frappe aérienne dont elle dispose 
déjà avec ses avions d'attaque au 
sol - des Harrier britanniques, des 
Jaguar et des Super-Etendard fran- 
çais-, qui ont été engagés la se- 
maine dernière, mais à l'occasion 
de raids au sol ponctuels et très li- 
mités. 


Aujourd'hui, l'objectif est plus 
spécialement de viser ces forces mi- 
litaires et paramilitaires serbes de 
répression en action au Kosovo, qui 
sont, la plupart du temps, camou- 
flées et dispersées sur le terrain, 
mais qui éprouvent la nécessité de 
se regrouper pour devenir efficaces. 
Ce ne sont pas, de façon perma- 
nente, de fortes concentrations 
blindées ou mécanisées. Cepen- 
dant, elles font parfois mouvernent 
en convois ou elles doivent se ras- 
sembler pour se ravitailler en car- 
burant et en munitions. 

Certains des moyens réclamés 
par l'OTAN pour contrer ce disposi- 
tif, en particulier l'avion A-10 War- 
thog, peuvent déjà être sur place, 
depuis des bases en Italie. Mais 
d'autres arrivent dans quelques 
jours, d'ici à la fin de la semaine, via 
l'Allemagne, comme l'hélicoptère 
d'assaut Apache AH-64D Longbow 
de Boeing. 


POUVOIR DE DESTRUCTION 
L'intervention de l'Apache a été 
sollicitée par le général Wesley 
Clark, commandant suprême des 
forces alliées en Europe, dans le 
cadre de l'opération « Force al- 
liée ». Au début, l'armée de terre 


américaine, qui en possède envi- 
ron 830 et qui l'a généreusement 
utilisé en Irak à raison de 288 exem- 
plaires, s'est d'abord fait tirer 
loreïle, puis elle a accédé à la de- 
mande de l'OTAN, en acceptant 
d'en déployer 24en Albanie avec 
l'accompagnement protecteur et lo- 
gistique qui s'impose. 

Selon Jes spécialistes, le couple 
A-10Apache se complète, et il de- 
vraït permettre au général Clark 
d'accélérer la neutralisation du 
corps blindé et mécanisé serbe au 


Kosovo, comme on lui en prète Fin- 
tention. Des expérimentations ont 


L'Apache demeure masqué der- 


Première frappe directe sur des blindés au Kosovo 


L’aviation de POTAN a mené avec succès pour la première fois um 
raid contre une colonne de véhicules blindés au Kosovo, a annoncé 
mercredi 7 avril un responsable de PAlliance à Bruxelles. L'attaque, 


sous le commandement de Belgrade dans les déportations massives 
@Albanais, a précisé ce responsable. 

Le raïd contre la colonne de blindés, rendu possible par Pamélio- 
ration des conditions météorologiques, est considéré par le 
commandement de POTAN comme le principal développement 
récent de Popération « Force alliée ». L’Alllance atlantique entend 
démontrer ainsi que le recours exclusif aux moyens aériens jui per- 
met tout de même de lutter contre les unités au sol yougoslaves. Di- 
anche 28 mars, un groupe de quatre chars serbes avait déjà été at- 
teint à Malisevo, à Pouest de Pristina. 


rière des plis de terrain ou des 
arbres. Il surveille et fxe, en quek 
que sorte, l'adversaire sur le terrain, 
en attendant l'arrivée de PA-10 — ar- 
mé d'un canon de 30, de roquettes 
et de missiles —, à exviron une ving- 
taine de kilomètres de l'objectif que 
Yhélicoptère « illuraine » au laser 
pour faciliter des tirs précis contre 
les véhicules blindés ou les batteries 
anti-aériennes. De la sorte, FA-10 
peut espérer rester hors de portée 
de la défense adverse et l'Apache 
achever la mission, avec son canon 
de 30, ses missiles anti-chars Hell 
fre et ses roquettes de 70. 

Cette manœuvre couplée A-14 
Apache a pour avantage de préser- 
ver au maximum la sécurité des 
équipages de l'avion et de Fhélicop- 
tère dans un environnement hos- 
tile, Les Américains affirment que 
cette tactique Jeux a permis, en 1991, 
de détruire 1200 des 1 700 chars ira- 
kiens atteints par des frappes aé- 
riennes, et 1000 des 1200 pièces 
d'artilletie dans les mêmes condi- 
tions d' t. Outre des vé- 
hicules, l'A-10 et l'Apache peuvent 
prendre pour cibles des ponts et des 
voies de communication, 


* Jacques Isnard 





Une « faute technique » de bombardement 
aurait entraîné la mort de douze civils 


L'OTAN A ADMIS qu'une « faute », liée à un dé- 
faut de guidage, sans autre précision, «a pu être 
commise » lors du raid qui a été conduit, lundi soir 
5 avril, à Aleksinac, en Serbie, et qui a provoqué des 
‘agence de presse off- 
cielle yougoslave. qui fait état en rapports de la police 
locale, Ü y aurait eu douze morts et une cinquantaine 
de blessés dans cette agglomération de 20 000 habi- 


pertes civiles. Selon Tanjug, l' 


tants. 


Selon le porte-parole du Pentagone, qui n'est pas 
en mesure d'évaluer le nombre des victimes, une 
bombe de 250 kg semble être tombée sur une zone 
résidentielle. Des dizaines d'immeubles ou de rmai- 
sons ont été détruits où endommagés. Le raid visait 
des baraquements de la 203: brigade d'artillerie mix- 
te, stationnée dans cette petite ville minière à 200 km 
au sud de Belgrade, La bombe serait tombée à envi- 
108 600 mètres de l'objectif, dans l'une des artères de 


la ville. 


A Bruxelles, le général David Wilby, l’un des com- 
mentateurs de l'OTAN devant la presse, a expliqué 
que, « malgré une préparation méticuleuse des at- 
taques, la loi statistique joue, à un moment ou à un 
autre, contre nous, et nous expose à des fautes tech- 
niques ». « Toute perte de civils est très regrettable », a- 

. til ajouté, Cette nuit-là, l'OTAN a engagé des frappes 
contre plus d'une trentaine de cibles, en Serbie et au 


Kosovo, et elle a mobilisé une centaine d'avions envi- 


Ton pour ses bomi 


GPS satellitaire. 


RP Re 

donnée aux équipages est d'éviter «des dommages 
collatéraux », c'est-à-dire des dégâts chez les civils, 
grâce à la précision de leurs armements et à leur gui- 
dage en fn de trajectoire au moyen de liser où de 


MDRTERUUR des 


C'est la première fois depuis le début de l'opératio 4 
« Force alliée », le 24 mars, que l'OTAN évoque la 
possibilité que des avions aient pu provoquer des 


tions, alors que la consigne 





Les popes russes volent au secours des « frères orthodoxes » 
Béni par le patriarche Alexis Il, le premier convoi d'aide humanitaire part vers Belgrade 


MOSCOU 
de notre correspondant 

« Dieu, nous t'adressons ces 
prières, aide nos frères qui souffrent 
en Yougoslavie. » Le chœur des 
popes s'est élevé, solennel, pen- 
dant que la fanfare militaire se pré- 
parait. louri Loujkov, maire de 
Moscou, tête nue sous une sou- 
daine chute de neige, s'est écarté 
des caméras de télévision, cédant 
la place à Alexis HI. Le patriarche de 
toutes les Russies s’est avancé vers 
les camions, de gros Kamaz peints 
en blanc et soigneusement bächés. 
« Nous allons faire une prière pour 


demander que Dieu, dans sa grande 
miséricorde, soutienne cette aide et 
accompagne cette colonne de véhi- 
cules. » Chaque camion a été às- 
pergé d'eau bénite, puis a démarré 
dans un nuage de gazole. Une 
icâne a été confiée au chef de 
convoi. Direction Belgrade. 

La Russie a officiellement en- 
voyé, mardi 6 avril, sou premier 
convoi d'aide humanitaire à la 
Yougoslavie. La cérémonie s'est 
déroulée dans la cour du monas- 
tère Danilovski, siège du patriarcat 
de Moscou et des plus hautes au- 
torités orthodoxes. Une fois de 
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plus, Alexis I a pu démontrer le 
poids de son Eglise dans la vie poli- 
tique du pays. Dès les premières 
frappes aériennes, Je patriarche 
avait dénoncé comme « sacrilège » 
opération de l'OTAN contre « n0s 
frères arthadoxes ». Aussitôt, il ap- 
pelait à organiser une aide huma- 
nitaîre pour «le peuple yougo- 
slave ». 


L'« AGRESSION > DE L'OTAN 

Iouri Loujkov, qui plaide égale- 
ment pour une aide militaire et 
technique au régime de Belgrade, 
et le ministère « des situations d'ur- 
gence » ont en quelques jours bon- 
clé l'opération. Cinquante camions 
transportant de La nourriture, des 
vétements, des médicaments, des 
groupes électrogènes arriveront, 
dimanche, à Belgrade pour être re- 
mis au ministère de la santé you- 
goslave. D'autres convois de- 
vraient suivre. « Ce ne sont pas 
seulement des objectifs militaires qui 
sont bombardés, mais des lieux où 
vivent des gens, a déciaré le pa- 
triarche Alexis II, des gens qui sont 
forcés de quitter leur maison en rai- 
son des bombes et des coups portés 
au Kosovo. » 


Chaque ! 


nan 
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L'Eglise orthodoxe développe 
aïnsi la ligne soutenue par le gou- 


Kosovo est provoqué par l« agres- 
sion » de Y'OTAN. Alexis II et, avant 
lui, louri Loujkov n’ont donc pas 
dit un mot du nettoyage ethnique 
mené par l'armée serbe et ses mi- 
Yces paramilitaires. « Cette aide, a 
précisé le patriarche, ne prend pas 
en compte la nationalité, elle est 
destinée aux réfugiés, des Albanais 
mais aussi des Serbes, victimes des 
combats. » 

Dans la cour du monastère, aux 


Moscou. Le matin, lors d’une : 


conférence de presse, Fambassa- 
deur avait « remercié la Russie pour 
sa solidarité ». M. Milosevic avait 
également estimé «à plus de 
50 000 les Serbes obligés de fuir le 
Kosovo ». Interrogé sur les nn. 
tations des po; 

il s'en était pris «à la nn: 
de guerre et aux mensonges des aca- 
démiciens de Ja désinformation ». 


François Bormet 
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Le conflit fait avancer 
«l'idée de défense européenne 


Des « critères de convergence » européens 


en matière de défense, de réforme des armées 
et de dépenses militaires pourraient voir le jour 


SUR LA BASE ITALIENNE de 
Gioia del Colle, qui abrite des . 
britanniques 


Robertson, a lancé un avertisse- 
ment: « Nous sommes face à notre 
destin. H va falloir régler nos pro- 
blèmes, sinon les cinquante pro- 
chaines années nous réservent diffi- 
culté sur difficulté et nous ne 
pourrons rien y füire. » A Paris aussi, 
ou estime que le conflit dans les 
Balkans a renforcé Ja prise de 
conscience sur la nécessité de créer 
un pôle européen de sécurité et de 
défense. Le débat avait été relancé, 
à Pautomne 1998, quand le premier 
ministre britannique Tony Blair 
avait affirmé la disponibilité de son 
pays à participer à une défense eu- 
ropéenne. Quelques semaines plus 
tard, au sommet franco-britan- 
nique de Saïnt-Malo, Tony Blair, 
Jacques Chirac et Lionel Jospin 
avaient signé une déclaration 
contenant les principes d'une telle 
politique. 

Depuis, les diplomates et les mi- 


tionnelles. Les ministres des af- 
faires étrangères et de la défense 
de France, d'Allemagne et de 
Grande-Bretagne se sont réunis 
pour la première fois ensemble à 
Bonn pour fixer le calendrier et je- 
ter les bases de l'intégration de 
l'Union de PEurope occidentale 
(UEO), la seule organisation euro- 
péenne compétente en matière de 
-défense, dans FUnion européenne 
elle-même, telle qu'elle est prévue 
par le traité d'Amsterdam. En 
même temps, Îls prennent grand 


coliègues des.douze autres pays 
membres de PUE pour ne pas don- 
ner impression. de-les placer de- ‘ 
vant un fait accompli. Certains 
pays «non intégrés dans une al- 
liance», comme on dit en jargon 


fense, mais Îls ne veulent pas blo- 
quer les avancées possibles. 


« MOMENT À SAISIR » 
À la réunion informelle des quin- 
ze ministres des affaires étran- 


devrait servir de base aux dis- 
cussions qui auront lieu d'abord à 
la réunion ministérielle de FUEO, 
les 10 et 11 mai à Brême, puis en 
fuin au Conseil européen de Co- 
logne. « 1 y a um moment à saisir et 
on ne sait jamais combien de temps 


. soin d'associer à-leus réflexion leurs évitant 


la conjoncture restera favorable », a 
Séctaré le ministre allemand des af- 
faires européenne, Günter Verheu- 
Pen Apres l'entrée en vigueur du 
traité d'Amsterdam, le 1° mai. leg. 
. Quimze vont nommer un baut 
présentant la.« politique ex- 
ane et de Mu» a M ou 
Me PESC » — qui aura À sa disposi- 
tion une unité de prévision, d' 
-lyse et de pe L'Alle- 
magne a proposé de donner à une 
seule personne la responsabilité de 
la PESC et le secrétariat général de 


petit à petit les capacités de il 
cation et les capacités opératioi 
nelles de PUEO au service de l'UE 
et de les développer avec la créa- 
tion d'un comité militaire composé 
de représentants permanents et 
pouvant se réunir au niveau des 
Chefs d'état-major en cas de be- 
Sois, d'un état-major et d'un comi- 
té politique avec des représentants 
ayant. rang d'ambassadeurs. La 
question est de savoir si les repré- 
sentents civils ét militaires de- 
vraient avoir «une double cas- 
quette », UÉ et OTAN. 
ÉNITER LES DOUBLE EMPLOIS 

.En cas de crise, les Européens au- 
raient le choix entre utiliser les ca- 
pacités des Etats disposés à partici- 
-per à une opération, des moyens 
collectifs que l'OTAN pourrai! 
mettre à leur disposition ou di 


ration de Saint-Malo appelle «les 
duplications inutiles ». Pour cer- 
tains, les-trois possiblités devraient 
être maintenues, pour d'autres la 
voie royale de la défense euro- 

toujours par l'OTAN. 


-péenne passe 
Français et Britanniques sont 


d'accord sur la nécessité de renfor- 


de rétablissement de la paix qui 
leur seront de plus en plus deman- 
dées. L'idée commence à faire son 
chemin d'établir des «critères de 


‘Convergence » pour les efforts en 


.matière de défense, de réforme des 
axées et de militaires, 
sur le modèle des «critères d 
Maastricht » qui ont guidé la créa- 
tion de la motnaie unique . 


Henri de Bresson 
-. et Daniel Vernet 
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Les modalités de l'aide aux réfugiés 


Les violations des droits de l'homme sont dénoncées par M": Ogata 
Réunis à Genève sous les auspices du Haut-Commissariat  raire des réfugiés du Kosovo dans des pays occidentaux, 


des Nations unies pour les réfugiés (HCR), les donateurs Le H 
ne sont pas parvenus à s'entendre sur l'accueil tempo- qu'à 


à GENÈVE 
e notre correspondant 

Les limites de l'action humani- 
taire de la communauté interna- 
tionale et ses contradictions face à 
la crise du Kosovo sont apparues 
au grand jour lors d'une réunion 
convoquée dans l'urgence, mardi 
6 avril, au Palais des Nations, à Ge- 
nève, sous les auspices du Haut- 
Commissariat de l'ONU pour les 
réfugiés (HCR). En présence des 


n'a pas manqué de rappeler les 
proportions de plus en plus « dra- 
matiques » que prend « {a tragédie 
au Kosovo », Pour elle, il s'agit 
d'une vague de départs « forcés, 
planifiés er dirigés », Tout en re- 
connaissant que les organisations 
humanitaires avaient été prises de 
court par l'accélération des événe- 
ments, elle a fait valoir qu’il ne 
suffisait pas d'exprimer son indi- 
gnation, mais qu'il fallait agir et 


CR a estimé que ces transferts ne peuvent se faire 
tre exceptionnel et sur la base du volontariat. 


de vue que 650 000 personnes, 
dont 450 000 depuis le début des 
bombardements aériens de 
l'OTAN, ont quitté le Kosovo. 
Conscient des problèmes que 
l'arrivée massive de réfugiés peut 
créer, en particulier en Macé- 
doine, le HCR pense néanmoins 
que, dans certains cas d'urgence. il 
convient d'en transférer ailleurs 
« pour sauver des vies ». M" Ogata 
a invité des pays non limitrophes à 


L Des mines du Kosovo au « Kremlin-gate », 
sont l’objet de divergences à l'ONU les liens «mafieux » entre Milosevic et Moscou 


Les amitiés tissées entre Soviétiques et Yougoslaves 
à l'époque communiste ont survécu sous forme de réseaux 


di 





SELON un commun 
partemem d'Etat américéin, daté du 
31 mars, dressant une liste de 
crimes de guerre au KOSO4O, à 
Jorces serbes auraicr: Lammencé dès 
Le 25 mars, soit la veñle des pre- 
mières frappes de l'OTA 
Sion de tous oO e 


















magasins clbanais y 


Belgrade, ayant été accusée de 
l'avoir violé, Le 16 avril 1996, une 
procédure de banqueroute à été en- 
tamée, selon l'agence serbe BTA, 
contre cœ géant du commerce ex- 
sérieur * dont le capital était, en 
1990, esumé à plus d'i milliard de 
dollars et qui entretient des activités 
dans tous les sécteurs qui comptent. 
Aujourd'hui, elle ne coûte, avec ses 
mines de Trepca, que 70 millions de 
dollars, « pour mieux retomber dans 


de l'ombre ayant partie liée avec le crime organisé 


l'entourage du président russe tante 
depuis plus d'un mois, et par tous 
les moyens, de museler. 

M. Pacolli, relais du maître de Bel- 
grade dans les milieux kosovars, est 
donc aussi un des chainons liant la 
Serbie à Moscou, l'importance des 
sommes passant par lui étant indé- 
niable : Ü s'insurge aujourd'hui d'un 
simple « solde non payé » en Russie 
d'un montant de 250 millions de 
dollars, soit de quoi construire une 


délégués des gouvernements de … redoubler d'efforts. prendre en charge des réfugiés à  diés », poursuit ie communique, ci- de giron de la Jamille Milosevic », re- vingtaine de gros bicness-center à 
Tirana, de Belgrade et de Skopje, titre « exceptionnel et temporaire ». tant, au nombre des personnalités  mafquent de mauvais esprits à Bel- Moscou. Mais le centre incontour- 
- les organisations d'entraide et les  « UN CADEAU À MILOSEVIC » Contrairement à d'autres pays de locales assassinées, Agim Hajrizi, grade. nable de cet axe Moscou-Belerade 




















délégués de 56 pays traditionnelle- 
ment donateurs ont exposé leurs 
points de vue sur l'aide financière 
et matérielle à apporter sur place. 
En revanche, aucune décision n'a 
été prise concernant l'accueil tem- 
poraire de réfugiés kosovars dans 


e les pays occidentaux. 


Avant de s'envoler dans la soirée 
pour un voyage de trois jours en 
Albanie et en Macédoine, le haut- 
commissaire des Nations unies 
pour les réfugiés, Sadako Ogata, 


Le HCR estime que «/a meil- 
leure solution pour tous les réfugiés 
derneure le retour volantaire et qu'il 
est évidemment préférable de les 
protéger et de les assister dans la ré- 
gion ». M=Ogata à souligné 
quee des transferts humanitaires ne 
devraient se Jaire qu'à titre excep- 
tionnel et sur une base volontaire ». 
Pour le HCR, 1 ne saurait évidem- 
ment être question de départs for- 
cés. Le HCR privilégie donc l'aide 
sur place. ! ne perd toutefois pas 





L'exode forcé continue au Kosovo 


Environ 430 009 personnes ont quitté le Kosovo depuis le début des 
bombardements de FOTAN le 24 mars, ou sont massées à sa fron- 
tière, selon le bilan diffusé mardi midi 6 avril par le Haut-Commissa- 
riat pour les réfugiés des Nations nnies (HCR). Quelque 262 000 réfu- 
glés ont été recensés en Albanie, 120000 en Macédoine, 36 000 au 
Monténégro. Parmi les personnes bloquées dans des conditions diffi- 
cles depuis plusieurs jours dans la rone-frontière de Blace, en Macé- 
doine, environ 14 000 ont pn être transférées dans le « sanctuaire In- 
ternational » voisin de Brazda. La plupart des pays de FOTAN ont 
accepté d'accueillir temporairement des réfugiés. L'Espagne a préci- 
sé mardi qu’elle pourrait en recevoir environ 7 000. La France, qui a 
exprimé sa réticence à des déplacements massifs de Kosovars hors 
des Balkans, pourrait finalement recevoir des « milliers de per- 
sonnes », sur la base du volontariat et sans séparation des familles, a 
déclaré le ministre de la coopération, Charles Josselin, mardi, 


l'OTAN, comme l'Allemagne et les 
Etats-Unis, la France et l'Italie 
n'ont pas dissimulé lèurs réti- 
cences. L'ambassadeur français 
auprès de l'ONU, Philippe Petit, a 
expliqué que la dispersion des Ko- 
sovars « constituerait un cadeau 
au président Müosevic. I est très 
important, a-t-il ajouté, de ne rien 
taire qui contrecarre l'obiectif sur 
lequel nous sommes tous d'accord : 
que tous ces hommes et toutes ces 
Jemmes reviennent au plus tôt dans 
un Kosovo en paix, pluraliste et dé- 
mocratique, pour y vivre en Sécuri- 
té v. 

Si le Comité international de la 
Croix-Rouge a fait savoir qu'il par- 
tageait l'avis du HCR d'accorder 
un «asile temporaire » aux réfu- 
giés, les organisations humani- 
taires ont besoin de fonds pour fi- 
nancer leurs programmes 
d'assistance. A cet égard, 
Me: Ogata a rappelé que, pour 
1999, dix pour cent à peine des 
sommes requises pour les projets 
des agences de l'ONU en ex-You- 
goslavie avaient jusqu'à présent 
été réunis. 


.…. -..Jean-Claude Buhrer. 





«Moi, je veux aller en France, le pays de Rambouillet » 


président d'une + Union indépen- 
dante des travailieurs +, ainsi que sa 
mère et son fils de àgé de douze 
ans. 

Cet achamement précoce 
vi d'expulsions par train j 
Urosevac, puis par camions et auto- 
bus vers la Macédoine, seion le 
Haut-Commissariat pour les réfu- 
giés de l'ONU. Or Kosvoska Mitro- 
vica est le chet-lieu de ce que le 
mensuel parisien pro-sérbe Bz/ran- 
infos décrit comme « la région stra- 
tépique de Trepca, où se trouvent des 
mines de bauxite ex d'or, d'une valeur 
de 5 milliards de dollars ». + Voilà 
pourquoi on mobilise l'OTAN +, af- 
finme le bulletin, accusant l'Alliance 
de vouloir prendre le contrôle du 
Kosovo pour servir les « mulrinatio- 
nales américaines ».… 

Des « stratèges », traçant la fu- 
ture ligne de partition du Kosovo, 
abandonnent volontiers Trepca, 
comme la ville de Pec avec son mo- 
nastère, à Slobodan Milosevic. Mais 
celui-ci a assuré ses arrières : outre 
ses forces qui tiennent le terrain, un 
montage juridico-financier assure- 
raît déjà à sa famille le contrôle de 
ces mines, par une société, la 











-RMHK:-Trepca, englobant tous les 


gisements de zinc et de plomb du 
pays et devenue, selon les médias 
serbes, le premier exportateur de La 
République fédérale yougoslave 


Or Genex avait aussi uné autre 
« mine - à exploiter, non moins iu- 
teuse : celle, apparemment inépui- 
sable. des flux financiers wansitant 
par le Kremlin. Elle fut, en effet, as- 
sociée à la firme suisse Mabetex, au 
centre du « Kremlin-gute » qui fai 
trembler Moscou après un article 
publié par Le Monde le 26 février. En 
janvier encore, le site internet de 
Mabetex (remanié par la suite) citait 
la Genex comme son agent pour [à 
rénovation du Kremlin et du siège 
du gouvernement, ses deux plus 
gros contrats en Russie, 


Le centre de cet axe 
Moscou-Belgrade 
n'est autre que 
Borislav Milosevic, 
le frère 
du président serbe 

Une telle association n'est guère 
étonnante : le patron de Mabetex 
n'est autre que Bahgjet Pacolli, un 
Kosovar naturalisé sujsse et actif sur 


les marchés soviétiques, avec de 
fortes « amitiés» au Kremlin. Ces 


n'est autre que Borislav Milosevie, le 
frère du président serbe et son am- 
bassadeur en Russie. 

« C'est le seul homme auquel Slo- 
bodan fait encore totalement 
confiance », dit-on dans les Balkans. 
U fut seul interprète lors du sommet 
russo-serbe de l'été 1998 à Moscou. 
Borislav fut cité comme étant le vrai 
dirigeant de Genex. Or c'est une 
firme jumelle, Inex-interekspont, 
qu'il à dirigée à partir de son poste 
moscovite, où l'embargo durant le 
conflit bosniaque ne pouvait guère 
le géner. 

Interpol s'est intéressé en 1995 au 
rôle d'inex dans une affaire liée à 
des exportations d'aluminium. La 
police belge avait auparavant re- 
trouvé cette firme dans un trafic de 
cigarettes à Saïint-Pétersbourg et des 
liens apparaissent, dans un rapport 
de police occidental, entre Inex et là 
très scandaleuse Nordex. Cette 
vieñlle machine « guébiste » de recy- 
clage d'argent du PCUS fut accusée 
devant le Sénat américain, par un 
directeur de la CIA, de liens avec le 
crime organisé. 

Les intéréts en Russie du frère du 
chef de l'Etat serbe ne se limitent 
d'ailleurs pas à Inex: son ambas- 
sade moscovite abrite aussi une fi- 
liale de T'AKA-bank, active notam- 
ment dans les diamants de Lakoutie, 
vieille base du chef de la direction 


{Serbie-Monténégro). dernières lui ont-elles permis, des affaires presidentielles, Pavel 
TIRANA repartir chez nous, c'est toute notre jeunesse qui est Ià- La RMHK-Trepca est d'abord pas- comme il s'en est vanté, d'avoir été  Borodine, qui distribuaît les contrats 
de notre envoyé spécial bas et qui se bat » Une jeune fille avoue qu'elle sou-  sée sous Je contrôle de la Banque reçu, a trois reprises, par Slobodan à Mabetex... 


Béret, barbe blanche hérissée, mégot à la bouche, 
Avdil Berisha, soixante-treize ans, se fâche comme un 
jeune homme, prenant à témoin ses enfants et petits- 
enfants, « Oui, j'ai entendu parler de la possibilité pour 
nous de partir en Europe. Eh bien, moi, je vous le dis : ce 
nest pas bien du tout! Nous, nous voulons rester ici, 
pour pouvoir retourner le plus vite possible dans notre 
pays » « C'est là-bas que j'ai ma maison, mes oni- 
maux, ma vie », continue ce paysan du centre du Ko- 
sovo, réfugié dans un camp de Tirana. Autour de lui, 
tout le monde opine : « Non, nous ne voulons pas par- 


tiriv 


Un peu plus loin, un groupe de jeunes. Jogging Adi- 
das, tennis, ils hésitent à parier. L'un d’entre eux se 
lance : « Partir ? Notre pays est déjà vidé I Au contraire, 
nous voulons rester ici. Si FEurope ne peut rien faire 
pour nous, nous trouverons des armes, et nous irons 
nous battre chez nous. » Une fille les regarde avec des 
yeux tristes. Elle ne semble pas trop croire à leurs fan- 
faronnades adolescentes. « Dites-moi vraiment: 
quand est-ce que nous rentrerons chez nous ? » 

instituteur, Feim s’en prend d'abord aux journa- 
listes étrangers : « Wous étiez en Tchétchénie pour ra- 
conter ce qui se passait là-bas, pourquoi n'êtes-vous pas 
au Kosovo pour rendre compte du génocide de notre 


haiterait aller en Allemagne retrouver un de ses 
frères. Elle se fait remettre au pas par ses voisins. 
« Non, il ne faut pos partir, » 

« Dans deux semaines, je pense que la plupart 
d'entre eux voudront aller en Europe »: Guido Riet- 
kerk, responsable d'une organisation humanitaire 
néerlandaise, sait de quoi il parle. Déjà, l'été dernier, 
il était responsable d'un camp de réfugiés de Koso- 
vars à Tirana. « Nous avions, le plus sérieusement pos- 
sible, procédé à une enquête auprès de quatre-vinats 
familles pour savoir ce qu'elles souhaitaient, La quasi- 


totalité nous avait répondu qu’elles voulaient partir en 





peuple ? » Lui aussi est catégorique : « // ne faut pos 
que nous allions nous réfugier en Europe, nous devons 


Europe. » « Pour le moment, explique-t-il, ils sont fati- 
gués, traumatisés. Après les semaines d'enfer qu'ils ont 
connues, ils n'aspirent qu'à une chose : se reposer, vivre 
en paix, ne plus bouger. La sécurité avant tout Mais, 
bientôt, si la situation dure, ils changeront d'avis » 
Qui croire ? Peut-être ces gamines, envoyées par 
leurs familles chercher des bouteilles d’eau au foyer 
voisin. « Partir en Europe ? Oh, oui », dit la première, 
les yeux brillants. « Mais c'est loin, très lain », ajoute 
Pautre. « Partir, oui, mais après je veux revenir, je suis 
une Kosovare », affirme fièrement la troisième. Et s’il 
faut partir, quel pays choisiraient-elles ? « La France, 
le pays de Rambouillet. » 


José-Alain Fralon 





nationale de Yougoslavie. la Yugo- 
banka. et de la Genex, une des prin- 
cipales firmes de l'import-export 
national. Ces institutions, créées 
sous Tito, l'ont servi comme elles 
servent aujourd'hui son successeur 
Milosevic. En 1996, elles ont signé 
des contrats de vente de minerais 
avec une société enregistrée aux 
Etats-Unis (Trafiguro) et, pour 
500 millions de dollars sur cinq ans, 
avec une autre, grecque (Evangelos 
Mitilineos-holding). Les Kosovars se 
sont émus de cette « mainmise serbe 
sur leurs ressources naturelles » et 
Ibrahim Rugova a dénoncé ces 
contrats, k 3 octobre 1996. Un an 
plus tard, RMHK-Trepca, mais aussi 
Genex, figuraient pourtant sur la 
liste des soixante-quatorze entre- 
prises stratégiques serbes devant 
étre « privatisées » sous la férule de 
Slobodan Milosevic. 

A l'époque de la guerre de Bos- 
nie, Genex auraït quelque peu « pé- 
ridlité » en raison de l'embargo sur 
les livraisons d'armes et de pétrole à 





Mülosevic, en tête à tête et sans at- 
tente préalable, impressionnant for- 
tement l'entourage du chef de 
l'Etat? Le Temps de Genève, qui a 
révélé ces rencontres, est au- 
iourd'hui menacé de poursuites par 
M. Pacolli, qui n'aïme guère voir ses 
liens avec Belgrade et Genex ainsi 
éclairés : il tente, en effet, de passer 
pour un généreux bienfaiteur du 
peuple kosovar - mais non de 
l'UCK, dont i dit volontiers du mal - 
et de lancer en Suisse une télévision 
albanaise. 

Mais c'est dans l'ex-URSS que sa 
fortune s'est faite, et en Russie que 
le scandale a éclaté : les bureaux de 
Mabetex furent perquisitionnés, à 
Lugano et à Moscou, dans le cadre 
de soupçons pesant sur des cemptes 
ouverts en Suisse par des membres 
de la garde rapprochée de Boris Elt- 
sine «liés à la criminalité argani- 
sée ». Lancées par le procureur fédé- 
ral suisse à la demande de son 
homologue russe louri Skauratov, 
elles ont coûté cher à ce dernier, que 





Les « affaires » Mabetex-Genex- 
Inex ont nécessairement plané, au 
minimum, sur la rencontre à Mos- 
cou, le 3 avril, entre Borislav Milose- 
vic et Evgueni Primakov. Le premier 
ministre russe, qui tente depuis des 
mois de se prémunir de coups ve- 
nant de l'entourage de Boris Eltsine, 
est soupçonné d'avoir laissé se dé- 
velopper, voire de télécommander 
l'offensive sans précédent du pro- 
cureur russe contre les affairistes du 
Kremlin, si étroitement liés à la fa- 
mille Milosevic. Alors que le climat 
s'alourdit de jour en jour à ce sujet à 
Moscou, une question s'impose : 
quelle influence peut avoir un tel 
« parasitage » sur les négociations 
Primakov-Milosevic, qualifiées de 
cruciales pour le sort des Balkans, 
de l'OTAN et de la sécurité de 
l'après-guerre froide, sans parler de 
celui des mines de Trepca ? 


Sophie Shihab 
avec Vladimir Ivanidze 
à Moscou 
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Le philosophe 
Enzensberger 

contre le «socialisme 
droitier » 

de M. Chevènement 


POÈTE, essayiste, penseur sin- 
gulier, volontiers à contre-courant, 
ne craignant pas la polémique, 
Hans Magnus Enzensberger 
n'ignorait pas que ses écrits l'expo- 
saient à des incompréhensions, 
voire à des méprises. Toutefois, il a 
été surpris que M. Chevènement 
utilise un extraït de son ouvrage La 
Grande migration, suivi de Vues sur 
la guerre civile (Gallimard, 1995) 
pour exprimer en conseil des mi- 
nistres ses réserves à l'égard de l'in- 
tervention de l'OTAN contre la Ser- 
bie (Le Monde du 3 avril). 

« Qui, étanné, c'est cela que j'ai 
été en premier lieu, dit-il. Ur mi- 
nistre allemand ne lirait sûrement 
pas un livre de ce genre. Dont, celaa 
un aspect culturel intéressant. Sur le 

fond, il me semble inévitable qu'une 

réflexion sur les exigences de la mo- 
rale universaliste soit instrumentali- 
sée, tôt ou tard, par la politique. C'est 
un risque qu'il faut accepter. » Aussi 
ne souhaite-t-il pas argumenter 
avec le ministre français. «Je vou- 
drais seulement dissiper le molen- 
tendu qui a surgi, parce que, cit£ 
ainsi dans la situation politique ac- 
tuelle, je me trouve interprété de ma- 
nière tout à fait insidieuse. Si l'on 
étudie cet essaï que cite M. Chevène- 
ment, on constate qu'il n'est absolu- 
ment pas en faveur d'un quelconque 
isolationnisme. J'exprime seulement, 
de manière polémique, une position 
contre la prétention de certains à in- 
tervenir partout et pour n'importe 
quelle raison. Par exemple, lorsque 
les Etats-Unis sont intervenus en So- 
malie, ce n'était pas pertinent, l'ana- 
lyse n'avait pas vraiment été faite. » 

Enzensberger estime qu'« en Eu- 
rope, la situation est différente, les 
liens entre les peuples sont parti- 
culiers, les responsabilités sont d'un 
autre ordre », « Par exemple, dit-il 

Je n'accepte pas l'argument que j'en- 

tend ici ou là en ce moment : “Puis- 
qu'on n'a pas aidé les Kurdes, il ne 
faut pas intervenir au Kosovo.” Que 
signifie donc cette position extré- 
miste et maximaliste : “Je n'ai pas le 
droit d'aïder si je n'aide pas tout le 
monde” ? Diraît-on : “Je n'ai pas le 
draît de donner 10 francs à un men- 
diant si je ne donne pas à tous les 
mendiants” ? C'est absurde. » 

« Dans mon essai, précise-t-il, je 
me suis limité à tenter de démontrer 
que les promesses abstraites de l'uni- 
versalisme dépassent, soit la volonté 
politique, soit les capacités concrètes 
de la saciété contemporaine. ! 
conviendrait donc, selon moi, de 
s'abstenir d'une rhétorique illusoire 
et hypocrite, d'éviter la prétention à 
sauver le monde entier et de définir, 
à chaque moment, nos choix poli- 
tiques en tenant compte des limites 
de notre champ d'action. » 

« Dans le cas du Kosovo, pour- 
suit-il, j'ai l'impression que l'Europe 
est non seulement capable, mais 
obligée d'intervenir. » Tout l’in- 
verse, autrement dit, de ce que 
M. Chevènement voulait suggérer 
en le citant. D'ailleurs, aux yeux du 
philosophe allemand, le ministre 
de l'intérieur « a une position très 
nette qui, dit-I, me semble être un 
“socialisme droitier” », « Ha récem- 
ment polémiqué avec Daniel Cohn- 
Bendit, avec des accents bien sus- 
pects. Je ne me sens pas de proximité 
avec ses positions », conclut-i. 


Josyane Savigneau 
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Le PS français souhaite une initiative 
commune des socialistes européens 


François Hollande est également chargé de clarifier le débat avec le PC 


quant à la suite des opérations, nombre tion de Belgrade d'un « cessez-le feu » 
a été critiqué par M. Bocquet (PCF) et 
(MDO). Le PS, qui évoque « un premier pas effec- 


inquiets 
d'élus de la majorité mettent l'accent sur la diplo- 
matie. Le rejet par les Occidentaux de la proposi- 


PREMIER secrétaire du Parti 
socialiste, François Hollande a 
souligné, mardi 6 avril, devant le 
bureau national de son parti, que 
celui-ci doit «s'exprimer d'une 
seule voix ». T1 souhaite organiser, 
dès cette semaine et, peut-être, à 
Paris, une réunion des sociaux-dé- 
mocrates européens, pour 
prendre une initiative diploma- 
tique en faveur d'une conférence 
sur les Balkans. Chargé des rela- 
tions internationales au secréta- 
riat national, Pierre Guidoni a 
souligné que le conflit du Kosovo 
« modifie profondément les condi- 
tions de la campagne euro- 
Péenne ». 

Toutefois, l'alliance avec le 
MDC n'a pas été discutée. M Hol- 
lande, qui participait mercredi 
matin avec Lionel Jospin au petit- 
déjeuner des socialistes à Mati- 
gnon, auquel ont été conviés 
MM. Lang et Quilès, a demandé 
au PCF une rencontre pour évo- 
quer les divergences sur le conflit. 


«UN SUJET DE TRAVAIL » 

Les inquiétudes sur la suite des 
opérations militaires sont telles, 
en effet, dans les rangs de la 
gauche, que bon nombre de dépu- 
tés ont tendance à se raccrocher 
comme à une bouée de sauvetage 
à la moindre mitiative diploma- 
tique. Le 30 mars, lors de sa pré- 
cédente audition devant les 
commissions des affaires étran- 
gères et de la dégense de l'Assem- 
blée nationale, le ministre des af- 
faires étrangères, Hubert Védrine, 
avait dG réfréner les ardeurs de 
ceux qui voyaient déjà dans La 
mission conduite à Belgrade par le 
premier ministre russe, Evgueni 
Primakov, une porte de sortie 
dans le confit du Kosovo. Enten- 
du par les mêmes députés, mardi 
soir, M. Védrine a dû, cette fois, 
commenter la position de l'OTAN 
vis-à-vis de l'annonce faite peu 





avant, par Belgrade, d’un « ces- 
sez-le feu » unilatéral au Kosovo. 
Secrétaire national du PCF, Robert 
Hue, a en effet déploré le rejet im- 
médiat de cette proposition par 
Washington et Londres. Le pré- 
sident de la commission de la dé- 
fense, Paul Quilès (PS) a égalé- 
ment interrogé le ministre pour 
savoir si cette proposition pouvait 
être considérée comme un « pre- 
mier pas». «Ce pourrait être le 
signe d'un premier craquement de 
Mülosevic », a commenté Jack Lang 
{PS), président de la commission 
des affaires étrangères. 

Tandis que M. Védrine émettait 
des doutes sur l'authenticité des 
premières réactions américaines 
ét britanniques, le ministre de la 
défense, Alain Richard, a-indiqué 
aux députés que l'on pouvait 
considérer le cessez-le-feu décrété 
à Belgrade comme um «sujet de 
travail ». « Si l'on déclare d'emblée 


que cette proposition est inaccep- 
table, nous a indiqué M. Quilès 
après la réunion, cela revient à dire 
gui n'y a pas d'autre solution que 
les frappes militaires. I faut, au 
contraire, enfoncer un coin et dire à 
Milosevic : “Vous avèz proposé 
quelque chose. H faut faire plus." » 


« UNE ERREUR GRAVE » 

Lors de sa réunion hebdoma- 
daire, mardi soir, le bureau natio- 
aa du Parti socialiste a pris en 
compte ces préoccupations en 
évoquant « un premier pas effectué 
sous la pression ». Cette déclara- 
tion, indique toutefois le PS, 
« n'aura de portée que si elle signi- 
Je la fin de la répression des popu- 
lations civiles au Kosovo, le retrait 
des forces militaires serbes, le retour 
des populations civiles avec les ga- 
ranties nécessaires et l'ouverture de 
négociations sous l'égide des Na- 
tions unies ». 


M. Sarre une i en . 
Le es. À 


Interrogé, mercredi matin, sur 
RMC, le président du groupe 
communiste, Alain Bocquet, a 
qualifié d'« erreur grave » le refus 
par les occidentaux du cessez-le- 
feu proposé à Belgrade, refus qui 
conduit, selon lui, « à une escalade 
supplémentaire dans cette guerre ». 
Ce refus, pour Georges Sarre, pré- 
sident délégué du Mouvement des 
citoyens, « parait ne laisser ouverte 
que la seule porte d’une interven- 
tion terrestre, qui serait un enlise- 
ment contraire aux intérêts de la 
France et de la paix ». 

Cette pression en faveur de ce 
que M. Quilès qualifie de « posi- 
tion diplomatique offensive » s'ac- 
compagne de doutes persistants 
sur la nature des opérations mili- 
‘taires, doutes qui traversent Tous 
les bancs de l’Assembléé. Plu- 
sieurs des élus socialistes qui ont 
fait part de leurs inquiétudes de- 
puis Le début des frappes aé- 
riennes se félicitent que le gouver- 
nement aît mis davantage l'accent, 
wardi, sur la recherche d'une sotu- 
tion diplomatique. « La proposi- 
tion que j'ai formulée a pas mal 


avancé », estime M. Quilès, rele- 


vant que « chacun recormaft désor- 
mais qu'une solution passe par 


l'ONU. N faut accélérer, aboutir à ce :. 


qu'une sorte de cadre de référence 
soit voté par le Conseil de sécurité. » 
‘ Michel Vauielle (PS, Bouches- 


du-Rbône) salue le « tournant » de- 


l'intervention du premier ministre 
lors de la séance des questions au 
gouvernement. « L'intervention de 
l'OTAN ne pouvait être admise que 
si l'ONU retrouve toutes ses respon- 
sabilités », explique-t-il. Cela n’a 
pas empêché plusieurs élus - Hen- 


ri Emmanuel, Georges Frêche, . 


Jean-Luc Mélenchon, Paul Quilès — 


de revenir à Ja charge, mardi sok, . 


au bureau national. 


Jean-Baptiste de Montialon $ 


et Michel Noblecourt 





L'inflexion de M. Jospin sur les réfugiés n'apaise pas les Verts 


LIONEL JOSPIN 3 profité de la 
séance de questions d'actualité à 
l'Assemblée nationale, mardi 
6 avril, pour corriger le mauvais eF- 
fet produit, à gauche, par ses décla- 
rations de dimanche lorsqu'il avait 
déclaré que « l'objectif, c'est que ces 
hommes et ces femmes retournent 
chez eux » (Le Monde du 6 avril). 
Lors de La réunion du groupe socia- 
liste, mardi matin, plusieurs élus 
ont fait part de leurs états d'âme 
devant le ministre de la défense, 
Alain Richard. « On a eu l'impres- 
sion que la France se distinguait de 
manière très malheureuse », a com- 
menté ensuite Michel Vauzelle 
(Bouches-du-Rhône). 

«semble qu'une partie de ce que 
J'aï dit dimanche n'ait pas été repro- 
duit », a indiqué le premier ministre 
dans l’hémicycle, avant d'assurer : 
« Oui, nous pourrons accueillir des 
réfugiés qui en feraient la demande. 
(...] N'ajoutons pas un transfert 
contraint à une déportation. »I1s'est 
dit « prêt, en liaison avec les associa- 
tians, à favoriser les conditions d'un 
accueil en France par des familles 
qui le souhaîteraient » et assuré que 
la France était « naturellement dis- 
ponible pour accueillir temporaire- 
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ment sur son sol un certain nombre » 
de réfugiés kosovars, «sur la base 
du volontariat et sans que les familles 
soient séparées », grâce au dispositif 
d'« asile territorial + institué par la 
loi Chevènement. 

Le ministre de l'intérieur a indi- 
qué à France-Soir (dans son édition 
non parue du 7 avril) que «des di- 
rectives ont été envoyées pour que 
des autorisations provisoires de sé- 
jour soient accordées » aux réfugiés 
kosovars « qui le souhaïtent », « En- 
core faut-il [..] qu'ils puissent en ex- 
primer le souhait, a renchéri 
M. Chevènement. On ne va pas les 
envoyer sur l'île de Guam, dans le Pa- 
cifique, sans leur demander leur 

> 

Les Verts, qui s'étaient élevés, 
mardi, contre les propos de M. jos- 
pin, n'ont pas été convaincus par le 
changement de ton du premier mi- 
nistre. Si le député du Val-d'Oise, 
Yves Cochet, s’est félicité que 
M. Jospin ait « infléchi » sa pQsi- 
tion, le porte-parole du mouve- 
ment écologiste, Denis Baupin, an- 
cien conseiller de Dominique 
Voynet et membre de la majorité 
des Verts, a estimé que, sur les rétu- 
giés, l'intervention du premier mi- 

















nistre n’était « pas à la hauteur de la 
responsabilité de la France : on ne 
peut pas dire que l'on souhaîte que: 
les populations puissent retourner 
chez elles sans dire comment on va le 
faire ». Les députés Verts, qui te- 
uaient, mercredi matin, une confé- 
rence de presse avec le comité Ko- 
sovo d’Alain Finkelkraut et de 
Rormaïn Goupil, demandent à tous 
leurs élus « de réunir un conseil mu- 
nicipal extraordinaire pour décider 
du principe d'un jumelage avec un 
ville ou un village du Kosovo ». 


PS ET PCF À L'UNISSON 

Jugeant «tout à fait choquant » 
que « les condition de l'accueil » des 
réfugiés « n'aient pas été pensées 
avant » les frappes de l'OTAN, Do- 
minique Voynet n'a pas été en 
reste. Sur LCT, la ministre de l'amé- 
nagement du territoire et de l'envi- 
ronnement a réaffinmé, mardi, son 
soutien aux frappes de l'OTAN et à 
une éventuelle intervention ter- 
restre, puisque « aujourd'hui, 1 ny 
a plus de questions à se poser ». En 
revanche, M» Voynet a jugé que 
« L'accueil ides'réfugiés] est une 
obligation morale, une obligation 
humaine +. « Je préfère que les 


349,1€ 











communautés albanaise mais aussi 
française accueillent quelques mil- 
liers de réfugiés plutôt que de savoir 
que des gamins sont en train de pa- 


tauger dans la boue, sous la pluie, 


sans aller à l’école et en étant exposés 
aux maladies », a estimé la ministre, 
qui a indiqué que « si une décision 
était prise qui viole les choses aux- 


quelles [elle] croit de façon fonda- 


mentale, [elle] en tirenaît] les consé- 
quences ». 

Le messäge du premier ministre 
a, en revanche, été bien accueilli 
dans les rangs socialistes et 
communistes. Dans un communi- 


qué, le bureau national du PS, qui . 


« appuie et approuve l'attitude du 
gouvernement », estime que « l’es- 
sentiel est d'assurer la sécurité des ré- 
Jugiés afin qu'ils puissent le plus ra- 
pidemeñt passible regagner leur 
foyer ». « La position du gouverne- 
ment est raisonnable », a estimé 
pour sa part Alain Bocquet, mércre- 
di matin sur RMC. ll faut que « la 
France soit à la tête de la sokdarité » 
mais elle ne doit « accuetülir [que] 


sur la base du volontariat», a ajouté : 
le président du groupe communiste 


à F'Assemblée nationale, se démar- 
quant ainsi de l'extrême gauthe. 








nd 
DÉPÊCHES 


LE CAMP DE BLACE EST VIDE 
M Le camp de réfugiés albanais du 
Kosovo qui s'était créé au poste- 
fontière macédonien de Blace - où, 
selon le HCR, jusqu'à 65 000 per- 





mandé aux Etats-Unis de reporter le 
déploiement de certaines de ses 
forces chargées d'aider à la 
construction de camps de réfugiés 
et annoncé qu'f alait stopper le flot gg 
de réfugiés après avoir examiné 
cas des 65 000 Albanais du Kosovo 
coïncés dans l'« enfer de Blace ». Par 
ailleurs, l'armée yougoslave a fèrmé, 
dans la nuit de mardi à mercredi, le 

de Morina, en Alba- 
nie — (AFP AP} ‘ 


BATON HAXHIU EST VIVANT 
MBaton Haxhiu, rédacteur en chef 


du journal kosovar Koha Ditore, * 


donné pour mort durant la pre- 
mière semaine des frappes de 
FOTAN contre la Yougoslavie, est 
vivant, a-t-il annoncé lui-même à 
Re 

dien britannique The Independent. fl 
devrait rencontrer, mercredi 7 avril, 
Je secrétaire au Foreign Office, Ro- 
‘bin Cook, pour discuter d'un projet 
de publication de sou journal en 
-exil Le 29 mars, le porte-parole de 


: l'OTAN avaît annoncé l'exécution 


de Baton Haxhÿu par les forces de 
sécurité serbes à Pistina, chef-ieu 
du Kosovo. « L'information de ma 
mort n'était pas complètement in- 
croyable puisque je me trouvais avec 
un avocat des droits de l'homme le 
jour-même où il a été tuë en compa- 
gnie de ses deux fils », a dit M. Hax- 


‘ra pas » devant les bombardements 


Anourdtalte Parisien. Estimant 
que l'annonce par Belgrade d'un 
cessez-le-feu au Kosovo « aurait dû 
amener une réaction positive des gou- 
vernements occidentaux », 1 sou- 
ligne : « Nous voulons trouver une so- 
lution politique. Elle est possible. La 
Fränce a, dans cette affaire, une res- 
ponsabilité historique. » — (AFB) 


‘des Hautes-Alpes devait décider, 


mercredi, de les reconduire à la 
frontière vers Fitalle ou de les ac- 
cueillir en France. 


« 
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+ Le Rwanda commémore 


le génocide de 1994 


KIGALL Le Rwanda devait célébrer officiellement, mercredi 7 avril, le an- 
quième anniversaire du génocide de 1994, à Kibeho, dans la préfecture de 
Gikongoro (Centre-Ouest), où les restes de quelque 20 000 victimes de- 
valent ètre inhumés en présence des plus hautes autorités du pays, au 
tenne de sept jours de deuil, Les drépeaux sont en berne depuis la 1e au. 
La radio d'État diffuse à longueur de journée des chansons à la mémoire 
des disparus, tandis que la télévision nationale a mis en place une pro- 
grammation spéciale avec reportages sur le génocide, documents 
d'époque et débats. Pour ceux - la grande majorité - qui n'ont pas accès à 
la télévision, des films sur le génocide sont projetés au grand stade Ama- 
horo de Kigali. Entre le 7 avril et le 19 juillet 1994, entre 500 000 et 
800 000 Tutsis et Hutus modérés ont été massacrés par les soldats des ex- 
Forces armées rwandaises et les miliciens extrémistes hutus. - (AFP) 


Trois Tibétains en grève de la faim 
devant l'ONU à Genève 


GENÈVE. Trois Tibétains, dont un ancien détenu politique i a passé 
vingt-deux ans dans les geôles chinoises, sont, depuis le lundi S aval, en 
grève de la faim sur la place des Nations, devant le palais de l'ONU à Ge- 
nève, où se déroulent les travaux annuels de la Commission des droits de 
homme. Soutenus par plusieurs organisations humanitaires et de dé- 
fense des droits de l'homme, ils demandent notamment la nomination 
d'un rapporteur spécial sur La question tibétaine auprès de la commission. 
Ils réclament qu'une délégation du Comité des droits de l'enfant de 
l'ONU soit autorisée à rencontrer Gedhun Choekyi Nyima, le onzième 
panchen lama, âgé bientôt de dix ans, que les autorités chinoises récucent 
et passent pour avoir placé en détention. Les grévistes dernandent encore 
la Hbération de quatre détenus symboles du millier de leurs concitoyens 
incarcérés pour raisons politiques. — (Corresp.} 


AMÉRIQUES 

M BRÉSIL : l'économie brésilienne « donne des signes positifs mais il 
est encore trop tôt pour desserrer la ceinture et respirer », à déclaré, mar- 
di 6 avril à Brasilia, Pedro Parente dans son discours d'investiture à la tête 
du nouveau ministère du budget et de la gestion. Selon lui, « Je principal 
ennemi de la confiance, encore faible, est le déficit public, qui n'a pas été 
surmonté et qui peut “suffoquer le pays et inhiber la croissance” ». Le pré- 
sident. Fernando Henrique Cardoso, présent à la cérémonie d'investiture, 
s’est félicité quant à lui de « Famélioration des indicateurs économiques » 
tels que la baisse du dollar face au real, la chute de F'inflation, le retour des 
investissements et des lignes de crédit à l'exportation. (4FP) 


ASIE 

MINDE : environ cinq millions de sikhs, soit un quart de cette commu- 
nauté dans le monde, sont attendus à Anandpur Sahib, une petite ville du 
nord de Pinde, pour le tricentenaire de la fondation de leur religion. Ces 
célébrations doivent se dérouler pendant une semaine, à partir de jeudi 
7 avril, sous très haute sécurité en raison de la crainte d’attentats terro- 
ristes par des groupes sikhs radicaux. Les sikhs sont environ 20 millions 
dans le monie, dont 19 millions en Inde. - (AFP) 


EUROPE 

M ALLEMAGNE/FRANCE : le groupe franco-allemand sur les ques- 
tions nucléaires s'est réuni le 30 mars, a-t-on appris mardi 6 avril dans 
l'entourage de Lionel Jospin. Les Allemands se sont déclarés prèts à parti- 
ciper au financement de l'achèvement de deux réacteurs nucléaires, de- 
mandé par l'Ukraine en échange de la fermeture de la centrale de Tcher- 
nobyL De mêmela France et FAlemagne ont décidé de continuer à 
financer les études pour l'installation en Russie d'une usine de trans- 
formation du plutonium militaire russe en « mox », un mélange d'ura- 
nium et de phutonium utilisable dans Jes réacteurs civils. - (Reuters.) 

MB ESPAGNE : la mine de pyrite du groupe Boïiden-Apirsa à Aznalcol- 
lar (Andalousie), à l'origine en avril 1998 d'une catastrophe écologique 
aux abords du parc national de Donana, recommencera à fonctionner 
jeudi, a indiqué mardi 6 avril un porte-parole de la multinationale sué- 
doise, Le 25 avril 1998, la rupture d'un bassin de décantation de la mine de 
pyrite, produit utilisé dans la fabrication d'acide sulfurique, avait entraiié 
le déversement de plus de 5 millions de mètres cubes de boue et d'eau 
très toxiques dans la rivière Guadiamar. - (AFP } 

B RUSSIE : quelque 14 500 femmes russes sont tuées chaque année 
par leurs proches, a rapporté, mardi 6 avril, le quotidien Vremia, citant des 
statistiques du ministère russe de l'intérieur Seulement 7 % des victimes 
de violence domestique s'adressent à la police. « La violence à domicile 
n'est pas un phénomène purement russe, mais les pays civilisés ont adopté 
des lois adéquates pour l'enrayer, alors qu'en Russie (….) ces lois n'existent 
pas », a estimé Galina Sillasté, sociologue. - (AFP) 

Le ministère russe des finances a annoncé, mardi 6 avril, de mau- 
vais résultats budgétaires pour mars, d'autant plus mal venus qu'une 
mission du Fonds monétaire international (FMI) était attendue dans la 
jouée à Moscou pour discuter des modalités de la reprise de l'aide à la 
Russie. Les résultats de mars publiés mardi par le ministère russe des fi- 
nances tombent d'autant plus mal qu'ils sont en partie causés par une 
collecte des impôts insuffisante (20,7 % de moins que les prévisions), qui 
est un des chevaux de bataïlle du FMI, ainsi que par la faiblesse des reve- 
ous des privatisations (23,2 % de moins que prévu). - (AFR} 

BTURQUIE : le Parti des travailleurs du Kurdistan (PKK) a revendi- 
qué, mardi 6 avril, Fattentat-suicide commis la veille contre le gouverneur 
de la province de Bingol (est) qui a fait deux morts (une fillette et l'auteur 
de Fattentat) et vingt blessés, selon Pagence pro-kurde DEM reçue à An- 
kara. Il s'agit du quatrième attentat-suicide perpétré depuis que le PKK a 
annoncé, début mars, Pintensification de sa guerre contre l'Etat turc à la 
suite de Parrestation de son chef, Abdullah Ocalan, mi-février. - (AFP) 


L'OMC donne raison aux Etats-Unis 
dans le conflit de la banane 


WASHINGTON. Les Etats-Unis viennent de remporter une bataille im- 
dans le conffit qui les oppose depuis des années à l'Union euro- 
péenne sur la banane. Mardi 6 avril, l'Organisation mondiale du 
commerce (OMC) a confinmé que le règlement de l'Union européenne 
sur les importations de bananes était contraire aux règles commerciales 
internationales, autorisant Washington à imposer des sanctions sur un 
certain nombre de produits 
La commission d'arbitrage de l'organisme a évalué à seulement 191,4 mil- 
lions de doilars (178 millions d'euros) les dommages que subissent an- 
nuellement les entreprises américaines, contre une estimation initiale 
américaine de 520 millions de dollars, Les sanctions américaines seront 
appliquées rétroactivement à compter du 3 mars. L'Union 
selon le commissaire Leon Brittan, se réserve le droit de faire appel de 
cette décision. Pour le négociateur spécial des Etats-Unis, Peter Scher, 
cette décision crée un précédent majeur pour d'autres conflits commer- 
ciaux agricoles avec l'UE, notamment l'interdiction d'importation de 
bœuf traité aux hormones, « Nous espérons que cette décision de l'OMC va 
finalement convaincre VUE d'adopter immédiatement un règlement 
conforme aux règles de cette organisation », à indiqué la représentante 
américaine pour le commerce, Chadene Barshefsky, faute de quoi « son 
engagement à participer à un système commercial multñatéral sera sérieuse- 
ment remis en question » — (AFR) 


Le spectre d’une sécession complète 
menace le sud du Soudan 


La « plus vieille guerre d'Afrique » coûte un million de dollars par jour à Khartoum 


La rébellion sudiste n’a pas immédiatement 


Ce cessez-le-feu interviendrait fe 15 avril, à l'ex- 


vernementales et l'Armée de libération des 


donné de réponse au cessez-le-feu global déclia-  piration d'une trève partielle en vigueur dans la peuples du Soudan, en guerre depuis 1983. Mais 


ré, lundi 5 avril, par le général Omar AJ Bechir, 


KHARTOUM 
de notre envoyée spéciale 

La sécession du sud du Soudan 
n'est plus une idée inconcevable. 
Elle pourrait mème être, à en 
croire lès Soudanais, au nord 
comme au sud du pays. « 4 seule 
solution possible ». Oppasant le 
Nord, arabe et musulman, aux re- 
belles du Sud, africains chrétiens et 
animistes, là guerre, qui déchire le 
pays depuis l'indépendance en 
1956 - avec une période de paix 
entre 1972 et 1985 -, à déjà coûté la 
vie à plus de deux millions de pér- 
sonnes. 

Ce conflit, le plus long de 
l'Afrique, est, selon l'expression 
des Soudanais, « {a guerre ou- 
bliée », qui «n'intéresse plus per- 
sonne ». Les parties en conflit en 
sont de plus en plus conscientes. Si 
elles continuent de se battre, ce 
n'est pas pour remporter une vic- 
toire militaire, qu'elles savent dé- 
sormais impossible, mais pour 
avoir une meilleure position à la 
table de négociation le moment 
venu. 

A Khartoum, où la guerre coûte 
un million de dollars par jour au 
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“ 


gouvernement du présicent Omar 
AI Bechir, les stratèses et les idéo- 
logues semblent être amies à là 
mème conclusion : en termes poli- 
tiques et financiers. 12 prix est Top 
É ebelles de l'Ar- 
mée de libération das peuples du 
Soudan auraient abanconné l'idée 
d'un pays uni. 

La sécession du Sud n'est toute- 
fois pas chose simpie, à cause des 
multiples divisions qui, ac fil des 
ans, ont déchiré les factions ce re- 
belles. Certaines se sont ralliées au 
gouvernement de Khartoum et, en 
contrepartie, deux formations de 
l'opposition nordiste sa sont alliées 
à l'Armée de tibération des peuples 
du Soudan. 








EFFORT DE MÉDIATION 

A ce labyrinthe politique 
s'ajoutent les craintes des pass voi- 
sins du Soudan, singulierement de 
l'Egypte, dont toute la stratégie 
géopolitique au Soudan est déter- 
minée par le Nil, et qui, taut en 
étant hostile au sauvémement de 
Khartoum, est opposee à son 
démembrement et à Ja création 
dans le Sud d'un « autre Soudan », 
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pauvre et politiquement proche 
d'Israël, Avec leurs propres pro- 
blèmes ethniques, les autres Etats 
voisins du Soudan redoutent la di- 
vision du pays. Pour leur part, les 
Etats-Unis craignent avant tout 
l'islam politique de Khartoum. 4 
tort ou à raison, les dirigeants du 
gouvernement soudanais sont, aux 
yeux de Washington, «les nou- 
veuux ayarollahs v et représentent 
donc une menace, 

Depuis 1986, un effort de média- 
tion entre le Nord et le Sud est me- 
né par un groupe d'Etats africains, 
l'Autorité intergouvérnementale 
pour le développement (IGADi, 
qui regroupe Le Kenya, Djibouti, la 
Somalie, l'Ethiopie, l'Erythrée et 
l'Ouganda. L’Ethiopie et l'Erythrée. 
qui se font la guerre depuis quel- 
ques mois, soutenaient les rebelles 
soudanais, qui bénéficiaient égale- 
ment de l'appui de l'Ouganda. 
L'IGAD n'est donc peut-être pas 
l'instance la plus appropriée pour 
jouer les médiateurs. Malgré leurs 
déclarations publiques en faveur 
de la médiation de l'IGAD, en privé 
certains responsables soudanais 
admetient que le gouvernement 


région du Bahr el-Ghazal entre Les forces gou- la sécession complète menace le sud du pays. 


«ne compte plus v SUT CET Orga- 
nisme et regarde plutôt du côté de 
l'Egypte, pays sans leque) « aucune 
solution n'est possible ». 


GNQ MILLIONS DE DÉPLACÉS 

En attendant, la guerre a ruiné le 
pays. Plus de cinq millions de per- 
sonnes sont déplacées, pour cer- 
taines depuis des décennies. Un 
demi-miliion de réfugiés subsistent 
dans des camps dans les pays voi- 
sins. Dans certaines régions, le 
taux de scolarisation est de moins 
de 5 %. Entre deux et trois millions 
de mines sont éparpillées sur un 
tiers du pays. Sans l'aide humani- 
taire, qui en dix ans a déjà coûté 
plus de deux milliards de dollars à 
la communauté internationale, 
pres de trois millions de personnes 
n'auraient pas de quoi se nourrir. 
Les Soudanais souffrent aussi de 
l'isolement de leur pays. Ils ne 
révent que d'une chose : le retour 
en grâce aux yeux des Etats-Unis, 
sans lesquels, entend-on dire 
souvent, « rien ne changera dans ce 


Pays ». 
Afsané Bassir Pour 
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JUSTICE L'ancien directeur général  truction Edith Bokette. Le magistrat  encourent autant de mises en ex sur les avantages « accordés aux ad- « semble avoir été défférément r- 
de la Socété de banque occidentale enquête sur les relations existé pour corruption passive. @EN mministrateurs parisiens ». @ CE DOCU- pour ürer un profit maxi- 
{sDBO), Pierre Despessailles, a été mis entre cette filiale du ft Lyonnais 1996, les nouveaux dirigeants de la MENT. dont Le Monde révèle le conte- mum de la mise en régles Lt 
en examen pour « corruption ac- et une quarantaine d'administrateurs  SDBO avaient demandé au cabinet nu, démontre de c manière à  daire Rp pa 18 
tive », jeudi 1* avril, par le juge d'ins- de Paris et de la région parisienne qui d'audit Miallot et associés un rapport profession de : ire de justice (Lire aussi notre 


Une enquête menace les administrateurs judiciaires parisiens 


La mise en examen pour « corruption active » de l'ancien directeur de la SDBO - une filiale du Crédit Lyonnais - 
laisse envisager des poursuites contre une quarantaine de mandataires de justice 


LA NOUVELLE a fait frémir les 
familiers du tribunal de commerce 
de Paris. Le 1= avril, l'ancien direc- 
teur général de la Société de 
banque accidentale (SDBO), filiale 
du Crédit lyonnais, Pierre Despes- 
Sailles, a été mis en examen pour 
« corruption active » par le juge 
d'instruction Edith Boizette, dans 
le cours de l'information judiciaire 
concernant les relations finan- 


« Des pratiques 
du passé », 


« S'A y a eu corruption. nous le 
condamnons », a déclaré au 
Monde, mercredi 7 avril, le pré- 
sident du Conseil national des 
administrateurs et mandataires 
de justice, Jean-Louis Laureau. 
Evoguant des « pratiques du pas- 
sé », localisées selon lui « davan- 
tage à Paris qu'en province», 
M. Laureau rappelle que rie 
Conseil national avait condamné 
ces pratiques en 1996 » et postule 
qu'elles ont «sans aucun doute 
cessé ». Réagissant à la possible 
mise en cause d’une quaran- 
taine de mandataires, il a assuré 
n'avoir « aucune information sur 
un nombre aussi important de 
personnes soupçonnées ». Devant 
la commission d'enquête parie- 
mentaire, souligne-t-il, le pro- 
cureur-adjaint de Paris, Jean- 
Claude Marin, avalt estimé que 


le parquet ne prendrait pas for- 
cément «une position ». 
M. LauFéaü ri 


Conseïl national ne dispose 


cières entre la banque et une série 
d'administrateurs judiciaires. 

Ouverte au début de l'année 
1998 par le parquet de Paris, cette 
enquête vise les avantages finan- 
ciers consentis - notamment sous 
forme de prêts à taux préférentiels 
- à une quarantaine d’administra- 
teurs de Ja capitale et de la région 
parisienne, qui encourent autant 
de mises en examen pour « cor- 
ruption passive ». Cette perspec- 
tive pourrait, par ricochet, ébran- 
ler le tribunal de commerce de 
Paris, déjà secoué par les enquêtes 
de la commission parlementaire et 
de l'inspection conjointe des fi- 
nances et des services judiciaires. 

La personnalité de M. Despes- 
sailles, qui siégea de 1971 à 1982 au 
sein de la juridiction consulaire 
parisienne, comme juge puis 
comme président, avant de diriger 
la SDBO, semble de nature à ren- 
forcer les soupçons sur l’implica- 
tion de certains réseaux bancaires 
dans la conduite des procédures 
collectives — parfois au détriment 
des entreprises et de leurs salariés. 
Fort de son expérience de magis- 
trat et de sa connaissance du 
monde consulaire, le dirigeant de 
la SDBO avait conduit la filiale du 
Crédit lyonnais à se spécialiser 
dans le crédit aux mandataires de 
justice et aux entreprises en diffi- 
cuité. 

Depuis la déconfiture de la 
banque, partiellement due à son 
association persistante avec Ber- 
nard Tapie, M. Despessailles a été 
l'objet de pl ju- 
diciaires, qui ont en é plu- 


Si ON SE FAIT FRENORÉ 
Chst ln BANQUEROUTE ! 


condamnation à une peine d'em- 
prisonnement avec sursis dans 
l'affaire du Phocéa, le voilier de 
l'ancien député-homme d’affaires. 


« CLAUSE DE FIDÉLITÉ » : 

« Lo SDBO a certainement étéla 
première banque de la place à 
prendre le risque de favariser.la re- 
prise d'affaires en difficulté. puis de 
soutenir leur réinsertion düns le tis- 
su économique, évitant ainsi des li- 
qguidations pures et simples, avec 
leur cortège de gâchis et de chô- 
mage », écrivait au Monde M. Des- 





äont ils avaient la charge et béné- 
ficiaient en retour de prêts accor- 
dés — à titre personnel ou profes- 
sionnel - À des taux s'échelonnant 
entre 0 % et 5 %. 

En 1995, jes services fiscaux 
avaiént contesté ces avantages et 
exigé leur réintégration dans les 
revenus. de 42 mandataires. La 
banque ‘avait alors exigé le remt- 
boursemenit des sommes concer- 
nées et porté le taux de certains 
contrats de prêts à 7,5%. Mais 
l'existence, au sein de la Ég 
d'une «clause de fidélité », qui 


SRE eee 


sieurs fois sa mise en examen pour à elle, les dessous du- mp “a ne 





«d'aucun pouvoir disciplinaire » + abus de biens sociaux », « compli- 
sur les "cité d'OBEs" de“bienf Séciaux » et 
fessions qu'il représente. * « abus de confiance », ainsi qu'à sa 
Des auxiliaires © L'administrateur judiciaire : 

mn ie U ne peut être désigné que s'il 
de justice est inscrit sur une liste établie 

par-une commission nationale 

La loi du 25 janvier 1985 comportant actuellement 138: 
réformant les procédures noms. Le choix par le tribunal 
collectives a remplacé l'ancienne  d‘un administrateur est 
profession de syndic par deux souverain. 


professions distinctes : les 
administrateurs judiciaires et les 
mandataires judiciaires à la 
liquidation des entreprises. 
Les administrateurs et fes 
mandataires ne sont pas des 
fonctionnaires, mais des 
auxiliaires de justice chargés 
«d'un ministère de service public. 
lis sont rémunérés par les 
entreprises en difficulté qu'ils 
prennent en charge. 
®Redressement et liquidation 
judiciaires : La procédure de 
redressement judiciaire est 
ouverte par le tribunal de 
commerce quand une entreprise 
se trouve en état de cessation 
des paiements. Elle s'achève par 
un plan de redressement ou par 
une liquidation. 


| REUSSIR 


HEC-ESSEC-ESCP 
et stages 


Casses préparatoires 
intensis voie 5 et voie E 








Sa mission est fixée par le 
tribunal : elle peut aller de 1a 
surveillance ou de l'assistance 


.du chef d'entreprise jusqu’au 


remplacement de celui-ci. 
L'administrateur doit élaborer 
un rapport économique et social 
dans lequel il établit un plan de 
redressement ou propose la 
liquidation. 

@ Le mandataire judiciaire à la 
liquidation des entreprises : 
encore souvent appelé 

« mandataire-liquidateur », il est 
désigné par le tribunal sur une 
liste établie par une 
commission. 

En cas de liquidation, il joue le 
rôle de liquidateur, chargé de 
vendre les biens de l'entreprise 
et de procéder aux 
licenciements. Les 
mandataires-liquidateurs sont 
actuellement 343. 

© Le juge-commissaire : il est 
désigné parmi les membres du 
tribunal. D est chargé de veiller 
au déroulement rapide de la 
procédure et de contrôler 
l'application des ordonnances 
du tribunal 

I peut révoquer l'administrateur 
Judiciaire et bénéficie de 
pouvoirs importants en cas de 
désaccord avec ce dernier. 


Re 


DATE VENDREDI 


ouyez 


LE MONDE 
DES LIVRES 





ent + Je banque- pa Sea 


FR sas, qua 


vaoie 
po eu pr -3 aux 
yeux des enquêteurs, l'élément 


constitutif d’une forme de corrup- 
tion 
Au mois de novembre 1995, le 
de la SDBO, Pierre Do- 
rel, avait lui-même signalé ces 
faits au parquet de Paris, qui avait 
ouvert une enquête préliminaire. 
C'est cette enquête qui a débou- 
ché sur l'ouverture de Pinforma- 
tion judiciaire dans laquelle 
M. Despessailles est, pour l'heure, 
l'unique mis en examen. La décou- 
verte, lors d’une perquisition ef- 


la limite de la légalité » (lire cides 
sous). La saisie de ce docmment a 
conduit les enquêteurs de la hui- 
tième division de la direction cen- 
trale de Ia police judiciaire (DCPN 
à interroger, la semaine dernière, 
les dirigeants du cabinet d'audit 
Miallot et associés, autetrs du 
rapport. Spécialisés dans P« intel- 
ligence économique », ceux-ci ont 
attesté l'authenticité du docu- 
ment, gui décrit, au-delà de la 
question des fonds confiés aux 





« Un haut lieu de la spéculation parisienne » | 


La SDBO (Société de banque occidentale) est née en 1981 de la: 
de la Banque occidentale pour Findastrie et le commerce du groupe de’ 
Jimmy Goldsmith et de la SBC (Société de banque et de crédit, fllale 
du Crédit lyonnais). Cette dernière est à Porigine ane banque « fami- 
liale », qui s’est progressivement spéciafisée dans Je crédit anx manda- 
taires de justice, aux syndics, aux entreprises en difficulté et autres 
marchands de biens. Elle a été acquise en 1969 par le Crédit fyonnais 
auprès de Jean-Marie Mazart, le fondateur de Prénatal, qui, effrayé 
par mai 68, décide de se retirer des affaires. Président de ta banque, il 


en a confié progressivement la direction à Pierre 


Ce der- 


nier a gravi les échelons un à uù, attaché de direction en 1953 à direc- 
tear général à partir de 1965 et jusqu’à son départ à la retraite en juin 
1992. Sa stratégie se résume dans la formule: 


risques 


<« marges importantes, 
et garanties importantes », La conumission d'enquête 
sur le Crédit lyonnais avaît porté 


un jugement éloquent 
nr a Sms linpasion de lave Dapealle Lo SDID af de: 
venue un haut lieu, discret et feutré, de la spéculation parisienne. » 





fectuée au mois de février au siège 


du Consortium de réalisation - 
(CDR) [la structure de défaisance - 


du Crédit lyonnais, chargée de li- 
guider les actifs douteux de la 
banque.publique] d'un rapport 
d'audit réalisé en 1996 à la de- 
mande des dirigeants de la SDBO, 
atteste que. ces pratiques étaient 
considérées comme « générali- 


sées », quoique manifestement «à : 


mandataires, certaines « dévia- 
tions » du système des 

collectives dans lesquelles appa- À 
raissent mises en cause d'autres 
banques. L'une d’entre elles, la 
banque Gallière, fait Pobjet d’une 
autre information judiciaire sur 
des faits similaires, elle aussi 
confiée au juge Editir Boizette. 


FA. G. 





«Un pouvoir quasi discrétionnaire sur la vie des entreprises en difficulté » 


PASSÉES AU CRIBLE, au cours 
de Fannée 1998, par k commission 
d'enquête parlementaire sur les tri- 
bunaux de commerce puis par une 
mission conjointe de l'inspection 
générale des finances (IGF) et de 
l'inspection générale des services 
judiciaires (1GSJ), les relations entre 
les administrateurs judiciaires, les 
banques et les juges consulaires 
avaient fait l'objet, deux ans plus 
tôt, d'une étude autrement plus dis- 
aète: confiée à un grand cabinet 
d'audit parisien, Miallot et associés, 
Penquête avait été commandée par 
les dirigeants de la Société de 
banque occidentale (SDBO), filiale 
du Crédit lyonnais, et portait sur 
«les avantages accordés aux admi- 
ristrateurs judiciaires ». 

Consignées dans un rapport 
«confidentiel » de 44 pages daté du 
33 janvier 19%6 et versé au dossier 
du juge Edith Boïzette, les condiu- 
sions des auditeurs ndiquaient qu'il 
s'agissait d’une « pratique générali- 
Séz » et souliensient sans ambages 
que + la profession [de mandataire 
de justice] semble avoir été délibéré- 
ment organisée pour tirer um profit 
muvimum de la mise en règlement 
Judiciaire des entreprises en diffi- 
cuité ». 

Le secret censé entourer ces in- 
vestigations - d'ailleurs confiées à 
d'anciens membres des services de 
renseignement — semble avoir ins- 
piré aux auteurs du rapport une L- 
berté de ton inédite. Aucune .des 


pracédures 

en France, émanant de la haute ad- 
miniswation où des partementaires, 

n'a atteint une telle rudesse dans la 
description de mécanismes 
«souvent à la limite de la légalité» 
et pourtant officiellement niés par 
l'ensemble des corporations 
concernées. 


résultats « extrémement confor- 
tables » des professionnels du sec- 
teur, les auditeurs du cabinet Mial- 
Lt évoquent carrément l'existence 
de «rémunérations occultes » et de 


pratiques corruptrices. Peu effrayée 
par la polémique, la commission 
parlementaire avait, elle, clairement 
dénoncé ces pratiques, maïs elle 
s'était beurtée à Phostilité déclarée 
des juges consulaires comme des 
mandataires, qui avaient critiqué la 
prétendue < partialité » de ses tra- 
vaux. L'étude commandée par la 
SDBO ne saurait être traitée sur le 
même mode par les différents ac- 
teurs de la justice commerciale, dès 
lors qu’elle s’est fondée sur des té- 
moignages couverts par l'anonymat 
issus de l'intérieur mème des pro- 
fessions concernées. 

Le document fait, en outre, réfé- 
rence à un rapport de la direction 
uationale des enquêtes fiscales 


Les mandataires de | 
justice contrôlaient, 
en 1998, quelque : 
57 milliards de francs 








(ONEF), daté de 1987 et lui aussi 
«classé confidentiel», pour 
conclure que «le système mis en 
place favorise la marche vers la liqui- 
dation des entreprises en dépôt de bi- 
lan et non leur redressement ». 
« Cette dérive par rapport aux objec- 
&f initiaux a ouvert la porte à de 
nombreux abus, est-il précisé, et au- 
cun opérateur, qu'A soit juridique ou 
bancaire, ne semble y échapper. » 
Dès 1587, les fonctionnaires de la 
DNEF avaient relevé, à en croire le 
même rapport, «les défauts d’un 
système » né des réformes succes- 
sives des procédures collectives et 
qui « énstalait les adrainistroteurs ju- 
diciaires sur une véritable mine 
d'or », à savoir : l'argent des entre- 
prises en difficulté. 

Le chiffre essentiel est connu : les 
mandataires de justice (c'est-à-dire 
l'ensernble des adrninistrateurs et 
des mandataires-liquidateurs) 
contrôlaient, en 1998, quelque 
57 milliards de francs déposés au- 
près de la seule Caisse des dépôts et 
consignations. Mais les interstices 


de la législation permettent aux 





us le contrôle est plus incer- 

Dans ces conditions, « l'objectif 
[consiste] pour les banques, [à] fidé- 
liser une chentèle représentée par les 


mandataires dé justice, et pour-ces . 


derniers [à] bénéficier des avantages 
financiers les plus importants pos- 
sibles à partir de leur position privilé- 
giée sur un créneau particulièrement 
Porteur », résument crûment Les au- 
teurs du rapport, détaillant les 
« services » offerts par les banquiers 
tant aux chefs d'entreprise qu'aux 
mandataires chargés d'œuvrer au 
redressement des sociétés ou à leur 


sur la vie des entreprises en diffi- 
culté ». 


ils indiquent ainsi, sans pudeur . 


excessive, comment tel établisse- 
ment -nommément désigné — est 
«en rapport avec des avocats et des 
praticiens reconnus, connaissant bien 
le müieu du tribunal de commerce 
[de Paris} et capables de-choisir, par 
les artifices de procédure adéquats, te 
président de chambre qui leur sera le 
plus favorable »; ou coramment tel 
autre propose un «service [en] 
amont» aux dirigeants de société, 
Îles orientant vers des « conseils spé- 
cialisés » afin d’alder à la constitu- 
tion, avant le dépôt de bilan, d'un 
«trésor de guerre » tout en ‘« assé- 
chant les bänques traditionnelles » 
de l'entreprisé et en sélectionuant 
par anticipation « les créanciers à ne 


pas régler », En contrépartie de T'ap= - 


port de ces « affaires » particulière- 
ment fructueuses, les banques Oc- 


troient des «facilités bancaires » ‘ 


rapport. : : 

« Lorsqu' y © désignation d'un 
adrrdnistrateur judiciaire après dépôt 
de bilan, précise le document, à est 
normalement interdit d'ouvrir de 
nouveaux comptes entre le dépôt de 


bilan et le jugement (sauf à la Caisse . 


des dépôts et consignations). 4 y.a 
alors recours à des artifices de dates 


VU h : 


pour contourner cette interdiction, ce 
qui implique la participation active 
de la ‘barque dans cette opération 
qui sort du cadre légal, et fait inter- 


nam, également susceptible d'Eue % 
“«approché ». « Les avantages ac- 
cordés aux juges-comunissaires sont 
définis au pourcentage des sommes 
en jeu. Cette rémunération est confi- 
dentielle et liée à chaque cas. Cer- 
taines opérations nécessitent des ré- 
munérations occultes pour permettre 
des manœuvres particulières », affir- 
ment sans périphrase les auditeurs 
du cabinet Miallot, qui citent plu- 
sieurs exemples. «La banque, 
étrivent-ils encore, peut être ame- 
née à assurer la solidité de ses qf- 
faires en accéptant le “chantage” du 
“Juge-commissaire et les coniitions de 
l'administrateur, qui peuvent alors 
bénéficier d'enveloppes {La 
banque peut ainsi assurer sa chen- 
tèle en contrôlant à {a fois l'adminis- 
trateur judiciaire et le 


juge-commmis- 
- Saire. Quand elle bénéficie de.bons @. 


rapports avec le président du tribu- 
nal de commerce ou que certains de 
ses collaborateurs sont aussi. prési- 
dents de chambre, les choses sont 
rendues encore plus jaciles.» 
Allant jusqu’à évoquer le <« ticket 
d'entrée » nécessaire à un repre- 
meur potentiel ainsi que l'identité 
du juge qui « doit être “intéressé" » 
afin «d'être sûr d'obtenir te dos- 
‘sier », les auteurs du rapport soti- ‘ 
lignent aussi le rôle de cabiriets- 
conseils spécialisés — plusieurs sont 
nommément désignés -—, décrits 


comme «parfaitement au point 


dans ce domaine ». « Les relations . 


entre ces [différents] opérateurs et 


les banques sont relativement. di- 


verses, mais reposent pratiquement 
‘toiles sur le Principe de relations 


avec le bi- $: 


bunal de commerce »; conclut le 
rapport, qui soulignait, dès 1996, les 
«déviations du système » rendues - 
possibles par l'absence d'un « véri- 
table. contrôle ». 
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Le gouvernement prépare 


un statut d'autonomie 
renforcée pour la Polynésie 


L'assemblée du territoire approuve la réforme 


PAPEETE 

de notre correspondant 
<La Polynésie française garantit 
ses intérêts propres de pays d'outre= 
mer au Sein de la République. La 
ésie ise se gouverne k- 
brement et démocratiquement. » 
De la Polynésie qui s'« admi- 
nistre », selon l’ancienne formula- 
tion, à la Polynésie qui «se gou- 
verne », le glissement sémantique 
est de taille. Si le projet de loi 
constitutionnelle est adopté par: le 
Parlement, la Polynésie fera un 
nouveau pas vers une autonomie 
renforcée. Consultée pour avis, 
l'assemblée de Polynésie, elle, a 
adopté le projet,-mardi 6 avril, par 
26 voix contre 2 ; il y a eu 12 abs- 


tentions provenant des indépen- . 
dantistes. : 


de Polynésie pourra voter des 


«lois de pays* - comme le 


congrès de Nouvelle-Calédonie — 
qui seront soumises au contrôle du 
Conseil constitutionnel. En ma- 
tière internationale, le gouverne- 
ment du futur «pays d’outre- 
mer» pOourTa négocier et signer 
des accords directs dans sa zone 
de compétence géographique. En- 
fin et surtout, 1me « citoyenneté po- 
lynésienne » sera créée. Les bénéfi- 
ciaires, affimme Pexposé des motifs 
du projet de loi, « posséderont des 
droits spécifiques en matière d'accès 
à l'emploi, d'établissement pour 
Pexercice d'une activité économique 
et de protection du patrimoine fon- 
cier ». 
« ÉMANCIPATION » - :. 
Cette question. de la citoyenneté 
promet des débats serrés locale- 
ment, voire nationalement au mo- 
ipent du Voté de Lr'ibr brbatrique A 


“Papeete, Gaston Flosse, président 


(PR) du_ gouvernement terito- 
rial, lue DUR 
male de dix ans sur le territoire. 
Paradoxe : le leader indépendan- 
tiste Oscar Temaru, président du: 
Tavioi Huiraatira, propose 1me du- 
rée de cinq ans. Ce n’est pas la 
seule originalité du débat politique 


local Ainsi, M Flosse défend le . 


‘rante et une 


franc Pacifique qui assure, selon 
lui, l'autonomie économique et fis- 
cale de la Polynésie, alors que le 
Tavini Huiraatira s'est prononcé 
pour l'adoption de l'euro. 

Cette préférence pour la mon- 
naie européenne est un avatar 
supplémentaire de l'évolution du 
camp indépendantiste : menacé 
d'isolement politique, privé de ses 
arguments antinucléaires depuis la 
fin des essais de Moruroa, le Tavini 
Huiraatira revient à une pratique 


d'opposition plus conventionnelle. . 


Sur le plan local, il a vu, sans dé- 
plaisir, le député Emile Vemaudon 
faire un pas dans sa direction. En 
conflit avec M. Flosse, l'ex-élu RPR 
a rejoint le groupe RCV de 'As- 
semblée nationale. Sur le plan na- 


‘tional, un « projet d'accord » a été 


élaboré entre les ü 

et le Parti socialiste. Le « pouvoir 
conservateur » du Tahoera, la for- 
mation polynésienne de Gaston 
Flosse, y est dénoncé et l'« émanci- 
pation » de la Polynésie évoquée 
sans détour. Cet accord pourrait 
valoir, sinon un appel direct en fa- 
veur de la liste conduite par Fran- 


çois Hollande de la part du Tavini 


aux prochaines européennes, du 
moins une déclaration favorable 
aux listes issues de la majorité 
«plurielle ». : 
Ces engagements ne concernent 
toutefois que les partis. Sur le plan 
institutionnel, le gouvernement 
français s'en tient à une démarche 
prudente. ! laisse se développer le 
processus autonomiste voulu par 
M. Flosse qui, outre les Hens privi- 
légiés qu’il entretient avec Jacques 
Chirac, a toujours maintenu -des 
rapports de confiance avec le se- 
crétaire d’Etat à l'outre-mer, Jean- 
Jack Queyranne. Et rien n'indique, 
par exemple, que Paris‘retienne la 


‘ proposition dé loi qui vient d'être : 


déposée sur le bureau de FAssem- 


blée nätiônälé" bar M'Vernaudon ; : 


ce texte vise à redécouper les qua- 
circonscriptions terri- 
toriales de Polynésie et ne man- 
querait pas de bousculer: la 
majorité conduite par M. Flosse. 


| Claude Régent 





Nouvelle-Calédonie : M. Jospin tente 
d'apaiser Les craintes du FLNKS 


COMMENT trouver la parade ? 


C’est peu.dire que le gouvernement . 
et sa majorité avaient été mé 


contents des corrections apportées 
par le Conseil constitutionnel à la 
loi organique sur l’avenir de la 
Nouvelle-Calédonie (Le Monde du 
18 mars). Le rapporteur du texte à 
l'Assemblée nationale, René Do- 
sière (PS, Aisne), avaît ainsi jugé 
que la décision du Conseil était 
«grave » et «susceptible de re- 


mettre en cause le processus» mis: 


en place par l'accord de Nouméa 
du 5 maï 1998. En effet, le Conseil 
avait jugé. qu'il suffisait de dix ans 
de résidence en Nouvelle-Calédo- 
nie pour pouvoir participer aux 
élections provinciales. Dans l'esprit 
des négociateurs, et particulière- 
ment dans celui des indépendan- 
tistes du FLNKS, il y avait une autre 
condition : être inscrit sur le ta- 
bleau annexe des listes électorales 
tel qu'il avait été arrêté pour le ré-. 
férendum du 9 novembre 1998, 
faute de quoi l'équilibre démogre- 
phique, déjà défavorable à la 


communauté mélanésienne, ris- 


l'archipel voisin de Wallis-et-Futu- 
na. 


A l’occasion d’une visite en 
Guyane, le 18 mars, le secrétaire 
d'Etat à l'outre-mer, Jean-Jack 
Queyranne, avait indiqué au 
Monde que «le gouvernement et les 
sé à voir quels sont les moyens juri- 
digues de revenir. à Fesprit et à la 


lettre des accords de Nouméa ». Ce 


premier engagement wa pas sufil 
Divisé par des querelles internes, le 
Front de libération nationale kanak 
socialiste (FLNKS, indépendan- 


tiste) n'a pas manqué de se saisir 


du rétablissement par le Conseil 
constitutionnel duc. corps électoral 


Nouméa, M:Wamytan. 


dit « glissant » pour se ressouder et 
menacer de boycotter les Sections 
prévues le 9 mai 

À la veille de la dernière conven- 
tion du FLNKS, le premier ministre 
s'est lui-même efforcé de donmer 
tous les apaisements nécessaires au 
président du Front, Roch Wamytan 
— ainsi qu'au président du RPCR, 
Jacques Lafleur - pour leur indi- 
quer, dans un courrier daté du 
2 avril, que le gouvernement tra- 
vaillait sur un projet d’amende- 
ment qui pourrait être introduit 
lors de l'examen du projet de révi- 
sion constitutionnelle relatif à la 
Polynésie française. Dans un entre- 
den à RFO, mardi 6 avril, M. Quey- 
ranne a précisé que cet « amende- 
rent constitutionnel ‘d'initiative 
parlementaire » était préparé par la 
commission des lois de l'Assemblée 
nationale. « Nous avons été trop 
souvent roulés dans la farine. depuis 
cent cinquante ans pour nous 
contenter de cela », a répliqué, à 


Aussi, le gouvernement travaille 
parallèlement sur le calendrier 


pour que le texte polynésien et son 
amendement néo-calédonien 


puissent au moins faire l'objet. 


d'une première lecture à P’Assem- 
blée nationale ‘avant les élections 
du 9 mai Mais, sur le plan juri- 
dique, Faffaire est délicate : si elle 


prend pour modèle l'accord de 
Nouméa et l'évolution statutaire 


de la Nouvelle-Calédonie, la révi- 
sion constitutionnelle relative à la 
Polynésie ne porte aucunement sur 
une modification du corps électoral 


local. L'avantage, pour le gouver- . 
nement, est qu'Ü pourrait ainsi évi- . 


La seconde phase du plan social étudiant 
fixe un objectif de 500 000 boursiers en 2003 


Claude Allègre a obtenu un supplément de 1 milliard de francs par an 
Le ministère de l'éducation nationale a détaillé, application à la rentrée 1999. L'objectif est de Allègre a obtenu 1 milliard de francs supplémen- 


mercredi 7 avril, les mesures de la seconde parvenir, d'ici à 200%, à ce que 30% des &tu- taire par an 
: Phase du plan social étudiant qui entreront en diants bénéficient d'une aide financière. Claude et de diversifier les aides 


LA SECONDE PHASE du plan 
Social étudiant annoncé en juillet 
1998 par Claude Allègre, ministre 
de l'éducation nationale et de la 


nombre et Je montant des bourses, 
le gouvernement s'apprête à pro- 


- poser de nouvelles mesures afin de 


parvenir, dans les quatre ans, au 
nombre de 30% d'étudiants béné- 
ficiaires d'aides sociales, soit un 
plus de 500 000, au lieu de 26% ac- 
tuellement. 

A lissue de récents arbitrages 
interministériels, Claude Allègre a 
obtenu un engagement supplé- 
mentaire d'environ 1 milliard de 
francs (15,6 millions d'euros) 
chaque année jusqu'en 2003. Ts 
s'ajouteront aux 6,59 milliards de 
francs (102 millions d’euros) ins- 
crits au budget 1999. 

La décision la phis attendue par 
les syndicats intéresse les étu- 
diants de premier cycle, dont la 
bourse ne sera plus automatique- 
ment supprimée en cas d'échec 
aux examens. Pour tenir compte 


des nouvelles modalités de valida- 
tion des études (semestrialisation, 
passages conditionnels..), la 
bourse sur critères sociaux sera at- 
tribuée sur l'ensemble des deux ou 
trois années du cycle, en incluant 
un éventuel redoublernent. 

Elle sera également confirmée 
en cas de réorientation dans un 
autre établissement. Un peu plus 
de 13 000 étudiants devraient être 
concernés par cette mesure autre- 
ment appelée « l'année joker », 
promise en 1993 par le gonverne- 
ment d’Edouard Balladur. 

Une bourse «à taux zéro » est 
par ailleurs instituée en faveur des 
étudiants dont les ressources pa- 
rentales dépassent légèrement le 
plafond autorisé. Cette aide de- 
vrait exonérer 11 300 étudiants des 
droits d'inscription universitaires 
(1 000 francs environ, soit 15,6 eu- 
ros) et du paiement de la Sécurité 
sociale (1050 francs, soit 16,4 eu- 
ros). 

Plus timidement en revanche, le 
Bouvernement s'est engagé en fa- 
veur d’une allocation préconisée 
par l’UNEF-ID au profit d'étu- 
diants revendiquant leur autono- 


mie par rapport à leurs parents. 
Parmj eux, les services sociaux ont 
constaté une proportion non né- 
gligeable dé jeumes en situation de 
grande précarité. Cette allocation 
pourait aussi s'adresser à des étu- 
diants plus âgés, d'environ 22 à 23 
ans, contraînts d'assumer une acti- 
vité salariée pour subvenir à la 

de leur scolarité. Pour la 
rentrée 1999, 7 000 allocations de 
cette nature seulement seront at- 
tribuées par des commissions aca- 
démiques en fonction de critères 
imposées par des situations finan- 
cières d'urgence. 


« COMMISSIONS DE SITES » 

Dans le dispositif gouvernemen- 
tal, le plafond maximal de res- 
sources familiales sera, en 1999 
comme en 1998, relevé de 6 % pour 
permettre à environ 7 500 étu- 
diants de bénéficier d’une bourse 
de premier échelon. Enfin, deux 
cents nouvelles aides « au mérite » 
d'environ 40 000 francs (625 euros) 
ont été reconduites en faveur 
d'étudiants d'origine modeste qui 
s'engagent à préparer les concours 
de Ecole nationale d'administra- 


pendant quatre ans afin d'étendre 
ides attribuées. 


tion ou de la magistrature. En 
choisissant de diversifier les méca- 
nismes d'attribution des bourses 
sur critères sociaux, le gouverne- 
ment s'est bien gardé de mettre en 
chantier une vaste réforme pour- 
tant revendiquée par les syndicats. 
Un rapport élaboré en 1996 avait 
ainsi relevé que le système actuel 
bénéficiaït autant aux familles ai- 
sées qu'aux défavorisées, en ex- 
cluant la frange des classes 
moyennes. La réduction de divers 
avantages fiscaux (abaïssement du 
quotient familial et diminution de 
la prise en charge dé la pension 
alimentaire) cumulée avec le relè- 
vement des plafonds de ressources 
devrait, en partie, combler cet 
écart. 


Enfin, le plan social retenu par le 
gouvernement prévoit la relance 
de la médecine préventive ainsi 
que la création de « commissions 
de sites » dont la première mission 
sera la mise en place de guichets 
uniques pour faciliter l'ensemble 
des démarches d'accueil des étu- 
diants. 


Michel Delberghe 
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Un rapport parlementaire estime injustifiée 
une aide permanente pour favoriser les 35 heures 


L'étude os une réforme des cotisations patronales 


Alors que 
débat sur la réforme des 


LA RÉFORME des cotisations 
sociales patronales, promise par le 
gouve: n’est pas « automa- 
tiquernent liée aux 35 heures » pour 

député Gérard Bapt (PS, Haute- 
Garonne) qui devait présenter de- 
vant le Sénat, mercredi 7 avril, un 

is rapport sur le «rôle des flux 
financiers pour les collectivités pu- 
bliques et les entreprises en matière 


le cadre de la préparation de la se- 
conde loi sur La réduction du temps 
de travail. L'aide pérenne que la 
ministre de l'emploi souhaite 


qu'en juin, à 9 000 francs par an et 
par salarié, ne « se jusfifie pas », se- 
lon le rapport. 

A partir de cette étude, qui passe 
en revue l'ensemble des aides pu- 
bliques en faveur de l'emploi, 
M. Bapt a rédigé une note de syn- 
thèse. Ses conclusions s'appuient 
sur des études coordonnées par 
l'économiste Lièm Hoang-Ngoc et 
confiées à deux unités du CNRS, le 


La nouvelle PAC 
en toile de fond 
du débat agricole 


LES DÉPUTÉS devaient reprendre, 
mercredi 7 avrä, l'examen du projet 

de loi d'orientation agricole, dans 
. contexte modifié par l'accord 
sur la nouvelle 





politique agricole 
commune, intervenu, ee ; 


261mars, au sommet 


texte présenté pàr Jean Glavany, 


rinistre de l'agriculture, compte . 


150 articles au lieu de 64. 
«L'accord de Berlin a se 
donne », estime 
(UDF, Côte d'Or), qui posera nt 
question préalable car « i faut re- 


UN M RU Er Ae 1 


lité ou les questions économiques et 
sociales et proposer un vrai projet 
d'avenir.» Or, pour lui, le gouver- 
nement et ka majorité veulent « re- 
venir à la mouture la plus dure du 
texte initial, sans esprit d'ouver- 
ture ». RS Re 
le renvoi en commission et 
ne Fexception d'irrecevabili- 
té. 


« CASUS BELLI 

Rapporteur du projet, François 
Patriat (PS, Côte d'Or) salue les 
«avancées » obtenues par le Sénat. 
« Maïs sur des points essentiels, ni le 
gouvernement ni moî ne céderont », 
précise-t-il Exemple : Particle 1 bis 
sur la représentativité des organisa- 
tions syndicales est particulière- 
ment conflictuel car fl aboutit à 


FNSEA et le CNJA, habitués depuis - 


longtemps à une « cogestion » à 
leur seul profit, ont fait savoir qu'il 
s'agissait, si l’article est adopté, 
d'un « casus belli ». 

La majorité et ke gouvernement 
veulent aussi Particie 6 


périmètre 
pe agricoles (tourisme, travaux 
Seren ce qui avait Provoqué 
de boucliers des milieux 
de te artisanat, qui craint une 
concurrence déloyale. A propos des 
contrats territoriaux d'exploitation, 
Jean Glavany prone une certaine 
souplesse afin dy intégrer des 
aides aux agriculteurs des zones 
difficiles, aux éleveurs ovins ou aux 
producteurs de graines oléagi- 
neuses mis à mal par les otienta- 
tions de la PAC. Enfin, la FNSEA 
veut la création d’un fonds de pro- 
motion de l'agriculture qui devrait 
être doté, selon elle, d'au moins 
50 millions de francs dont une par 
tie financée par les professionels. 


François Grosrichard 


no 
=: 


credi 7 avril, le 


Metis (Mutation espace travail n- 
dustrie et stratégie) et le LEST (la- 


est explicite: « Le Metis estime que 
l'aide pérenne ne se justifie pas. N 
considère qu'elle doit prendre fin 
avec les aides accordées dans le 
cadre de la première loi, au motif 
que les entreprises qui en bénéficient 
ont maintenant pu absorber le choc 
des 35 heures grâce à ces aides et 
aux gains de productivité qu’elles 

æ Mais c'est surtout le 
peu d'empressement des entre- 


la présentation, par s'intensifie. Le means 
de onde ar Vars mpeg à en faveur de F' 
cotisations patronales tà sodahst Gérard Bapt, 


publiques 
devaït présenter, mer- 


prises qui est en cause puisqu'elles 
«préfèrent visiblement attendre la 


seconde loi sans recourir à ces aides 


Par docu- 
ment insiste sur « l'inutilité de l'aide 
pérenne ». 

Pour encourager la création 
des cotisa- 


by envisage de combiner 
les deux. en réservant Faide, sous 
forme d'allègement de charges, aux 


La CGC-métallurgie veut une nouvelle négociation 


Le président de la Fédération CCR EN 
Pierre Chaffin, a souhaité, mardi 6 avril, rouvrir des 
mal avec le patronat de cette branche pour améliorer à Paccord sur 
rer A 
dont la CGC, comme la CFTC et FO, fut signataire, généralise les 
« forfaits-cadres », c’est-à-dire la rémunération fixe de tout le temps 


Re. 


Pour la CGC, ces for- 


supplémentaires comprises. 
faits annualisés doivent désormais être « détachés » du contingent 
des heures supplémentaires : « Pour le calcul du temps de travail des 
cadres, la seconde loï sur les 35 heures doit valider le recours à l'unité 
jour et non plus à celle des heures », a précisé M. Chaffin, favorable à 
une semaine de quatre jours. M. Chaffin a aussi exprimé à propos de 
la Joi sur les 35 heures son « satisfecit sur le plan qualitatif », car elle 


a « relancé la 


5 
_ d'emplois était « em peu décevant ». 


Lame more somme ne) 
à Pinstauration d'une aide pérenne pour 
ou les enveprbes à réduire leur temps de travail. 


bp rene 


* on pourrait mettre en place un.sys- 


tème qui favorise la masse sala- 
riale », souligne, pour sa part, 
M 


Plusieurs pistes, « à coût global 
constant », insisté le député, ont été 


ment progressif, de Fassiette des 
cotisations sur la valeur ajoutée. Ce 
scévario, envisagé par. M= Aubry, 
Arai Les faveuts de a CEDT. Une 
autre solution consisterait à trans- 
férer l'assiette sur l'excédent brut 
d'expicltation d des entreprises. 
L'hypothèse séduit notamment le 
Syndicat national unifié des impôts 
(SNUI) mais pénalise Finvestisse- 
ment et risque donc de favoriser 
l'évasion fiscale et les délocalisa- 
tions. La troisième voie, regardée 
Re 
der l'assiette des salaires en modu- 
lant le taux des cotisations patro- - 
nales en fonction de la part des’ 
salaires dans la valenr ajoutée. 


- Isabelle Mandraud 





« Transaction pénale » pour 7 USAgers de ip, « douces » € 


BERNARD KOUCHNER propose depuis long- 
temps d’assouplir la loi du 31 décembre 1970 sur la 
drogues douces. Le secrétaire 
d'Etat à la santé saït que la modification de l'article 
L 628 du code de procédure pénale, qui prévoit des 
peines de deux mois à un an d'emprisonnement 
pour usage de stupéfiants, n’est pas à l'ordre du jour. 
Or voilà que le débat sur le projet-de {oi relatif aux 
«altematives aux poursuites pénales »; sas mettre 
en cause Fartice L 628, ouvre une « trüisième voie »- 
entre le classement sans suite et les poursuites pé- 


consommation de 


‘nales pour usage de stupéfiants. 


INTERPRÉTÉ COMME UN « SIGNAL D'INDULGENCÉ » 
Mardi 6 avril, les députés ont discuté, en première 
“lecture, du projet de loi d’Elisabeth Guigou, adopté 
en juin 1998 par.le Sénat. Ce texte, qui vise à éviter 
les classements sans suite des délits, prévoit notam- | amendements de 
ment la création d'une procédure alternative intitu- 
lée « composition pénale »: le procureur de la Répu- 
blique pourrait proposer aux auteurs de certains 
délits et une « transaction » pour ré- 
parer les dommages : versement d'une amende, réa- 
lisation dun travail non rémunéré au profit de la col 


lectivité, etc. 


Lors de l'examen du texte en commission des lois, 
en janvier, Gérard Gouzes (PS, Lot-et-Garonne) à 
fait adopter un amendement qui étend Ja composi- 
tion pénale à Pe usage de stupéfiants ». « Ce délit ne 


M. Kouchner. 


retrouvé ‘au tribunal correctiènnel, au milieü des . 
wepoes >, explique M. Goures xp est pas, par ik . 
“leurs, partisan de la npreteue res des drogues : 

douces. L'amendement à 


été discrètement salué par 


‘En séance, Me Guigou ia réservé” un accueil 


Cette mesure -ne doit pa: 


prudent. Cette s être perçue 
comme un « signal d'indulgence », à rss fa mi- 
.istre de la justice, qui s'en est remise à la « sage ‘‘ profit du dispositif, en Jasane 
de FAssemblée. « Je suis désolé, c'est comme cela que : votre ré- 


sidence Fe ot 
Seldn M.'Mariaz" MG, BU à que le travail * 


tant: le 16 mars, lors de Fexamen, en seconde lec-. ‘ 
ture, du projet de loi de Jean-Claude Gayssot sur la” 
sécurité routière, l’Assemiblée avait rejeté deux 
Fopposition visant à ‘instaurer le” : 
chez les conducteurs. 





tionnée dans le texte de: M: Gayssot... #Sortons-nous . 
- de Fidée que nous votons un'texte laxisie 1 », a plaidé, : 


en-vain, Louis Mermaz (PS), rapporteur .de la. 


pénale ».…. 


fait l'objet, actuellement, d’oucune poursuite ; ou, au 
contraire, pour avoir fumé un joint, une personne se 


commission des fois. Pour dissiper tout malentendu, : 
les députés ont modifié le titre du texte, devenu . 
projet. de loi SR RENE 


cure 





Les députés déplorent la limitation des pouvoirs de la CPL. 


(RPR, Yvelines) s'étant abstenu . 


pour exprimer sa crainte d'une dé- 
rue «justice politique » in- 
ternationale. 


La plupart des députés présents 
ont regretté la limitation 
des pouvoirs de la future Cour pé- 


- nale internationale (CPT) et déploré 


que la France ait, au moment de la 
du traité créant la CPI, 


jugé cette disposition «/frus- 
trante ». François Asensi (PCF, 
Seine-Saint-Denis} l’a trouvée « très 
discutable » ; elle revient, selon lui, 
à accorder une « immunité totale 
Pour tous les crimes de guerre 
commis pendant cette période ». At- 
thur Paecht (UDF, Var) a affirmé 
qu'« à titre personnel », il y est 
« hostile ». Louis Mermaz (PS, 
Isère) a noté que « cetfe disposition 


Ms 


LA 


transitoire risque de ne pas Pêre» 
car elle « devra être réexarinée lors 

d'une conférence de révision du trai- 
té », dans sept ans. Or, a-t-1 obser- 
vé, «les crimes de guerre sont les 


plus fréquents ». Guy Hascoët 


(Verts, Nord) a indiqué que les 


- Verts ont demanrié az premier mI- 


nistre que La France n'y aït pas re- 
rs 


Etisabeth Guigou a justifié ctte 


dées (—) pouvaient être assez 


 facile- 
-ment fdéposées] contre Co en 


geants de pays 

Véant des opérations menées dans le 

cadre du maintien de la paix ». Elle a 

affirmé que « si des citayeris français 
commettaient des crimes de guerre, 

üs seraient de toute façon traduits 

devant les trilumaux français». 


adoptée dans les mêmes tenues par 
le Sénat - qui l'examinera le 
29 avril - avant d'être ensuite sou- 
mise au Parlement réuni en 


à Rome le 18 juillet 1998. D faudra 
enfin que soixante Etats procèdent 


Sont féficités de franchir. s 


La vie de château 
de Michel Giraud 
devant la justice 


Le prévenu se dit victime d'un complot 


mestiques 
gjonal d’e-de-France quand il en 
était le président: -? Ou bien l'élu 


pour disposer gratuitement, dans 
son château de Morsang-sur-Seine 


d’un long débat à La JZ charübre du 
tribunal correctionnel de Paris de- 
vant laquelle M: Giraud comparais- 
sait pour < prise ilégale d'intérêts et 
complicité de faux et d'usage de 
Jaux ». Un débat pointilleux, au 
cours duquel le prévenu afficha 
une incomprébension totale de- 
vant ce qui lui était reproché. Car, 
disait-il, c'était dans «un souci 


d'économie des fonds publics », de 

«simplicité », de « Kégulité », et aus- - des 

si «d'efficacité ‘conviviale » qui . 
château 


s'était résolu à utiliser son 
comme eu de séminaire 
etde 
Le ministre de l’intérieur ‘de 
FPépoque, Gaston Defferre, ajou- 
tait-il, avait approuvé la «modes- 


He» de ce pont dans nue : recteur 


M. Giraud se contentalt comme 
pra on 
à-terre parisien et de la mise à dis- 
- position personnelle de deux 
: agents. a 
ment économique pour le contri- 
buable, affirmait encore le pré- 
sident da conseil 

Là métait pas la question, cou- 


“| palt la présidente Martine Ract- 
Madoux. « Ce qu’on vous reproche," 
c'est d'avoir personnellement tiré: sidi 


l'économie de l'entretien de 





du couple d'employés faisait Pobjet 
dun «calibrage» précis. ee 


êté victime, dans le cadre d'une en- 


“treprise de démolition personnelle. 


J'ai tout entendu depuis trois ans. Et 


“. je me dis que tout cela rest pas in- - 
-‘nocené, ne peut être qu'inspiré . 
— Suggérer-vous un complot ?, de- 

‘ manda la 


présidente. 
— Oui, bien sûr. Mais je n'ai ni ex- 
Plication ni délation… » 


UN SIMPLE « HABILLAGE »? 
C'est alors que Fon en vint à exs- 


miner les circonstances dans les- - 


quelles furent signés, en janvier 


rester que «gardien » de la rési- 
dence, la seconde deméuraît « em- 


ployée de maison » mais se voyait 


affectée au logement de fonction 
parisien. Le signataire des ave- 
nants, Xavier de La Gorce, alors di- 


lent-miristre, pas 
Dore et réquisitoires 1 le 


Re 





DÉPÊCHES 
M INSPECTEURS 
réflexion 


comptant deux cents inspecteurs du 
2 Rp or md ue Jai 


ministère de Pemploi et de la solidarité portant 


sur les relations 


que 
doivent avoir les fonctionnaires avec les médias (Le Monde du 10 f6- 


ab pe se por ram 


nistère à faire preuve d'une « vigilance redoublée » dans leurs contacts 


: avec les médias. 


M JUSTICE : la défense de Favocat Eric Turçon a cité à comparaître, 


mardi 6 avril, devant le tibunal correctionnel, de Paris les juges d'ins- 


truction Eva Joly et Laurence Vichnievsky pour « wolation de domicile » 
et « aiteinte au secret des correspondances de l'avocat ». Les conseils de 


France (MNEF) par le conseil d'administra- 
tion issu des élections de février. Arrivé en tête avec 40,08 % des volx . 


sur une liste commune UNEF-ID et UNEF, il succède à Marie-Domi- 


nique Linalle. La première décision du nouveau président a été de reti- : 
rer toutes les délégations de représentation de la MNEF dans les struc- .. 


tures, associations et sociétés commerciales où siège la Mutuelle. 


occasions 
RATES ES 
TE 


permanent 
au meilleur 
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“devant la justice 
Le brèvenu se dit Fttime din On 
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RAPPROCHEMENT SOCIÉTÉ GÉNÉRALE, BNP, PARIBAS 


GRANDE BANQUE 


QUI REFUSERAIT DE DEVENIR LA PREMIÈRE 
EN EUROPE SERAIÏIT-ELLE TOUJOURS UNE 















La BNP propose que soient la première banque européenne, 


réunies, sur un pied d'égalité, | avec une base de 4 800 






trois grandes banques agences en France, 






françaises pour créer des marques 





. un leader à l'échelle _prestigieuses en 





UE -…. - européenne. I} y.a.. .- 2 banque de particu-. 






urgence. Dans la plupart des …. g ” liers-et d'investisse-.…. 






.pays, d’autres grands groupes ment, présente dans 






sont en train de naître. 90 pays. Chaque banque 






Faudrait-il que la France rate conservera ses marques 






le coche et que son industrie 






EL et ses réseaux d'agences. 


bancaire soit affaiblie parce C'est le meilleur choix pour 





que ses banques n'auraient __ Favenir de notre pays et de nos 





pas su se rassembler à temps ? entreprises, ainsi que pour l'emploi 





il est aujourd'hui possible de créer dans le secteur bancaire français. 












Pour que vous puissiez exercer vos droits d’actionnaires 
en disposant de toutes les informations nécessaires, nous mettons 
à votre disposition ce numéro: 


oVert 0 800 507 502 
Dapres anerr] 











Deux notes d'information visées par la COB relatives 
aux-offres publiques d'échange de la BNP.sur la 
Société Générale et sur Paribas, ayant reçu respective- 
.ment les visas de ta Commission des Opérations de 


Fo ps ram EST PARLONS D’AVENIR 
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L'environnement donne de l'imagination au travail 


Cantonnier de rivière, jardinier-animateur, éco-gardien ou esthéticienne de ville... La préservation du cadre de vie ressuscite d'anciens métiers 
ou en crée de nouveaux. Ce sont d'abord les associations, par le biais des emplois jeunes, qui soutiennent ces activités d'utilité publique 


(Pas-de-Calais) 
de notre envoyé spécial 
Le ciel gris et bas donne un 
charme mélancolique à Saint- 
Omer, à la rencontre de la terre et 
de Feau, sur les bords de la rivière 


A de ei CAPE 
ières transformées 


es par plus de 160 kilomètres de 
- ces « chemins d'eau » 

da be caractéristiques des 
zones humides du nord- sur les- 
quels « bacôves » où «es- 
cutes », bateaux traditionnels à 
fond plt Entre Saint-Omer et la 
servent, en cetté 


pour la survie du marais, milieu ex- 







ceptionnel et fragile qu'il faut pré- 

server et entretenir. C’est l'un des 

soucis de Bernard Acloque, le di- 

vecteur du pare, qui entend privié- 
côté pédagogique 


berges de la rivière Aa, un des: 


charmes de la région. - 


2 Lc ne on Gain 
Une expérience originale en ma- 
tière de création d’emplais est née 
de cette nécessité : le cantormier de 
Tivière, fl n'y à pas si longtemps en- 
core, les agriculteurs eutretenaient 


leur débit se modifier ; le risque 
d'inondation s'en est trouvé accru. 
Le parc naturel régional a donc 
mis sur pied, il y a un an, une 
équipe permanente d'entretien de 
l'Aa. Le budget annuel de fonction- 
nement de l'opération s'élève à 
1.6 million de francs (près de 
244 000 euros) avec la 
des dix communes concernées et 


de leurs structures intercommu- 
nales, du conseil général du Pas- 
de-Calaïs, du conseil régional 

des aides de 


Nord - Pas-de-Calais, des 
PR eù de FAgence de Peu, EncE” 
drés par un tectmicien de rivière, 
onze jeunes (âgés de dix-huit à 
vingt-six ans) reçoivent, un jour 
par semaine, une fonmation «di- 
Plômante» ét, parsllélement, s'at- 
tachent à la remise en état de la d- 
vière As et à la sensibilisation des 


riverains. 
Attachés à leur région, ayant 


brication 

qui m'intéressait, c'était d’avoir des 
contacts humains. » « C'est mieux 
qu'à l'usine, renchérit Laurent, soû 
cadet de deux ans qui a une forma- 
tion d'électricien. Maintenant, je re- 
garde la rivière d’une autre ma- 
nière. » Tous espèrent faire carrière 


La pérennisation de ces nou- 
veaux métiers de l'environnement 
reste Fobjectif principal et le point 


d'ancrage des à des uns 


et des autres. AT $ 


impulseur d'une certaine dyna- 


migue, rappelle M. Acloque. À Pis: 


sue du contrat de cinq ans, ce sont . 


eux structures intercommunales de 
Preis le relais et de pérenniser des 
emplois dont elles commencent à. 


dans une courbe qui ne fléchit pas, 
Abel, conseiller 





. pour une bonne part par des gens 


formés, qui ne sant pas des bouche- 
trous. Müis Fexpérimental 








Tac-Tic et réhabilitation du patrimoiné 


Le territoire de la Thiérache du centre; situé daus le nord-est de la 


emplois-jeu 
de 10 000 emplois et nous sommes 


Découvrez Los Angeles vu par American à partir du 2 juin. 











1999. Le ineu uibair Save hi . 


aussi propice aux nouveaux set- 
vices Dés à Paméicration du cadre 
de vie. Ainsi, ere 


Sotal durables «2 faut quie tout le 


monde soit persuadé qu'un poste Eà 


à l'environnement est autant créé ‘ 





il prend la parole: Tel est 
le reproché, en forme .d'aveu, 


quia 
fait irruption en 1995 sur la 
scène municipale, le sénateur 
gaulliste-a donc fait adopter, 


mardi 6 avril, un règlement inté- 


rieur taillé sur mesure contre 


son adversaire. En usant d'argu- 


ments que’ des élus de gauche 
ne sauraient contester. 

Des témoignages d’abord: 
M. Caldaguès a fait venir deux 
élus RPR des 19 et 20° arrondis- 
sements, Michel Bulté et Paul 
Aurelli, tous deux adjoints au 
maire de Paris, Jean Tiberi, ve- 
vus dénoncer le « comportement 
totalitaire» des maires de 
gauche, Roger Madec et Michel 
Charzat. « Le portrait de Jacques 


Chirac ne figure même pas dans: 


la salle des séances de la mairie 


: du 1#», accuse M. Bulté, 
La caution politique ensuite: . 


le nouveau réglement est inspiré 


-de celui dé Clichy-La-Garenne, 
commune de gauche des Hants- . 


de-Seine. Des questions d'actua- 
bté y sont possibles, mais limi- 
tées dans le temps, lequel est 
réparti en fonction de limpor- 


aR an à 


qu'on : ge peut pas l'arrêter: 


ur le jeune que pour l'intérêt pu- 
Bic», soutigue Chantal Ogier, du 


‘ bien compris : elles se tournent dé- 
sonnais vers le mouvement a550- 
‘Gatif qui défriche ce nouvéau ter- 
Téau emplois. avec plus de 
fesse et 







viduelles sont 
. L'audaceet là ténacité de Jeurs 
‘promoteurs sont 


quinq , on peu sur la 
‘touche en raison de leur âge, ont 


* décidé d’unir leur compétence, 
‘ leur enthousiasme et... leurs 


. cain, les métiers d'antan» 
* ‘s'étend sur 15 000 m* et déplacera 
. six camions à travers la France. 


Vingt artisans, rémunérés-par 


<«Vulcain », uni jeune 


Parraiveront 
et lui apprendront leur savoir- 
: sculpteur, 










































rs au nom d’une valeur dans 


l'air du temps: la parité. Désor- 
“mais, tes trois lus d'opposition 
que lui fait le maire RPR, Michel. 
Caldaguès, maître des séances 
du conseil d'arrondissement de- - : 
puis 1983. Pour limiter les inter- : 
. ventions de son opposant, 


(deux femmes, an homme) 


pourront poser chacun une 


Garrec en a posé 114, contre 10 


pour chacune de ses colistières. 
«Reconnaissez que je n'ai jamis 
usé à votre encontre d'un ‘quet- 
conque rapport de té lance 
le maire en direction de 


gauche jusqu'en 1995. «Mais le 
rapport de force, justement, a 
changé >», répond doucement 
celle-ci, se défendant d’être vic- 


‘time d'une quelconque «pres- 


Sion machiste ». 

” «De quoi avez-vous peur? 
Vous me reprochez d'être en prise 
cvec la réalité de l'arrondisse- 
ment», rétorque M. Le Garrec. 
Le règlement est adopté, «à 
l'unanimité», annonce machina- 
lement M. Caldaguès, alors que 


la gauche a voté contre. Rectifi- . 


cation faite, il passe à la suite de 
Fordre du jour. Sur chaque dos- 
sier, M.Le Garrec, têtu, de- 
mande: «Pourquoi ça coûte si 


cher ? » Question rituelle perçue 


par lé maire comme uù «sous- 
entendu venimeux ». 


Pascale Sauvage * 





Les députés débattront d'un « haut 


conseil de l'agglomération parisienne » | 


“UNE PROPOSITION de loi de Georges Sarre, Sarre, député (MDC) de Paris et ; 
arrondissement, sur la création d'un « haut conseil de Fag- 


maire du Ti* 


» sera examinée par FAssemblée nationale k 


n'ont aucune structure de 


ainsi que de dévelo; 


ppement ique. 
Ér orsne ror nr c T S ne 
fixe professionnelle à à tai unique. 


. 29 avril Actuellement, Paris et lés commmmes de sa proche périphérie 
‘coopération. Selon:le projet de M. Sarre, D 
‘s’agit de mettre en place une instance élue de pr 





‘souvent ‘ 
| payantes. Ainsi, trois Angevins 


qui : 


Fran- - 
. Goise Fabre, unique élue de 
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nautravail 


Sarre do 


Fe me 0e 


tement ça: 



















Paris : reglemer: «2: mar 


dans le }' arr iiemat 


FRA TU €, 





N°1 mondial de l’eau à travers Générale des Eaux, Vivendi 
renforce et élargit encore cette position grâce au projet de 


rapprochement avec USFilter, n° | américain du marché de l'eau. 
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Vukovar-Pristina : huit années de terreur 


Les deux cent mille morts 


Massacres, 
expulsions, 
déplacements 
de populations : 
au nom de 

la « purification 
ethnique », 


L W'existé aucun bilan 
chiffré ncontestable des 
morts qu'a provoquées 
la politique de «net- 
toyage ethnique » mise 
en œuvre à partir de 
1991 dans l‘ex-Yougo- 
slavie -en Croatie 
d’abord, puis en Bos- 
nie-, avant de toucher le Kosovo. 
L'évaluation là plus couramment 


. admise est de 200000 morts. On 


dispose en revanche d'une masse 
considérable de documents décri- 


M = les crimes ï de 
les nationalistes ceue Politique qui. par définition, 
; aux civils. 
serbes, Te étant d'éliminer une 
de l'ex- mire Res 
Yougoslavie Eh ernos po As A ou js 
massacres purs et simples : 
= Hz villes de Bosnie assiégées les 
ont multiplié fac ab dt La ab Habitants 
de uis 1991 See _ SE Mosnce " 
P = ee SR nes ont ass 
les crimes été cu Ras 
es 
: contre ane sur des terrasses de café 
les civils croates Ein cou casier 
et iaques. qi ne son pas ve dans me 
bosn qt ev w 
Cette politique a ceux poirique a é, per 
afaitdes FE ae upere à de 
2 minante serbe, aidée par les mi- 
émules ces Us aoc comes à ir 
t ë 
chez les Croates, gi où pannirat rapote 
= = le 1991 Le 
à un moindre qu la ne 8e Sn 
d ré. Se ou DS + dent 
Re en 
Les estimations  & rrijedor Den et de 
les plus fiables parties de tout le teritoire bos- 
font état Have voaiines de Bois 
claves Fepinnes Suns 
de deux cent SE US 


mille morts 


Entre-temps, la politique du 
«nettoyage ethnique » avait fait 


et plus de de du début de 1993 et pendant 
trois millions  ounérent en Bosale cenaale 
de personnes in 1 ronguée de à Koina 
déplacées Des font uoisées pas l'armée 


croate contre des civils serbes ; il y 
a deux semaines, des fuites éma- 
nant du Tribunal de La Haye an- 
ponçalent que trois généraux de 
l'armée croate, qui avaient 
commandé ces opérations de l'été 
1995 en Krajina, allaient être pro- 
chainement inculpés. 

Mals ce qui ressort de tous les 
rapports officiels est que les ac- 
tions criminelles n'ont pas été me- 
nées sur la même échelle par les 
Croates {et encore moins par les 
Bosniaques) et par les Serbes. 


UNE ÉNORME DOCUMENTATION 
Des documents officiels recen- 

sant les crimes commis ont assez 

vite été disponibles. Dès octobre 


du «nettoyage ethnique » 


#£- MASSACRES PAR LA POLICE 
SERBE 


SARAJEVO 
Ja: 


HERZÉGOVINE Kula 


Rogatica 








1992, le Polonais Tadeusz Mazo- 
wiecki, rapporteur spécial de la 
Commission des droits de l'horame 
de PFONU, publiaït le premier de ses 
rapports sur la Bosnie, dans lequel 
 dénonçait « le nettoyage ethnique 
comme but de guerre ». En mai 
1994, le Conseil de sécurité de 
TONU recevait les cinq ü 

volumes de l'étude qu’il avait 
commandée à une commission 


d'experts dirigée par l'Egyptien 
Chberif Bassiouni Le rapport, por- 
tant sur la Croatie et la Bosnie, 
concluait que «les actes de net- 
toyage ethnique n'ont pas été 
commis par des groupes isolés ou des 
bandes incontrôlées ». 

Tout « concourt à révéler un des- 
sein, une systématisation ainsi 
qu'une certaine manification et urre 
coordination de la part des plus 


hautes autorités (.: Ces actes Mé-. 
gaux sont fréquemment vantés par 
leurs auteurs comme étant des 


. tâches positives, patriotiques Ces . 
facteurs, ainsi que d'autres, . 
montrent l'existerice d'un élément de. 
direction supérieure ». Le rapport 


précisait que l'année fédérale était 
directement impliquée dans la mise 


en œuvre du «neboyage etnique » . 


dans certaines à 

Devant Pampleur des exactions, 
le Conseil de sécurité décida début 
1993 de créer on Ftibunal ad hoc 
pour lex-Yousoslavie {le TPD. Les 
enquêtes qu'il. a menées consti- 
tuent un recensement très précis, 


L'acte d'accusation dressé, par 
exemple, contre l'ancien maire 
serbe de Vukavar, Slavko Dokmia- 


novic (qui s’est suicidé dans sa cel- . 


lule de Scheveningen aux Pays-Bas 
en juillet 1998), décrit dans le détail 
certains aspects du siège de Ja ville, 
particulièrement Fépisode de l’ex- 


tecmination des malades de l'hôpi- 
* tal L'acte d'accusation contre le 


général Tibormir Blaskic, l'un des 


‘ officiers qui commandaient les 


forces croates de Bosnie, éclaire 
sur les exactions commises dans la 
vallée de La Lasva, en Bosnie cen- 


.trale, notamment « l'assassinat de 


femmes, d'enjonts et de vieillards 
par les troupes de Blaskic, parfois à 


moins de 300 mètres de son quartier ! 


général». 
La déposition, en juillet 1996, du 
jeune Drazen:-Erdemovic;-seul in- 


| cuipé à avoir pakdé coupable à ce 


jour, confirme les méthodes des 
forces serbes en Bosnie. H à ra- 
conté notamment avoir tué en une 
joumée; le 16 juillet 1995, plusieurs 
dizaines-de Musulmans -(70 envi- 
ron) faîts prisonniers après La chute 
de lenclave de Srebrenica. Des cars 


arrivaient, on ent faisait descendre ‘ 


les hommes, désärmés, les mains 
liées dans le dos, par groupes de 
dix qu'on amenaît à 20 mètres de- 
vant les soldats serbes et qui 
étaient exécutés à l'arme automa- 
tique. Quinze à vingt autobus sont 
arrivés clans La journée, a raconté 
Erdemovic, entre 1 000 et 1 200 Mu- 
subnans ont été tiquidés ce jour-là 
à la ferme de Pilica, près de Srebre- 
nica. Le TPI a enquêté sur le site de 
ce massacre et nombre d'autres 
charniers en Bosnie. 


CRIMES CONTRE L'HUMANITÉ 

Ce ne sont que quelques 
exemples du travail effectué par le 
TPL Le texte qui donne une idée 
globale de ce qui s'est passé en 
Bosnie est le premier acte d’ac- 
cusation dressé contre Radovan 
Karadzic, chef politique des Serbes 


de Bosnie pendant la guerre, et 
contre Ratko Miadic qui comman- 
daït l'armée fle deuxième acte d'ac- 
cusation contre les deux hommes 
porte exclusivement sur les événe- 
ments de Srebrenica). Les deux 
hommes, en dépit de démëlés poli- 
tiques avec’ Milosevic sur la fin, ont 
bénéficié, jusqu'en août 1995, du 
militaire de 


Belgrade. 
.Îs sont accusés de « génocide, 
* crimes contre l'humanité, crimes de 
guerre», notamment pour les faits 


fait l'objet d’actes fnhumains, y 
compris les suivants: meurtre, viol, 
violences sexuelles, tortures, coups et 
blessures, vol, ainsi qe d'autres 
formes d'atteinte à l'intégrité men- 
tale et physique. + Beaucoup ont 


Prise pour cibles de 
politiques et d’intellectnels : le 
texte indique que des listes étaient 
fournies par le parti de Karadzic ; 
«sur la base de ces listes, des diri- 
geants musulmans et croates bos- 
- nlaques ont été arrêtés, internés, ont 
fait l'abjet de violences physiques et 
dans de nombreux cas ont été axé- 


cutés ». . 

Déportations : « Des milliers de 
Musulmans et dè Croates bosniaques 
des régions de Vlasenica, Prÿedor, 
Bosanski Samac, Brcko et Foca no- 
tamment, internés dans des camps, 
ont été expulsés et déportés. De plus, 
des civils—y compris des femmes, en- 
fonts et personnes 
levés directement de leurs domiciles 
et utilisés -dans le cadre d'échanges 


lorsid'un march (15 morts} et celui 
‘des terrasses de café de Tuzla 
C5 morts). : 

“Appropriation de biens, des- 
tructions : elles ont eu Hen, dit le 
‘texte, «sur une grande échelle, sans 

‘ être justifiées par des raisans mili- 
‘taires », Les personnes expulsées 
ou détenues dans des camps de- 
vaient signer des ddcuments par 
lesquels ils abandonnaient la pro- 
priété de leurs biens aux autorités 
serbes. «Les maisons et établisse- 
ments industriels et commerciaux 
musulmans et croates ont été systé- 
matiquement détruits dans des zones 
où les hostilités avaient cessé ou qui 
avaient été épargnées par les 
combais. Le but était de s'assurer 
que les habitants ne pourraient pas 
renirér. » Les mosquées et églises 
catholiques ont été détruites «sys- 
tématiquement et sur une grande 
échelle ». 


Claire Tréan 


* Voir les articles d'Yves Heller sur 
Fex-Yougoslavie de 1990 à 1995, 
rassemblés dans Des brasiers mal 
éteints, Le Monde Editions, 
339 pages, 120 E 





Quelques noms dans une liste sinistre d’assassinats et de déportations 


VUKOVAR 

Symbole de la résistance croate, la ville 
tombe le 18 novembre 1991, après trois 
inois de siège, aux mains de l'armée ser- 
bo-fédérale appuyée par des milices 
serbes. La ville'est détruite, les rues jon- 
chées de cadavres. Outre les morts - entre 
3000 et 5 000 selon les sources -, 
4000 personnes sont portées disparues. 
Le 19 novembre, 260 personnes - ma- 
lades, personnel soignant, combattants 
croates -, sont évacuées de l'hôpital mu- 
nicipal par les Serbes. Deux cents d’entre 
elles vont être exécutées non loin de Vu- 
kovar et leurs corps ensevelis daus le 
chamier d'Ovcara. 


PRLEDOR, KERATERM, OMARSKA 

C'est dans cette région nord que 
commence, au printemps 1992, la pre- 
mière grande vague de nettoyage eth- 
nique en Bosnie. Au lendemain de la prise 
de Prijedor par les forces serbes, le 
30 avril, les femmues, enfants et vieillards 
non serbes sont séparés des hommes de 
16 à 60 ans, et envoyés dans un camp éta- 
bli dans un village voisin, puis déportés 
vers les régions sous contrôle du gouver- 
nement musulman bosniaque. Les 
hommes sont emmenés dans deux camps 
de prisonniers, celui de Keratérm et celui 


* “ 


Le Ce M] 


d’Omarska. Les témoignages des rescapés 
de ces camps (privation d’eau pendant 
plusieurs jours alors qu'il fait 40 degrés, 
tortures, mutilations, viols, exécutions 
sommaires) sont rassemblés et nour- 
rissent plusieurs dossiers d'instruction du 
TPL 


SARAJEVO 

Le siège de la ville commence le 2 mal 
1992. 11 va durer trois ans et derni, pendant 
lesquels les Sarajéviens devront affronter 
la menace des obus et des tirs de snipers 
pour aller se procurer de l'eau, vivront 
sans électricité et sans chauffage, survi- 
vront grâce au pont aérien humanitaire. 
Trois ans et demi ponctués des massacres 
perpétrés par les forces serbes massées 
sur les collines alentour : 29 mai 1992, un 
obus de mortier s’abat sur une file d'at- 
tente devant une boulangerie (16 morts) ; 
juin 1993, des obus tuent 15 personnes 
dans une foule assistant à um match de 
football ; puis huit personnes dans un 
groupe assistant à un entérrernent dans 
un cimetière musulman : puis sept enfants 
qui jouent dans une cour d'irameuble. 
Des enfants qui jouent sont à nouveau vi- 
sés le 22 janvier 1994 (six morts). Le 5 fé- 
vrier, un Obus s'abat sur le marché de 
Markale, thant 68 personnes et en bles- 
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Sant 200. Le 27 août 1995, le marché est à 
nouveau le théâtre d’un massacre : 
37 morts et 80 blessés. 


FOCA 

En avril 1992, la ville, dont la population 
est pour moitié musulmane, tombe aux 
mains des forces serbes de Bosnie, aidées 
de groupes paramilitaires de Serbie et du 
M Une campagne de terreur est 
lancée dans toute la région, pour faire fuir 
les non-Serbes. La prison de la ville est 
transformée en camp pour musulmans. 
Chaque jour, racontent des rescapés, des 
prisonniers sont emmenés pour Être tortu- 
rés, la plupart ne reviennent pas. Dans 
l'ensemble sportif de la ville, sont rassem- 
blés des femmes et des enfants, en vue de 
leur déportation. Ce local, de même qu'un 
établissement scolaire de la ville, va-deve- 
air Jun des plus grands centres de viol et 
de torture de la Bosnie. Foca est ensuite 
devenue un sanctuaire pour les criminels 
serbes recherchés par le TPL 


SREBRENICA 

L'enclave musulmane de Bosnie orien- 
tale torabe aux mains des forces serbes di- 
rigées par le général Miadic, le 10 juffiet 
1995. Elle va être le théâtre, quelques se- 
maines avant la fin de la guerre en Bosnie, 





de l'un de ses épisodes les plus barbares. 
Le 10 juillet, une partie de la population de 
la ville tente de s'enfuir à travers la zone 


. serbe afin de gagner Tuzla, tandis que 


l'autre partie décide de s'en remettre à la 
protection des « casques bleus ». Une 
marche de l'enfer commence pour les 
fuyards : traversée de champs de mines, 
attaques des forces serbes, sévices sur Jes 
fermes et les enfants, exécution systéma- 
tique des hommes faits prisonniers. Ceux 
qui s'en sont remis à la protection .de 
TONU sont séparés : les femmes et les en- 
fants sont déportés en zone bosniaque 
musulmane. Les hommes sont exécutés 
par groupes et jetés dans des fosses 
communes. Le nombre des disparus de 
Srebrenica est évalué entre 8 000 et 


- 10 000 personnes. 


Kosovo 
Les droits de la communauté d'origine 

albanaise (90% de la population) y sont 
bafoués depuis dix ans dans vous les do- 
maines (accès au système de santé, à !' 
seignement, et), Les Albanais font objet 
d'une féroce répression (détentions et ju- 
gements abustfs, mauvais traitements 
dans les prisons, etc.), La situation s’est ag- 
gravée et les exactions se sont multipliées 
depuis l'apparition d'un mouvement de 
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résistance armée, PUCK, il y a deux ans, 
Avant l'entreprise de déportation massive 
qui a débuté avec l'intervention de 
l'OTAN, il y avait eu trois temps forts dans 
la répression : en février-mars 1998, à l'été 
1998, et au début de l'année 1999, 

Fin février-début mars 1998, les forces 
de sécurité serbes lançaient une violente 
offensive dans la région de la Drenica, qui 
entraîna la fuite d'une partie des je 
tants. Passé l'assaut contre les 
Cirez, Likoshan, Skendreaÿ, Fa en de 
couvre des corps mutilés dans les maisons 
dévastées. Les rescapés font des récits hal- 
lucinés des atrocités dont ils ont été té- 
moins et qui se soldent par une cinquan- 
taine de morts. à 

Les offensives se poursuivent et s'inten- 
sifient à l'été. Le scénario est souvent le 
même : à Papproche des forces serbes, les 


dvils s’enfuient ; leurs vilages sont bom- . 
bardés et les maisons systématiquement . 


détruites pour qu’ils ne reviennent pas. 

Après un retrait partiel et tergporaire 
des forces serbes sous les pressions inter- 
nationales en octobre, les offensives re- 
prennent les semaines suivantes. Le 
15 janvier, les images du massacre de Ra- 
çak - les corps de 45 villageois en civil je- 
tés dans un fossé — mobilisent la commu : 
nauté intemationale. 
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Trois millions de personnes déplacées 


PRÈS huit ans 
de confit, 
200 000 morts et 
le déplacement 
de plus de 3 mil- 
lions de per- 
sonnes, les na- 
.tionalistes 
serbes, croates 
et musulmans de l'ex-Yougo- 
slavie semblent avoir gagné la 
guerre. Du moins du point de 
vue qui paraît leur importer le 
plus : constituer par la « purifica- 
tion ethnique » - massacres, ex- 
pulsions, déplacements et 
échanges de population - des 
«territoires purs ». Comme tend 
à le montrer une nouvelle fois 
l'expulsion des Albanais du Ko- 
sovo par les Serbes, le « net- 
toyage ethnique » est sans doute 
le but de la guerre, et non sa 
conséquence. 

Paradoxalement, le bilan de la 
guerre en termes de « purifica- 
tion ethnique » des territoires 
n'a pas été officiellement dressé : 
il n’y a pas eu de recensement 
depuis 1991. Comme si les pou- 
voirs nationalistes de l'ex-Yougo- 
slavie triomphaient en silence 
tandis que les organisations in- 
ternationales chargées des dépla- 
cés taisaient la défaite de la mul- 
ti-ethnicité. 

Avant la guerre, la Yougoslavie 
était l'Etat européen dont le 
« taux de cohésion » était le plus 
faible, l'unique Etat dont la po- 
pulation la plus nombreuse, les 
Serbes, n'était pas majoritaire 
(pas plus de 36% de la popula- 
tion totale). Après huit ans de 
guerre et de nettoyage ethnique, 
le pays est éclaté: d'après des 
statistiques et estimations 
éparses et souvent divergentes, 
les populations sont aujourd’hui 
regroupées dans des territoires 
où une ethnie est soit majoritaire 
(plus de 50% de la population), 
soit «homogène» (plus de 
80%): 

- La Slovénie est homogène 
(avec plus de 90% de Slovènes 
parmi son 1,9 million d’habi- 
tants). Elle l'était avant la guerre. 

- La Croatie est devenue ho- 
mogène. Elle compte aujourd'hui 
plus de 80 % de Croates et 5 % de 
Serbes (contre 78 % de Croates et 
12 % de Serbes avant guerre). 

- En Bosnie, où les popula- 
tions étaient extrêmement imbri- 
quées et aucune majoritaire, la 
guerre a découpé des territoires 
presque «ethniquement purs ». 
Les terres sous contrôle serbe 
comptent plus de 90 % de Serbes. 
Celles sous contrôle croate plus 
de 90 % de Croates. Et celles sous 
contrôle des Bosniagues musul- 
mans plus de 90% de Musul- 
mans. 

-En Serbie-Monténégro 


(« petite Yougoslavie »), Serbes 
et Monténégrins sont majori- 
taires alors qu'ils n'étaient 
qu'une majorité relative (36%) 
dans la «grande » Yougoslavie. 
Si les événements du Kosovo 
conduisent à un départ d’une 
majorité d'Albanais, la Serbie- 
Monténégro deviendrait un fédé- 
ration « homogène ». 

Seule. La Macédoine (1,9 mil- 
lion d'habitants), si elle est épar- 
gnée par le conflit, ne serait pas 
«homogène », mais « majori- 
taire» avec 66,5% de Macédo- 
niens et près de 23 % d'Albanais. 


LA CROATIE 

La Croatie est devenue, après 
la Slovénie, l'Etat le plus « ho- 
mogène » de l’ex-Yougoslavie. 
Avant la guerre, la population de 
la Croatie était de près de 
4,5 milions d'habitants. Elle est 
estimée à 4,7 millions. Sa compo- 
sition a changé. Le nombre de 
Croates a été augmenté (de 
200 000 à 300 000) par les réfu- 
giés croates venus de Bosnie. Le 
nombre de Serbes a diminué 
(270 000 à 350 000 départs). Les 
Serbes de Croatie, qui représen- 
taient plus de 12% de la popula- 
tion du pays (580 000 personnes), 
ne seraient plus que de 200 000 à 
350 000 selon les estimations, 
soit près de 6 %. La loi croate sur 
les minorités ne prévoit une re- 
présentation proportionnelle au 
Parlement que pour les minorités 
dépassant les 8 %. 

@ La fuite des Serbes de 
Croatie. Elle a eu lieu, pour l'es- 
sentiel, en quatre temps en direc- 
tion de la Yougoslavie (300 000- 
330 000) et de la Bosnie serbe 
(30 000-35 000). 

En 1991, la guerre d'indépen- 
dance, qui se termine par la re- 
connaissance du pays et la séces- 
sion de la « République serbe de 
Krajina », entraîne le départ de 
100 000 à 130 000 Serbes vers la 
Yougoslavie et des déplacements 
de Croates (250 000 personnes) 
qui fuient les zones tombées aux 
mains des Serbes dans les fron- 
tières croates. Après la chute de 
Vukovar, 84 000 Croates fuient 
ainsi la Slavonie orientale. 

1991-1995. On assiste à un lent 
exode de la population serbe des 
zones sous contrôle croate 
(20 000), mais aussi de la « Répu- 
blique serbe de Krajina» 
{80 000). 

1995. Les forces croates lancent 
en août l'opération « Tempête » 
de renconquête de la Krajina. 
Elle provoque la fuite de l'essen- 
tiel de la population serbe (entre 
100 000 et 130 000 personnes). La 
Krajina, sous contrôle croate, ne 
compterait plus, dès lors, que 
10 000 Serbes, des personnes 
âgées. Les Serbes partent pour la 


Yougoslavie, mais 50 000 d'entre 
eux s'installent en Slavonie 
orientale, encore sous contrôle 
serbe. 

1995-1998. Avant la restitution 
pacifique de la Slavonie orientale 
à la Croatie en 1998, environ un 
tiers des Serbes de la région 
{50 000 sur 150 000) la quittent 
pour la Yougoslavie. Depuis, 
entre 10 000 et 20 000 Croates sur 
les 84000 chassés par la guêrre 
sont rentrés en Slavonie orien- 
tale. La population de cette ré- 
gion est encore majoritairement 
serbe. Mais les Serbes continuent 
de partir tandis que les déplacés 
croates se réinstallent. 

@ Le transfert de Croates de 
Serbie et, surtout, de Bosnie vers 
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la Croatie. Ces déplacements, 
tout au long de la guerre, se font 
essentiellement lors de la guerre 
en Bosnie. La Croatie accueille 
près de 200 000 Croates de Bos- 
nie, chassés des zones serbes es- 
sentiellement en 1992 et des 
zones bosniaques en 1993. La 
plupart de ces réfugiés (150 000) 
acquièrent Ja nationalité croate ; 
30 000 personnes sont toujours 
considérées comme des réfugiés. 
La Croatie a donc renforcé sa 
«cohésion ethnique +, récupéré 
ses territoires et, de plus, 
contrôle une zone croate homo- 
gène en Bosnie (l’Herzégovine). 


LA BOSNIE 

Avant que la guerre n'éclate en 
1992, la Bosnie-Herzégovine 
comptait 4,3 millions d'habi- 
tants. Aujourd'hui, la population 
de la Bosnie serait d'un peu plus 
de 3,7 millions d'habitants. Soit 
une perte de plus de 600 000 per- 
sonnes, que l'on peut décompo- 
ser ainsi: de 100000 à 
200 000 tués : 220 000 Serbes de 
Bosnie réfugiés en Yougoslavie ; 
120 000 Musulmans toujours ré- 


fugiés hors des frontières; 
150 000 Croates réfugiés en Croa- 
tie. 

Avant le contlit, les Musulmans 
{des Slaves islamisés) représen- 
taient 43,7% de la population 
{soit 1,9 million de personnes), 
les Serbes 31,4% (1,37 million) et 
les Croates 17,3 % (750 00 habi- 
tants). Aucune population n'était 
majoritaire. Ce qui semble. plus 
important : à de rares exceptions, 
aucune ethnie n’était en situa- 
tion d'« hégémonie » (plus de 
80 % de la population). Dans cer- 
taines régions, une majorité ab- 
solue ou relative se dégageait 
{voir carte), Avant la guerre, les 
territoires ethniquement + ho- 
mogènes » auraient représenté 
9% de la superficie du pays: 
après, ils représenteraient 80 %. 

La Bosnie est de facto divisée 
en territoires presque « ethni- 
quement purs » : les Serbes sont 
en position hégémonique en Re- 
publika Srbska (plus de 90 %), les 
Musulmans en République bos- 
niaque (plus de 90 %), les Croates 
en « Herceg-Bosna » (plus de 
90%). Juridiquerment, mais non 
dans les faits, les territoires bos- 
niaques et croates sont unifiés en 
une « Fédération de Bosnie-Her- 
zégovine ». Dans seulement deux 
cantons (sous contrôle bos- 
niaque), les minorités dépasse- 
taient 10%: à Tuzla {près de 
13 %) et à Sarajevo (13 %). 

@ Les Serbes. Sur le territoire 
de la Republika Srpska (49% de 
la Bosnie} vivraient entre 1 et 
1,2 million de Serbes. Sur cette 
méme portion de territoire, 
avant le conflit. les Serbes au- 
raient été près de 900 000. Près 
de 350 000 Serbes, venant des 
zones sous contrôle bosniaque 
ou croate, les auraient rejoints, 
principalement en 1992, victimes 
du « nettoyage - ou volontaire- 
ment. D'autres ont fui lors de la 
perte de territoires. Ainsi, près de 
50 000 Serbes ont quitté les fau- 
boures de Sarajevo rétrocédés 
aux Bosniaqués après l'accord de 
Dayton, sous la pression de leurs 
autorités (* auto-nettoyage eth- 
nique »). 

Avant la guerre, sur l'actuel 
territoire des Serbes de Bosnie, 
les non-Serbes, Musulmans et 
Croates, auraient été à peu près 
1 million. Us seraient aujourd'hui 
entre 70 000 et 100 000, ce qui re- 
vient à estimer que 900 000 
d'entre eux ont été chassés. Leur 
présence serait ainsi passée de 
50% de la population de ces ter- 
ritoires à 6 % à 8 %. La Républika 
Srpska serait « pure » - serbe - 
dans une fourchette de 92% à 
941%. 

@Les Musulmans. Après la 
guerre contre les Serbes mais 
aussi les Croates, les Musulmans 
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contrôleraient 32% du territoire 
de la Bosnie avec une population 
de 1,7 million d'habitants, à plus 
de 90% musulmans. La majorité 
des Musulmans qui ont fui les 
zones contrôlées par les Serbes 
vers les zones bosniaques l'ont 
fait au début de la guerre en 
1992, avant le gel des lignes de 
front, lors d'une campagne de 
terreur (lire page 14). Les autres 
mouvements ont été moins im- 
portants. La « réduction des 
poches » musulmanes s'est tra- 
duite par des massacres (Srebre- 
nica, 1995) ou a échoué (Bihac, 
Gorazde). 

© Les retours. Loin de rétablir 
la situation d'avant-guerre, 
comme le voulaient les accords 
de paix de Dayton de 1995, le re- 
tour des réfugiés accentue au 
contraire l’homogénéisation. 
Dans leur écrasante majorité, les 
réfugiés ne retournent pas dans 
leur zone d'origine géographique 
(«retour minoritaire »), mais 
dans la zone contrôlée par leur 
ethnie («retour majoritaire »). 
Les retours des réfugiés en Eu- 
rope, principalement des Musul- 
mans, a ainsi gonflé la popula- 
tion musuimane de la zone 
bosniaque. Fin 1998, près de 
350 000 réfugiés bosniaques (ma- 
joritairement originaires de terri- 
toires devenus « serbes ») se sont 
réinstallés en zone bosniaque. 
Selon le HCR. seuls 10 000 Mu- 
sulmans êt 1000 Croates (âgés 
pour la plupart) se seraient réins- 
tallés en territoire serbe. 

@ Les Croates. ils contrôle- 
raient une zone (la République 
d'Herceg-Bosna, officiellement 
dissoute) qui représente 19,5 % 
de la superficie de la Bosnie, avec 
une population de 420 000 habi- 
tants, à plus de 90% croate. La 
tentative croate de s'emparer des 
territoires sous contrôle bos- 
niaque (guerre croato-musul- 
mané de 1993) en Bosnie centrale 
s'est soldée par un exode bos- 
niaque (60 000 personnes), une 
contre-offensive bosniaque, puis 
un exode croate vers le sud sous 
contrôle croate et la Croatie 
(140 000 personnes). 


LA SERBIE-MONTÉNÉGRO 

La Yougoslavie (256 000 kr) 
est réduite à la Serbie et au Mon- 
ténégro (102 000 km). Sa popula- 
tion serait passée de 23,5 mil- 
lions d'habitants (dont 38% de 
Serbes et de Monténégrins}) à 
10,4 millions. Jusqu'à récemment 
épargnée par la guerre, la « pe- 
tite Yougoslavie + a accueilli un 
demi-million de Serbes venus de 
Croatie (de 300 000 à 330 000) et 
de Bosnie (220 000). Elle de- 
meure la République qui compte 
encore le plus de minorités eth- 
niques, en ralson de la présence 
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d'une forte minorité hongroise 
en Voïvodine et, surtout, d'une 
importante minorité d'Albanais, 
concentrés au Kosovo (où ils 
sont encore largement majori- 
taires). 


LE KOSOVO 

“Avant 1ë début de la guerre en 
1996, le Kosovo comptait près de 
2 millions d'habitants dont 90% 
d'Albanais, avec une tendance 
des Serbes au départ et une 
croissance de {a population alba- 
naïse, à forte natalité. Depuis le 
début des affrontements entre 
l'Armée de libération du Kosovo 
TUCK) jusqu'aux bombardements 
de F'OTAN, le conflit aurait fait, 
selon le HCR, près d'un demi- 
million de réfugiés ou de dépla- 
cés: 3500000 déplacés dont 
250 000 à l'intérieur du Kosovo, 
30 000 en Serbie et 25 000 au 
Monténégro : 144 000 réfugiés 
hors de la République de Yougo- 
slavie (100 000 en Europe, 18 500 
en Albanie, 16 000 en Macédoine, 
10 000 en Bosnie). Après douze 
jours de frappes aériennes de 
l'OTAN et. surtout, d'offensive 
serbe au Kosovo, près de 
400 000 Albanais auraient fui le 
Kosovo. Qualifiant cet exode de 
«tremblement de terre démogra- 
phique », des responsables de 
l'OTAN ont estimé qu'« à ce ryth- 
me * la province « serait entière- 
ment vidée d'ici dix à vingt iours ». 


Jean-Baptiste Naudet 


* Sources : 

Vie et mort de la Yougoslavie, 
Paul Garde, éditions Fayard. Re- 
censement yougoslave de 1991. 
Recensement en Macédoine de 
1994 sous contrôle de l'Union eu- 
ropéenne. Haut-Commissariat de 
l'ONU pour les réfugiés ; Organi- 
sation internationale des migra- 
tions; gouvernements croate et 
yougoslave, 

DEA de troisième cycle, Fronts, 
frontières et population en Cros- 
tie et en Bosnie, de Zvonimir 
Frka-Petesic, à l'université Paris- 
vaut, 

Les Balkans, paysage après la ba- 
taille, sous la direction de 
Jacques Rupnik (CERI), éditions 
Complexe. 

Bosnie, anatomie d'un conflit, 
Xavier Bougarel, éditions La Dé- 
touverte. 

Les minorités nationales en Eu- 
rope centrale et orientale, André 
Liebich, éditions Georg. Interna- 
tional Crisis Group. 

Rapport Bosnia: return Or mass 
relocation. 

L'Union europénne et la crise 
yougoslave, Jean-Antoine Giansi- 
y. 

Des Brasiers mal éteints, Yves 
Heller, Le Monde Editions. 
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Du danger d'humilier 
la Russie par Jacques Attali 


UI ne voit le redou- 

table parallèle en 

train de s'installer 

entre la Russie d'au- 

jourd'hui et l’Alle- 
magve de Weimar ? 

Comme la fragile République al- 
lemande installée tant bien que 
mal au sortir de la première guerre 
mondiale sur les ruînes de l'empire 
prussien, la Russie d’aujourd'hui 
est une nation affaiblie, divisée, 
nostalgique de sa grandeur passée. 
Comme les anciens ennemis de 
l'Allemagne, ceux de la Russie 
d'aujourd'hui se réjouissent de sa 
débâcle, sans comprendre qu'en 
lhumiliant ils ne font que préparer 
les conditions de son terrifiant re- 
tour sur le devant de La scène. 

Comme l'armée allemande des 
années 20, l'armée russe d'au- 
jourd’hui a le sentiment que les 
hommes politiques lui ont fait 
perdre une guerre - Ja guerre 
froide - qu'elle avait tous les 
moyens de gagner. Comme la 
classe moyenne de l'empire alle- 
mand, la classe moyenne de 
FUnion soviétique a été prolétari- 
sée par l'mflation et vit dans la ter- 
reur du lendemain. 

Comme les vainqueurs de l’Alle- 
magne n’ont rien trouvé de mieux, 
après le traité de Versailles, que de 
lui prêter des sommes gigan- 
tesques et sans cesse renégociées, 
on noie la Russie sous des prèts im- 
menses en les sachant non rem- 
boursables, tout en pillant très soi- 
gneusement les joyaux humains et 
technologiques du vaine Comme 
dausT. des années 20, on 
laisse les groupes mañeux tuer 
ceux des politiques qu’ils ne 
peuvent corompre et corrompre 
ceux qu'ils n'ont pas besoin de tuer. 
Comme on laissa l'Allemagne 
étouffer de solitude, on encercie 
chaque jour davantage la Russie, 
par exemple en étendant l'Alliance 
atlantique jusqu'à ses frontières. 
Enfin, comme on traita Aristide 
Briand de dangereux pacifiste 
quand il proposa à Genève, le 
5 septembre 1929, d'« établir un lien 
fédéral » avec l'Allemagne, on 
traite aujourd'hui d’utopistes naïfs 
ceux qui proposent d'associer la 
Russie à la construction euro- 


péenne. 

On connaît la suite: mis à part 
Keynes en Grande-Bretagne et 
Stresemann en Allemagne, tout le 
monde refusa le projet de Briand. 
Le vaincu de la Grande Guerre 
n'avait pas encore assez expié ; on 
n'en avait pas encore extirpé tous 
les démons ; il n’était pas encore 
prêt à rejoindre la communauté 
des nations développées. Et quand, 
quelques semaines plus tard, le 
krach de Wall Street emporta les 
dernières velléités de promouvoir 


k fHbre-échange, l'Allemagne fut 
abandonnée à son sort. Au total, 
c'est parce qu’on n'avait pas su 
traiter Welmar avec ï 
qu'il fallut affronter le Ile Relch. 
Bien sûr, fHistoire ne se répète 
jamais à l'identique. Et nous ne 
sommes pas condamnés à voir 
poindre un Hitler russe après la 
Russie de Weimar Pourtant, les pa- 
rallèles entre les deux situations 
deviennent de plus en plus inquié- 
tants. 


La façon dont on traite Ja Russie 
dans Paffaire yougoslave participe 
de cette même erreur et peut préci- 
piter cette évolution. Au lieu de 
comprendre qu'il n'y a rien de plus 
dangereux que de laïsser se recréer 
un front slave au cœur de l'Europe, 
au lieu de demander poliment aux 
Russes d'aider les alliés à faire cé- 
der Mülosevic, de les associer aux 
décisions de F'Ouest par ie biais du 
Conseil de sécurité de l'ONU ou du 
GS&, l'Amérique leur fait 
comprendre, de la façon la plus hu- 
railiante qui soit, qu'ils n'ont qu’à 


intellectuelle, scientifique et poli- 
tique hors pair et que, malgré La 
maña, elle a les moyens de redeve- 

ï puissance écono- 
mique, scientifique et militaire. Et 
quand ii faudra dépenser des 
sommes folles pour se réarmer, On 
regrettera amèrement le temps où 
il était encore possible d'inviter les 
Russes, et avec eux les Ukraïmiens 
et tous les peuples slaves, à 
prendre leur place en Europe et à 
participer à la reconstruction du 
continent. 

Car telle serait aujourd’hui ja 
seule décision que les Européens 
devraient prendre pour éviter cette 
catastrophe : proposer à la Russie 
d’adhérer à l'Union européenne. 
Non pas pour qu’elle y entre tout 


par une très longue période de 
transition économique et sociale. 
L'expérience espagnole ou grecque 
a montré que l'adhésion elle-même 
aide à réduire la durée de ces 





Au lieu de demander poliment aux Russes 
d'aider les alliés à faire céder Milosevic, 
l'Amérique leur faït comprendre qu'ils n'ont 
qu'à se taire et à laisser faire s'ils veulent 
qu'on continue de financer leurs fins de mois 





se taire et à laisser faire s'ils veulent 
qu’on continue de financer leurs 
fins de mois. 

Pour l'instant, et peut-être pour 
quelques années encore, les Russes 
se tairont. ls ont trop besoin de 
l'argent de l'Occident pour faire 
autrement. fls avaleront encore 
quelques couleuvres mais n’oublie- 
ront rien, noutTissant la longue 
mémoire des humiliés. 

Et s'il y a quelque part dans la 
Russie d'aujourd'hui un petit capo- 
ral attendant son heure, il doit Etre 
en train de rédiger un opuscule 
vengeur contre cet Occident cor- 
rupteur et capricieux, promettant 
mille morts aux ennemis du 
peuple, à l'intérieur et à Pextérieur. 
Quand ce pamphlet paraîtra, on 
s'en moquera, à Bruxelles et à Was- 
bington. Quand il connaîtra un 
énorme succès de Kiev à Vladivos- 
tok, on se réjoufra de ne pas avoir 
aidé ces gens-là et on montrera du 
doiet.ceux qui voulaient les asso- 
cier à l’Europe. 

Mais quand le petit caporal sera 
au pouvoir, on se souviendra que La 
Russie a encore 40 000 têtes nu- 
cléaires, qu’elle est un des plus 
riches pays pétroliers du monde, 
qu’elle dispose encore d'une élite 


Chasser le Chevènement de notre tête 


Suite de la première page 


Mais enfin : «/füire la différence 
entre le proche et le lointain ».. 
Fixer des «priorités »… Des « de- 
grés »… Ne pas céder à lorgueil- 
leux vertige qui consisterait à se 
croire « responsable de tous », les 
plus « /ointains » comme les plus 
«proches ». 

E est difficile aux ministres réu- 
anis ce matin-là de ne pas sursauter 
à la lecture de ces formules. fl leur 
est impossible de ne pas songer 
qu'ils ont déjà vu, lu, entendu ça 
quelque part. Aucun ne le dit, 
mais chacun le pense : un lecteur 
attentif et de bonne foi ne peut 
que reconnaître là une version 
philosophique, mais à peine éla- 
borée, de Pinfect adage lepéniste : 
« Si je devais choisir entre ma fille 
et ma cousine, je choisirais ma fille : 
entre ma cousine et ma voisine, je 
choisirais ma cousine, etc. » 

Chevènement, Le Pen, même 
combat ? je ne dis pas cela. Pas 
plus que je ne dis qu'il y à exacte 
identité de vues entre tous les si- 
gnataires d'une telle pétition, is- 
sue de l'extrême droite, contre les 
frappes de POTAN, ou bien eatre 
les manifestants communistes et 
les fascistes serbes qui défilent au 
coude à coude, à Rome ou à Paris, 
devant les ambassades des Etats- 
Unis. Mais qu'il y ait entre tous ces 
gens une identité de réflexes, 
qu'is partagent une même vision 
torve non seulement de la France, 
mais de PEurope et de la morale, 
qu'ils communient, par exemple, 
dans une même détestation non 
seulément de «/’Amérique », mais 


À a 


de ce que l'extrême droîte des an- 
nées 30 appelait déjà « FAmérigque 
intérieure », et que tout cela, tout 
ce stock de mauvaises passions 
soit comme un fil qui les ras- 
semble, ou un pacte secret qui les 
lie, voilà qui n’est pas douteux -et 
qui permet de voir en effet, dans 
ce petit texte d’un écrivain de 
gauche retrouvant, sans le Savoir, 
l'adage du iepénisme le plus vul- 
gaire, une sorte de « manifeste 
philosophique ». Lire Enzensber- 
ger? Mais oui! Et le lire philoso- 
phiquement, puisque c’est, nous 
dit-on, de « philosophie » qu'il est 
ion 


Oui, bien sûr, nous avons -ce 
sont les mots d'Enzensberger — 
«une obligation illimitée par prin- 
cipe » envers le peuple kosovar. 
Pourquoi illimitée ? Parce que 
l'obligation « morale », en effet, 
est illimitée, ou elle n’est pas. Qu 
bien nous n'avons pas d'obliga- 
tion morale da tout: le drame du 
Kosovo est alors une affaire poli- 
tique « yougoslave »; c'est une af- 
faire de «souveraineté » plus que 
de «droits de l’homme »; et on 
pourra, comme y invitent les te- 
nants de ja nouvelle pensée Ho- 
mais, se laver allègrement les 
mains. du sort des centaines de 
milliers d'hommes, femmes et en- 
fants qui passent, tous Les jours, 
les frontières de la Macédoine, du 
Monténégro, de l'Ajbanie. Ou bien 
nous avons une obleation morale, 
et elle est par définition totale, ab- 
solue, sans limite: obligation de 
mettre le plus grand nombre pos- 
sible de ces gens à Fabri de la bar- 
barie ; obligation de les prendre 
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périodes en créant un environne- 
ment stable. Une telle perspective 
stabiliseraïit la démocratie russe, 
fournirait un cadre aux réfonmes et 
muitiplierait les occasions 
d'échange et d’assistance tech- 
nique et juridique. La Russie rede- 
viendrait peu à peu un Etat de 
droit, selon le modèle qu'est en 
train de suivre, avec le plus grand 


Ja Russie aux réflexions qui devront 
bientôt commencer, entre Euro- 
péens, sur P’avenir des Balkans. 
Uve telle proposition est aussi 
folle que celle visant à la création 
d'une Union européenne avec FAI 
Jlemagne de Weimar en 1929. Aussi 
folle et aussi réaliste. Car la Russie 
l'accepterait, mème si elle est trop 
fière pour se porter candidate, de 
peur d’essuyer un refus. 
Prendra-t-on aujourd'hui ces 
idées plus au sérieux que celles 
DRE" Jen 
doute: qui se préoccupe d’après- 
demain ? 





Jacques Attali est conseiller 
d'Etat en disponibilité, président 
d'une société de conseil. 


en charge lorsqu'ils arrivent dans 
les camps de Rozaje et de Podgo- 
rica ; obligation de leur garantir, 
dès à présent, de la manière ja 
plus solennelle, un imprescriptibie 
droit au retour ; et obligation, en- 
fin, de protéger, d'armer ceux qui 
n'ont pas encore pris le chemin de 
l'exade et qui entendent résister 
sur place à la férocité de la solda- 
tesque serbe. 

Oui, le « noyau » de l'affaire est 
— Enzensberger, encore- un 
« noyau théologique ». Mais atten- 
tion ! El y a théologie et théologie. 


Cette Reapoltik qui: n'ose pas 
dire Son nom, par Predrag Avramovic 


EVANT l'escalade 
dans la guerre aé- 
rienne que mène 
l'OTAN contre la 

Yougoslavie depuis deux se- 
maines, et l'apparente inéluctabi- 
té, maintenant, de l'intervention 
terrestre, peu d’observateurs 


semblent s'interroger sur Les mo-" 


tivations profondes de cette inter- 
vention, au-delà des apparences 
et de Falibi humanitaire. Et si Pin- 
tervention terrestre était précisé- 
ment l'objectif premier des Amé- 
ricains, déguisant sous les 
ions morales la pour- 
suite de la Realpolitik de Was- 
bington contre Moscou, par-des- 
sus les têtes des Européens? . 

E n’est pas inutile de rappeler 
que c’est le refus par la Serbie du 
volet militaire de Rambouillet, qui 
prévoyait Foccupation du Kosovo 
par les troupes de FOTAN (et non 
par l'ONU comme la Serbie le 
soubaïitait), qui à déclenché les 

ions (le volet politique sur 
lPautonomie du Kosovo avait, Jui, 
été accepté par Belgrade). Et la 
catastrophe humanitaire actuelle 
pourrait avoir été consciemment 
provoquée par les Etats-Unis, 
pour préparer leur propre opinion 
publique à l'intervention ter- 
restre. 

Une première interprétation se- 
rait celle de la « naïveté » et de la 
réactivité de l'administration Clin- 
ton, qui aurait en premier lieu 
procédé aux frappes pour proté- 
ger la population civile aibano- 
RS 
devant la radicalisation du régime 
de Milosevic et sa réaction de 
«nettoyage » de la province, se- 
rait à présent, pour des raisons 

acculée 


ler le droit international devant 
FPimpératif moral, Washington se 
mettrait à la tête de la croisade 
pour la défense des valeurs occi- 
deutales, envoyant à contrecœur 
les boys américains et européens 
mourir pour le Kosovo. Mais ac- 


cuser le département. d'Etat de la . 


première puissance de la planète 
de naïveté serait le sous-estimer, 
car ces conséquences de l'inter- 
vention aérienne étaient toutes 
facilement prévisibles, et sans 
doutes prévues. 

Une interprétation plus réaliste 
est que, devant le refus serbe du 
déploiement de troupes de 
l'OTAN au Kosovo, les frappes aé- 
tieanes avaient pour objectif im- 
médiat de provoquer la catastro- 
phe humanitaire, pour rendre 
possible ce déploiement par la 
force. Le signal clair à Milosevic 
que l'intervention terrestre était 
exclue rendait atrocement ration- 


Aucune «terre sainte » ne mérite 
que l’on fasse peser sur un peuple 
entier la menace, comme dit Ka- 
daré, d'une « extermination ». Ex- 
tase des lieux ou sainteté des vi- 
sages. N y a plus de sainteté dans 
le regard d’un enfant kosovar 
chassé à la pointe du fusil de son 
village que dans les bosquets sa- 
crés de Kosovo Polje ou les lieux- 
dits de la bataille du Champ des 
merles. . 

Cette morale est-elle — Enzens- 
berget, — «le dernier re- 
Juge de l'eurocentrisme »? Oui, 





Chevènement, Le Pen, même combat ? 

Je ne dis pas cela. Mais qu'il y ait 

entre tous ces gens une identité de réflexes, 
qu'ils partagent une même vision torve 

de la France, de l'Europe et de la morale, 
voilà qui n'est pas douteux 





Celle des pierres et celle des corps. 
Celle qui, pour sauver les pierres 
de quelques monastères, est prète 
à faire le sacrifice de centaines de 
milliers de corps et celle pour qui 
le salut des corps - des âmes, donc 
des corps - est le premier, le der- 
nier, le seul vrai commandement 
de toutes les religions du Livre. Le 
monastère de Pec est-il, comme le 
répète hystériquement la propa- 
gande de guerre, le berceau de la 
nation serbe ? Peu importe, Car 
aucun « berceau national» ne 
vaut que l’on massacre des di- 
zaines de ruilliers de personnes : 
voilà ce que dit la vraie théologie. 





bien sûr. Pourquoi pas ? Mais à 
condition, là aussi, de s'entendre 
et de savoir reconnaître l'enjeu de 
cette bataille pour l'Europe dont 
le Kosovo est, aussi, en train de 
devenir le théâtre. Les soldats de 
Milosevic qui viennent, village 
après village, rue par rue, chercher 
les « Albanais » pour les tuer ou 
les chasser, ces gens qui, autre- 
ment dit, retrouvent et remettent 
en œuvre le geste du tri contre le- 
quel s'est pensée l'Europe d'après 
Auschwitz, auront beau dire, ils ne 
sont pas, ou plus, des Européens 
dignes de ce nom. Les civils qui, à 
Belgrade, manifestent contre les 


sovo. La 

bien réelle ainsi provoquée visait: 
à émouvoir les opinions publiques 
des pays de l’Alllance suffisam- 
went pour recevoir leur aval à la 
coîûtense intervention terrestre, le 
vrai objectif de Washington dèsle 
départ. 


Cette thèse semble étayée par la 
mise À l'écart récente du Jeader 
modéré des Albanais du Kosovo, 
Ibrahim Rugova, dont la ren- 
contre avec Milosevic et les appels 
à l'arrêt des attaques alliées ont 
permis à l'aile radicale de l'UCRK 


melle n ethnique du Ko- 
re 


. (G@ont Fobjectif premier d'un Ko- 


sovo indépendant est servi par 
l'intervention occidentale) de le 
destituer, avec la bénédiction des 
Occidentaux. 

Un accord politique négocié lo- 
calement ne satisferait pas Was- 
hington : c'est pour la même rai- 
son que la tentative de médiation 
de Primakov de la semaine der- 
nière a été aussi faciiement 
rejetée. 


Les Etats-Unis 
continuent à vouloir 
enfermer la Russie 
dans la masse 
terrestre eurasiatique 








Maïs pourquoi vouloir imposer, 


de gré ou de force, la présence mi-. 


litaire occidentale durable dans la 
région ? La réponse réside dans le 
désir américain d'endiguer davan- 
tage la Russie, profitant de sa si- 
tuation actuelle de faiblesse et de 
dépendance à l'égard des crédi- 
teurs occidentaux. Que ce soit 
pour des raisons de jeux de puis- 
sances traditionnels ou dans Pop- 
tique d'un possible confit de civi- 
lisations au siècle prochain, les 


‘Etats-Unis continuent à vouloir 


enfermer la Russie dans la masse 


terrestre eurasiatique, barrant son 
accès aux « mers chaudes ». : 


Depuis deux siècles, ce verronil- * 


lage continental de la Russie a été 
poursuivi avec une remarquable 
constance par l'Angl , puis 


par les Etats-Unis — leur soutien . 
au non-alignement de la Yougo-. 


slavie titiste n’en fut qu'une des il- 
lustrations. Actuellement, l'oc- 
cupation militaire de l'espace 
reliant la Hongrie à la Grèce (deux 
merabres de l'OTAN) achèverait 
de verrouiller Moscou, empê- 
chant, même à moyen terme, son 


retour dans la région et surtout’ 
dans les ports monténégrins, dont . 
13 base navale de Boka Kotorska. 


part, ur mot.de protestation 
contre l'horreur de la purification 
ethnique ont beau faire, beau dire, 
ils ont beau venir danser, tous les 
soirs, sur des airs. de rock euro- 
péen ou américain, ils ont beau 
tenter de répéter, dans un mimé- 
tisme les gestes de dé- 
fi de ces habitants de Sarajevo 
qu’ils ont laissés bombarder pen- 
dant quatre ans (fl n'y a pas de sni- 
pers, que l’on sache, autour de 
Belgrade, et les bombes de 
FOTAN, contrairement à celles de 


Karadzic, évitent les maternités et : 


les hôpitaux 1), ces gens, donc, se 
sont mis eux aussi, et pour long- 
teraps, au ban de PEurope et de 
ses valeurs. 

Ce sont les pauvres gens du Ko- 
sovo, ce sont ces villageois dont 
on a volé les biens, brûlé les titres 


de propriété ou d'état civil et qui. 


arrivent exténués, après des jours 
d’errance,; ce sont eux l'âme de 
l'Europe ; ce sont eux les plus eu- 
ropéens des Européens d’au- 
jourd'hui. Et ce sont eux, en tout 
Cas, que l'Europe, à l’aube du 
siècle, se doit impérativement 
d'adopter 

Un autre Allemand, Gerhard 
Schrôder, vient d'annoncer que 
son pays accuelllerait, provisoire- 
ment, en attendant qu'ils re- 
tournent chez eux, 40 000 de ces 


- déportés. Que dit la France ? Com- 


ment répond-elle à ce défi ? Conti- 

nuerons-nous de nous défausser 
au motif que cette hospitalité vau- 

drait ratification de la victoire 
serbe ou chasserons-nous, enfin, 
le Chevènement de notre tête, et 
Je Milosevic du cœur de l'Europe ? 


NE RES 


-L'encouragement croissant de 
Occident à la sécession du Mon- 
ténégro de Dijukanovic de la Fédé- 
ration yougoslave va dans le 
même sens : le scénario al 

à l'occupation militaire de la Ser- 
bie serait alors au moins de soute- 
nir militairement Pindépendance 
du Monténegro, ce qui semble se 
dessiner. 


Washington seraît donc guidée 
par des préoccupations globales 
pour étendre et préserver sa do- 
mination. Le fait d'y entraîner ses 
alliés européens ne gâche rien, car 
l'Europe aura non seulement à 

l'essentiel du coût des 
réfugiés et de l'intervention ter- 
restre, mais sera, de surcroît, ainsi 
davantage éloignée de Moscou, et 
de moins en moins crédible 


comme puissance politique et mi- 


litajre indépendante du siècle 


prochain, 

Seule l'étendue de la réaction 
russe reste inconnue : Washington 
continue à tabler sur des gestes au 
mieux symboliques de l'équipe 
Éltsine-Primakov. Mais la possible 
destitution prochaine de Boris 
Elteine : à äifier la poli- 
tique de Moscou. Si on futur gou- 
vernement Ziouganov privilégie 
Fintérêt géopolitique russe à long 
terme, plutôt que l'intérêt écono- 
mique immédiat (ce qui n'affecte- 
raît pas significativement le ni- 
veau de vie des populations 
russes), La signification de l'envoi 
de navires russes dans l'Adria- 
tique pourrait se révéler diffs- 
rente, même si ce scénario reste 
peu probable. Mais cet endigue- 
ment de Moscou par Washington 
aura aussi, à moyen terme, POUT 
conséquence de créer une alliance 
objective russo-chinoise, Pékin 
étant l’autre contestataire cré- 
dible de l'ordre américain. 

Cette explication systémique de 
Fintervention occidentale semble 
malheureusement plus cohérente 
que celle inlassablement servie-au 
public pe les responsables de 
r'Anince. CE'hè éetnt Das la pre- 


Washington a agi naïveigent, mais 
c’est peu probable; sinon, le 
-pays-phare du + monde libre » a 
agi cyniquement. Dans les deux 
cas, l'intervention terrestre qui est 
l'aboutissement de cette politique 
passera par des dizaines de mil- 
liers de victimes, albanaïses, 
serbes, et demain occidentales. 





Predrag Avramovic est as- 
sistant en politique internationale 
et en économie politique à FUni- 
versité libre de Bruxelles. .: 


frappes sans avoir, pour Ja pla- AU COURRIER DU « MONDE » 


Kosovo-PALESTINE 
La seule chose positive de ia 
« bêtise » commise par POTANse- 
ra la destinée du peuple palesti- 
nies. Comment dire « non » à Ara- 
fat lorsqu'en mai ÿ proclamera la 
palestinienne ? -Com- 
ent Clinton, Blair et Chirac pour- 
ront-ils dire «non» à la face du 
monde entier ? (...) Les journalistes 
les plus pertinents se demandent 


pourquoi les nations de la Ligue : 
arabe font silence, mais attendez 


donc le mois de maï et, là, il sera 


. difficile de faire de nouveau la po- 


Htique du « deüx poids, deux me- 
sures ». Comment peut-on accep- 
ter que les Albanais du Kosovo 
aient une seconde patrie en pleine 


Serbie et refuser la Républiqué-pa-. 


lestinienne aux Palestiniens dans 
leur propre pays ? 

L Ouardia Yahiaoni 
Montrouge (Hauts-de-Seine) 


Consec À Minosevic 
La France vend des b 


de combat, le Cougar MKI et le 


Tigre, à Parmée turque. Au-même 


. moment, le souvermement français: "- 
décide de ne pas soutenir le projet 
de loi surla reconnaissance du gé-: 


nocide des Arméniens 
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Il y en aura peut-être 
jusqu'à ce soir, 
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ÉDITORIAL 





Profiteurs des faillites 


UL ne devrait être 
surpris par l'am- 
pleur du scandale. 
Le rapport, révélé 
Par Le Monde, d'un des plus 
&rands cabinets d'audit parisien 
Sur les pratiques des administra- 
teurs fadiciaires démontre certes 
avec force comment moîns de 
cinq cents personnes profitent 
abusivement des quelque 50 000 
dépôts de bilan annuels. Ces dys- 
fonctionnements de la justice 


temps, le travail, remarquable, 


avait dressé le même constat. 
Mais alors les milieux concernés 
avaient dénoncé La partialité de 
ces en cause. ü lear sera dif- 
ficile den faîre de même cette 
fois, l'acte d'accusation n'étant 
dressé ni par des élus ni par des 
fonctionnaires mais par une en- 
treprise privée. . 

Ces auxiliaires de justice, admi- 
nistrateurs et liquidateurs judi- 
claires, bénéficient en fait d’un 
statut mêlant mission de service 
public et droit privé, à l'image des 
notaires. La profession profite 
d'un monopole, mais n’a de 
comptes à rendre qu'aux juges 


dysfonctionnements légaux 
s'ajoutent trop d'affaires de 


corruption pure et simple. Nol n'a 


pensé aux granies entreprises en 
oubliant que le plus grand 
nombre des dépôts de bilan sont 
le fait de petits commerçants et de 
petits entrepreneurs. Et s'il a 
scindé Fancleone profession de 
syndic pour distinguer les ami 


les créanciers, ñ ne s’est guère 
préoccupé des conditions de la 
bonne application de sa réforme, 
laissant les deux branches cohabt- 
ter dans les mêmes organismes 


Persuadés de leurs impunités, 
ces mandataires de justice ont 
continué à gérer leurs petites af- 
faires avec leurs amis juges des 
tribunaux de commerce, sans 
même prendre exemple sur les 
notaires qui se sont ressaisis après 
l peur que leur avaient inspirée 
farrivée de la gauche an poavoir. 
Une intervention législative est 
donc indispensable. Un projet de 
Joi sur le fonctionnement de cette 
justice des affaires a été approuvé 
par les conseil des ministres du 
octobre. Malgré la charge de 
travail da Parlement, sa dis- 
cession ne doit plus tarder. Cette 
réforme m'a que trop attendiz 
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IL y À 50 ANS, DANS fe ‘Hionde 


L'immigration familiale 


SISE en bordure de la plaine de 
Limagne, Riom, ville d'art aux 
vieilles rues truffées d'hôtels Re- 
naissance, voit depuis quelques 
jours fläner dans ses murs des per- 
sonnages, vêtus de vert ou de kaki, 
dont les allures étrangères sur- 
prennent. Des familles entières, 
avec leurs bagages ruisérables, se 
rendent au centre qui leur est desti- 
né à proximité de la ville : le « camp 
Madeline », ancien champ de tir, 
qui a successivement abrité des FFI 
et des CRS. L'armée l'a cédé à lOf- 
fice national d'inmigration, qui 
vient de conclure avec j: 
tion internationale des réfugiés 
(OIR) un accord connu sous le nom 
de « plan culture-famille ». 

Ce dernier marque une étape im- 
portante dans le sort des « per- 
sonnes déplacées » qui se réfugient 
en France. Jusqu'à présent, l'office 
d'immigration faisait venir, sans 
leurs familles, des volontaires qui 


signaient un contrat de travail avant 
leur départ des camps allemands. 
Cette formule a donné des résultats 
assez fächeux. Le nouvel accord a 
fait disparaître ces inconvénients. 

La France s'est engagée à faire 
venir mille familles au complet, 
sans contrats de travail, sous la 
seule condition qu’elles soient pla- 
cées à la campague. L'office d'im- 
migration les héberge à leur arrivée 
dans des camps situés à Riom, 
Auxerre, Givet, Mulhouse et Roche- 
fort, Les agriculteurs qui ont besoin 
de main-d'œuvre viennent sur 
Place prendre contact avec les fa- 
milles et en choisir à leur conve- 
nance. À ce jour, près de sept cents 
familles de réfugiés ont été intro- 
duites, dont la plupart ont déjà 
trouvé à se placer dans les fermes 
françaises. 

Henri F 
(8 avril 1949.) 
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La croissance enviée de la France 


LES ÉCONOMIES européennes 
divergeraient-elles ? Comment ex- 
bliquer l'avance de la croissance 
française sur la plupart de cælles des 


pays européens paraissent au- 
jourd'hui davantage désynchroni- 
sées qu'elles ne le furent dans les 
sept premières années de la pré- 
sente décennie, où l'ensemble des 
pays avaient convergé vers la mé- 
diocrité. La France est en bien meil- 
leure posture que la plupart des 


voqués pour expliquer ce phéno- 
mène. La économique de 
la France aurait été, dans les deux 


MëEme marginaux, ces éléments au- 
raient suffi à faire la différence. 
Les crises financières des pays 
émergents et le ralentissement du 
commerce mondial qui s’en est suivi 
ont, d'autre part, beaucoup moins 
pesé sur l'économie française, en 
raison d’une structure du commerce 
extérieur qui la rend moins vulné- 
rable à cet infléchissement récent. 


tique, PAllemagne à celles de Pex- 
Une troisième raison tiendrait à 
Pavance en France du secteur des 


services, dont la part dans la pro- 
duction nationale serait la plus éle- 


de Ja crise mondiale. Eñfn, les 
économies de nos deux grands voi- 
sins n'onf pas encore fini de digérer 
le passé récent: Funification pour 
FAllemagne, un effont d'ajustement 
budgétaire considérable pour Fitalie. 


EXCÉS DE RESTRICMVITÉ 

Toutes ces raisons ont probable- 
ment joué un rôle, mais Ü ne me 
semble pas, comme on à trop ter 
dance à le faire anjourhui, que l'on 
puisse en tirer des leçons pour l'ave- 
nir de long terme des pays de la 
zone euro. Le passé immédiat nest 
généralement pas un bon élément 
de prédiction de avenir On peut 
sependant, 4 on n'a pas la mémoire 
courte, tirer un 
buste de ces évoltions. 1 suffi de 


trictive que celle conduite par la 
Bundesbank, comme Fatteste Fim- 
différence des taux d'inté- 

rêt réels entre les deux pays. Or les 
conjanctures de part et d'autre du 
Rhin exigeaient exactement Fin- 
verse, car l'Allemagne connaissait 
un regain d'inflation alors qu'en 
France la désinflation se pauxsuivait. 
Si les politiques monétaires 
avaient éb£ mieux adaptées aux évo- 
lutions conjoncturelles, il ne fait 


monétaires dans tous Le pays ro 
à l'exception de PAllemagne a 
EE Fobjet de nombreux débats. 1 
me paraît que ceux-ci se sont 
condus par un consensus : le niveau 
anormalement élevé des taux d'inté- 
rèt fut uni des déterminants de a 


caissance molle et de Faggravation : 


du chômage dans les pays euro 
PRE RARES RUE RS 


Une autre façon de dire les 
choses, plus pertinente pour le dé- 
bat 'aujoumFbui, est que la conver- 
gence des taux de croissance carac- 
téristique de cette période fut 
artificielle. Ils auraient dit être assez 
différents, et ils l'avaient été spon- 
tanément si.les politiques moné- 
taires n'avaient pas été aussi 
COR SE De ns lee 

torités monétaires des autres pays 
européens avaient suivi les mêmes 
règles de conduite que la Bundes- 
bank - qui, ellé, n’avait pas à se 
préoccuper du maïntien de la parité 
intre-européenne du mark, les 


. taux de croissance auraient été bien 


particulier, 
les pays dont Paugmentation de la 


population est plus élevée qu’ail- 


leurs devrajent connaître des taux 
de croissance plus élevés. L’aligne- 
ment vers le bas des taux de crois- 
ique de 


nant au passé, mais elle nous a légué 


Éidée (fnsse) selon laquelle l'avène- 
ment de la monnaie unique allait ac- 
centuer la convergence entre les 
taux de croissance des ques 
pays. Î se qu'en régime 

le même si cela est 


ys acquièrent 
Mais cela 
ne signifie ram 
de croissance doivent être iden- 
tiques. lis ne le sont pas entre 1é- 


Re CA Tin 
lPautre sont élevés. Par exemple, 
pour faire litière d'une idée reçue, 


est absurde d'imaginer que le chô-. 
dispa- 


mage puisse 


mécaniquement 
raître en raison de la baisse attendue . 


de ja population active. Si rien 
d'autre n’était fait, cette demière 
n'aurait pour conséquence que de 


Hgoer, puissent à 

empêché par les dysfonctionne- 
ments monétaires de la période de 
transition vers L: monnaie unique. 
Mais la création de l'euro, parce 


croissance de chaque pays y gagne 
en souveraineté, puisqu'elle peut 
désormais Etre davantage en bar- 
momie avec les données nationales. 


Jean Paul Fitoussi 
pour fe Mende 





Juste cause 


Suite de la première page 


Dans la fédérale -se 
souvient-an que celle-ci fut, lon- 
temps, un modèle pour une large part 
de lintelligentsia européenne ? -, les 
Kosovars étaïent les égaux des 
Serbes, Depuis l'arrivée au pouvoir de 
Milosevk, ils ont successivement subi 
Fabolition de leur statut territorial, de 
leurs droiîts cuiturels et d'éducation, 
vu leurs fonctionnaires licenciés, 
avant d’être menacés puis contraints 
de fuir ou de devenir des étrangers 
dans leur propre pays. Indépendam- 
ment d’un contexte régional déjà 
lourd de dix ans de folie « grand 
serbe », de huit années de terreur, de 
cette litanie lugubre de Fépuration 
ethnique, de ces 200 000 morts et de 
ces trois millions de personnes dépla- 
cées, de ces crimes et de ces déporta- 
tions rappelés, dans ce numéro, par 
Claire Tréan et Jean-Baptiste Naudet 
(fire pages 14 et 15), la seule situation 
faite aux Kosovars était de nature à 
justifier que PEurope dise, selon l'ex- 
pression bienvenue de Jacques 
Chirac : « Cela suffit l » 

Avant de faire usage de la force, le 
temps a pourtant été pris de la négo- 
ciation, À la veille de celle-ci, M. Mi- 
losevic paraissait en difricuité, face à 
la fois aux conséquences de plus en 
plus sensibles dus blocus économique, 
a une qui semblait relever 
la tête, à une armée enfin qui adres- 
sait quelques signes d'impatience à 
son égard et de rapprochement à 
l'égard des « Occidentaux ». Comme 
il y a dix ans, au commencement du 
processus, c'est par une aggravation. 
délibérée de la situation que le leader 
serbe a cherché à préserver son pou- 
voir, En agissant tel un chef de bande, 
qui n'est capable de maintenir sa fé- 
rule que dans une urgence provo- 
quée, tel aussi un criminel de guerre, 
cherchant à compromettre le plus 
grande nombre de Serbes, comme 
d'autres avant lui réussirent à 
compromettre tel ou tel peuple. 

Face à ce scandale, il était et il reste 
Juste de faire fa guerre au régime 
serbe. Pour porter un coup d'arrêt à 
une politique qui risque de ruiner 
favenir européen, évoqué par le pré- 
Sident Chirac, des Serbes eux-mêmes. 
Venu au pouvoir par la surenchère 
contre ies Kosovars, il seraït juste que 
Slobodan Miosevic soit contraint de 
le quitter du fait des crimes perpétrés 
au Kosovo. 


Agir dans ce sens signifie-t-il que la 
France tourne le dos à ses intérêts, re- 
présentés dans la région par Falliance 
avec la Serbie ? Les liens historiques 
sont là, tissés dès la première guère 
mondiale, avant même que les Serbes 
fassent preuve d'un courage enviable 


face aux nazis. Mais la France ne peut 
être comptable des fautes des ultra- 
nationalistes serbes. Et les Français 
les plus illustres, et les plus favorables 
aux Serbes, n'ont jamais ét£ dupes : 
c'est Clemenceau qui avait obtenu de 
Pierre + que soient jugés les auteurs 
commandités par les services secrets 


serbes du funeste attentat de Saraje- ‘ 


V0; c'estencore Clemericeau qui cou- 
pa court au projet serbe d'alors d'ex- 
puiser les Albanais du Kosovo. C'est 
Surtout Miosevic qui, par le mythe de 
la grande Serbie, a inexorablement 
conduit à une petite Serbie. Comme 
tant d'autres illusionnistes du grand 
œd ou de la grande cela ont acœu- 
ché de pays rétrécis à tous les sens du 
terme. Seule une Serbie débarassée 
des outrances —le mot est faible — na- 
tionalistes du régime Milosevic pour- 
ra gagner sa place dans le concert des 
nations démocratiques, voire civifi- 
Ses. 3 

Quant à la France moderne, celle 
de l'après-guerre, elle n'a jamais vou- 
lu une grande Serbie, mais plus sim- 
plement la Yougoslavie. De cæ point 
de vue Fhistoire récente est une dé- 
faïte de la diplomatie française. Maïs 
qui a détruit la Yougostavie, ou ce qui 


du régime de Milosevic, auraît rendu 
parfaitement compréhensible qu'on 
lui tendît un piège. Plutôt que de pa- 
räître tomber dans le sien: Non que 
Fon puisse considérer les frappes aé- 
riennies comme inévitablement ineffi- 
caces ; ou qu’il faille se ranger au ré- 
flexe unique qui veut que, dès lors 
que les Etats-Unis seraient mêlés à 
une opération, celle-ci s'en trouverait 
fpsa facto polluée. Mais chacun voit 
Ben QU'i eût été de beaucoup préfé- 
cable de faire précéder les bombarde- 
ments par un large déploiement de 
troupes au sol, ne seraît-ce que pour 
rare per 
vention, plutôt que dexclure mala- 
droitement celle-ci a priori, comme le 
fit Hubert Védrine. 


Bien sûr, l'incertitude est une arrne 
de la dissuasion. Nul ne songerait 


donc à reprocher aux añiés une part : 


d'incertitude, si Fon était persuadé de 
la darté des objectifs poursuivis Or 
tout s'est passé comme si Fon était 
erñré en guerre à reculons, comme si 
Padministration Clinton avait été sur- 
prise que la Serbie puisse refuser de 
voir le Kosovo passer sous la tutelle de 
l'OTAN. Le film de ces dix derniers 
Jours, et le sort fait aux Kosovars, a 
pour le moins montré qu'il y a eu, 
chez les décideurs, et au premier chef 
chez les Américains, une certaine 16- 
gèreté. Laquelle s'ajoute à un passif 
déjà lourd : de la critique absurde de 
Bill Cfinton contre la politique de son 
prédécesseur George Bush, qui fit 
perdre le temps que mit le nouveau 





président à se raviser, jusqu'au railie- 
ment tardif du même Clinton au plan 
européen pour la Bosnie, en passant 
par les inutiles grossièretés du « rmé- 
diateur» Holbrooke à l'endroit des 
<« partenaires » européens, la fiste des 


‘spontanément, profondément : 


erreurs américaines n'est pas exhaus- . : 


tive. Elles furent-toutes domma- 


geables. 
Phenom 
ferme dans trop de considérations de 


politique 
maïs aux conditions de Pélection de 
son vice-président A Gore à la pro- 


chaine présidentielle. Au reste, cette _- 


Situation renvoie à un constat plus 
général : depuis dix ans, l'intensité et 
la qualité de ta réfiexian et de faction 
ont quitté la sphère de la géopolitique 
pour rejoindre celle de fa géoécono- 


mique. En Europe, Peuro est là et 


M. Pesc (celui qui devrait porter une 
politique extérieure et de défense 
commune) n'est pas même nomrné ! 
Aux Etats-Unis, MM. Greenspan et 
Rubin agissent de main de maître, 
tandis que Me Albright et M. Cohen 
font piètre figure ! 
A tout le moïns, it eft fallu des 
moyens de négociation plus forts, et 
des ms moyens de dissuasion, au soi no- 


temment, plus amples. Maïs il va de : 


soi qu’au point où nous en sommes, il 
faut éviter un scénario « à l’ira- 
Kkienne », qui verrait Milosevic rester 
maître d’une Serbie en ruine. If faut 
donc souhaîter la victoire, aussi ra- 
pide et totale que possible, des alliés. 

Et œ d'autant plus que les consé- 


quences de cet énième épisode balla- ‘ 


nique mettent en jeu beaucoup plus 


que nos relations avec les Etats-Unis, 


beaucoup plus que le sort du Kosovo. 
x Ê 


En premier lieu se joue le premier : 
conffit d’ampleur régionale en Eu- * 


rope depuis la Libération. L'OTAN 
élargie à trois anciens pays de FEst 
teste sa propre efficacité, et avec elle 
le future architecture de la sécurité en 
Europe. A travers elle se joue 
f'ébauche d’une ambition euro- 


péenne: un outil propre de défense, . 


coordonné avec celui de FOTAN. 
En second leu, et R encore pour la 
première fois, l'Europe défend une 


population à dominante musulmane, ‘ 


d'un istam « laïcisé » certes, maistout 
Parc islamique observe avec attention 
cette situation inédite, qui rompt 
avec Pidée simple selon laquelle la 
ligne de partage du prochain milé- 
näire séparerait inéluctablement 
P« Occident » d'origine chrétienne de 


Fislam, Ceci nous rappelle que Fisiam . 
L “tionalisme, à plus de solidarité et à. 
moins d'exdusion, à plus de fratérrité 


est une composante dé l'Europe, 

En troisième lieu, et pour la pre- 
mière fois depuis la chute du Mur de 
Benin, PUnion européenne elle- 
méme est confrontée à fi Russie, Une 
Russie que lon croyait alignée, ac- 
cupée par sa Propre misère, et qui en 


fait a pris fait et cause pour la Serbie, - 


+ 4 


comme si beaucoup de Russes, vivant 
leur actuelle précarité comme la fin 
d'un monde, avaient trouvé, dans les 
bombes de Belgrade, la preuve, enfin, 
de la culpabilité de FOuest dans le 
malheur russe! De æ point de vue, 
Ja étre raison de se disso- 

pour tenter d'ob- 


“En qe Russie soît associée à tout 


‘règlement Gt0bal. Faire crédit aux 


‘ Russes ne serait pas, dans cæ do- 
intérieure, touchant. désor- ‘ 


maine, inutile pour Pavenir si Fon 
veut préserver l'Europe d'une relation 
-confiictuelle avec Moscoi. 

Enfin, qui ne voit que Milosevic ex- 
prime, ‘avant Pheure, ce mélange 
rouge-brun, cette fusion du ressenti- 
ment communiste et de lexaltation 


sous-nationale qui pourrait bien un . 


Jour, si toutes les digues rompent, 
emporter la Russie, provoquer cette 
fois une catastrophe de dimension 
planétaire. Loin d'être une resucée 
balkanique ou une butte-témoin du 
‘passé, le régie Milosevic incarne en 
pointilé du neuf, et non du vieux : la 
tentative d'inveniter, sur les dé- 
combres du communisme et dans le 
réveil du nationalisme, une nouvelle 


vision totalitaire qui trouve le chemin: 


d'un soutien populaire. - 

Voilà pourquoi cette guerre rest 
pas, contrairement äux apparences 
d’un commandement unifié, une 
guerre américaine : elle concerne 
Favenir de l'Europe. Celle-ci est, hélas, 


contrainte de’ se construire contre la : 


la rejoindre un jour ! 
= 
Notre siècle a commencé dans ces 
‘mêmes lieux, par ce que tout le 
monde s'accorde à décrire comme un 


suicide de nos vieilles nations, L'Eu- 


rope a depuis, et surtout depuis 1957, 
tout fait pour échapper à ce vertige. 


Cest le même effort qui se prolonge : 


aujourd'hui. Chaam est en droit d'es- 


pérer que ces jours inquiets.et san-. 


Sfants passent vite. Maîs chacun peut 
aussi constater que.ce ne sont ni les 
richesses du Kosovo, ni la volonté 
'étrenner de nouvelles armes qui ont 
déclenché ce combat, mais bel et bien 


‘ la défense du droit des gens, des 
droits de Fhomme face à ceux, Jus- * 


q’alors omnipotents, des Etats. 
Nous sommes entrés dans uni monde 


- nouveau Où les souverainetés natio- 


nales ne sont plus ce qu'elles étaient, 


où émerge une « communauté inter, 
nationale », où s'imposeront dés pro È 


tectorats, toutes novations qui 
peiivent conduire, pourquoi pas; à 
Plus de « morale » et à moins de na- 


et à moins de haine. : 
Cetre nouveauté A ra pas fini de. 


bouleverser Pidée que nous nos fäi- : 


sons dé l'Europe de demain. * 
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tors LOMOBILE Mitsubishi Mo- teur dont l'américain Ford détient des äccoris ponctuels susceptibles de léger bénéfice, au lieu de lourdes semble de l'année fiscale. @ DE SON 

mique nippone, 1 presse éconc- 334 %.® DERNIER industriel japonais déboucher sur une ouverture de son pertes initialement prévues Le mar- CÔTÉ, Nissan rationalise ses liens avec 

7 évrii une coopération top edi de l'automobile en quête d'un parte. capital, @ POUR L'EXERCICE clos au ché nippon, en revanche, ne se re. ses 250 sous-traitants, faisant voler 

commerciale avec Masda nique et nariat, après la condusion de l'accord  31mars, le numéro quatre de Fauto- prend toujours pas et affiche une en édats le traditionnel modèle japo- 
, Construc- Renault-Nissan, Mitsubishi cherche mobile jeponaise devrait afficher un Pèce des ventes de 11,2% sur l'en-  nais du keiretsu. 


Mitsubishi Motors cherche à nouer une alliance avec Mazda-Ford 


Le quatrième constructeur nippon négocierait une coopération avec le numéro cinq de l'archipel, adossé au géant américain. 
Dernier groupe automobile japonais en quête d'un partenaire, Mitsubishi a entamé son redressement 











MITSUBISHI MOTORS a-t-il 
trouvé en Mazda, dont l'américain 
Ford est l'actionnaire de référence, 
sou futur sauveur ? La Bourse de 
Tokyo en est persuadée. Mercredi 
7avril, le titre du quatrième 
constructeur automobile japonais 
a gagné 18 yens {+ 4,2%] dans l'at- 
tente d'un communiqué du 
groupe, à paraitre dans la journée, 
Le matin, le quotidien écono- 
mique Nikon Kelsai avait annoncé 
dans ses colonnes la signature 
prochaine d'un accord technolo- 
gique et commercial entre Mitsu- 
bishi et Mazda. Le 2 avril, la presse 
avait fait état d’un autre projet 
d'alliance, dans les poids lourds 
cette fois, entre Mitsubishi et le 
suédois Volvo. 

Dans l'automobile, Mitsubishi 
Motors envisagerait de mettre à 
son catalogue, dès le mois de juin, 
le petit véhicule utilitaire Bongo 
de Mazda alors que son propre 
produit, je Delica, arrive en fin de 


vie. Cette opération lui permet- 
trait de poursuivre l'un de ses ob- 
jectifs, la réduction du nombre de 
ses modeles, trop nombreux ac- 
tuellement En sens inverse, Mit- 
subishi fournirait à Mazda son 
moteur propre à injection directe, 
le GDI, dont il pourrait ainsi allon- 
ger les séries. Mitsubishi vendrait 
également des mini-vans à son 
nouveau partenaire, qui s’approvi- 
sianne actuellement chez Suzuki, 
bé à General Motors. 


OUVERTURE DU CAPITAL 

Dans les poids lourds, les pro- 
jets de Mitsubishi Motors et de 
Volvo, recentré sur les camions 
après la vente de sa branche auto- 
mobile à Ford, porteraient sur le 
développement d'une gamme 
commune de véhicules pesant 
entre 7,5 et 10 tonnes. Cette possi- 
bilité, à indiqué la direction du 
groupe, est à l'étude depuis l'au- 
tomne 1997, 





Nissan commence à couper 
le cordon avec ses sous-traitants 


TOKYO 
correspondance 

Face à la nécessité de réduire ses 
coûts, Nissan remet en question sa 
politique d'approvisionnement et 
ses relations avec ses fournisseurs 
afüliés, mettant à mal la logique de 
keiretsu (conglomérat unissant 
dans un mème ensemble um four- 
nisseur et ses sous-traitants) qui a 
longtemps prévalu chez les grands 
constructeurs nippons. Ce devrait 
être l'une des premières tâches de 
Carlos Ghosn, le dirigeant de Re- 
nault, qui s'apprête à rejoindre 
Vétat-major de Nissan après l'en- 
trée du français dans le capital du 
constructeur japonais. 

Pas moins de vingt-huit sociétés 
forment le noyau dur d'équipe- 
mentiers fournissant 50% des be- 
soins de Nissan en pièces déta- 
chées. Cinq d'entre elles sont des 
filiales consotidées dans lesquelles 
le constructeur possède plus de 
50% du capital. Dans les vingt- 
trois autres, la part de Nissan est 
supérieure à 20 % et nombre de di- 
tigeants sant issus de la maison 
mère. Autour de ce premier an- 
neau d'une trentaine de sous-trai- 
tants gravitent plus de deux cent 
cinquante fournisseurs se- 
condaires, formant une nébuleuse 
de petites sociétés dans lesquelles 
Nissan détient des participations 
inférieures à 20 %. 

Mais ce schéma est déjà à mettre 
partiellement au passé : en l'espace 
de moins de six mois, le keiretsu 
Nissan n'est plus tout à fait le 
méme. Nissan a réduit sa partici- 
pation dans au moins neuf des 
vingt-huit équipementiers de base. 
Le désengagement est encore plus 
radical dans les fournisseurs se- 
candaires, et dans les métiers hors 
automobile. 


LIENS HISTORIQUES 

« Le démmtélement du keiretsu 
est d'abord le résultat direct de l'ef- 
Jondrement de la demande », note 
Masato Ogasawara, chargé du sec- 
teur automobile à l'institut de re- 
cherche Daiwa Les usines de Nis- 
san au Japon et aux Etats-Unis 
tournent à 70 % de leurs capacités. 
Dans ce contexte, Nissan 
commande de moins en moins à 
ses fournisseurs. Pour Masanobu 
Yoshizawa, directeur général ad- 
joint de la division achats de Nis- 
san, <rious sommes en train de dé- 
nouer les participations croisées qui 
nous lient aux petits fournisseurs, 
ceux dans lesquels nous avons moins 
de 20%. Quant aux vingt-huit four- 
nisseurs principaux, que nous 
contrôlons, il est certain que nous 
n'avons pas besoin d'avoir des ac- 
tions dans tous. Quand ce né sont 
pas des pièces essentielles, nous ven- 
drens. Mais il faut bien voir que les 
liens capitalistiques avec les sous- 
traitants ont une histoire. Dans les 
onnées 68, la demande était très 





forte, donc il nous füllait fidéliser des 
fabricants. Puis les besoins crois- 
sants en reécherche-développement 
ont fait qu'il était important de gar- 
der un contrôle managérial. Au- 
jourd'huï, la tendance est de passer 
d'abord par une phase de sous-as- 
sembilage, c'est-à-dire de faire faire 
des modules, qui nécessitent que les 
équipementiers coopèrent et se re- 
groupent ». 


RATIONALISATION NÉCESSAIRE 

Pour M. Ogasawara, de Daiwa, le 
retard pris par Nissan en matière 
de rationalisation s'explique no- 
tamment par son obsession de ri- 
valiser avec Toyota: « Nissan a 
cherché à être présent sur exacte- 
ment les mêmes segments que Toyo- 
ta. A lui fallait absolument dévelop- 
per ses propres pièces en interne. 
Honda, Mitsubishi ou Mazda font 
depuis longtemps appel à des fabri- 
rants hors keiretsu. » 

Les nouveaux impératifs de ren- 
tabilité et l'arrivée d'acteurs étran- 
gers ont tout lieu de porter jus- 
qu'au cœur de l'archipel nippon La 
vague de consolidation que 
connaît le secteur équipementier 
aux Etats-Unis et en Europe. Fin 
février, l'Allemand Robert Bosch 
devenait le premier étranger à 
s'emparer d'un équipementier ja- 
ponais de taille, en faisant passer 
de 51,7 % à 50,04 % sa participation 
dans Zexel (pompes à injection 
diesel). Dans le même temps, les 
importations d'équipements auto- 
mobiles ont franchi un record en 
1998 (mème si elles incluent des 
importations en provenance de fa- 
bricants japonais délocalisés). 
Chez Valeo, on reconnaît que cette 
mouvance présente dés opportuni- 
tés intéressantes : « Le marché ja- 
ponais était fermé, les regroupe- 
ments étaient difficiles. Mais le 
Japon est vraiment en trüin dé deve- 
nir une zone ouverte », analyse 
Thierry Dreux, vice-président de 
Valeo japan. 

Economiquement nécessaire, la 
rationalisation du secteur va ren- 
contrer des résistances. Tradition- 
nellement, le sous-traitant vassali- 
sé peut accepter les pires exigences 
de son client et travailler à des prix 
défiant toute concurrence. En re- 
tour, il attend de lui un soutien et 
une loyauté à toute épreuve. « 1} 
est aussi difficile au japon de couper 
un lien avec un fournisseur que 
mettre quelqu'un à la porte », note 
l'économiste Jean-Pierre Rieupey- 
rout, qui mène actuellement une 
recherche sur les PME japonaises. 

« L'un des premiers résultats de 
Palliance avec Renault sera d'uil- 
leurs que nous pourrons comparer 
nos prix d'achat respectifs et acheter 
chez le fournisseur le moins cher », 
reconnaît M. Yoshizawa, chez 
Nissan, 


Brice Pedroletti 


De telles collaborations pour- 
raient préluder à des alliances plus 
vastes. Après Nissan, qui à choisi 
de s'adosser au français Renault, 
Mitsubishi Motors est le dernier 
constructeur japonais en difriculté 
à rechercher activement un parte- 
naire étranger, voire deux s'i] déci- 
dait de dissocier le sort de ses au- 
tomobiles de celui de ses camions. 
Ses dirigeants ont d'ailleurs decla- 
ré être à la recherche de partena- 


riats technologiques et commer- 
cisaux susceptibles de déboucher, 
dans un deuxième temps, sur une 
ouveriure du tapital. Renault, 
avant de se fixer sur Nissan, avait 
pris le temps d'èxaminer cette 
autre piste. 

La situation de Mitsubishi Mo- 
tors, cependant, est réputée en- 
core plus délicat: que celle de Nis- 
san. Membre d'un des principaux 
keiretsu japonais, ces groupes aux 





Toyota préfère Zeebrugge à Dunkerque 


Le premier constructeur japonais d'automobiles, Toyota, a choisi 
le port belge de Zeebrugge pour importer des modèles produits au 
Japon et exporter les Yaris, qui sortiront à partir de 2001 de son usine 
en construction à Onnaing, près de Valenciennes (Nord). « Nous 
avons visité plusieurs ports. dont Dunkerque, Anvers et Rotterdam ». a 
déclaré Setichiro Adachi, directeur général du bureau de représen- 
tation de Toyota à Valenciennes. « Dunkerque etait un candidat im- 
portant, mais Zecbrugge nous offre la meilleure solution logistique », a 
souligné M. Adachi Zeebrugge et Dunkerque sont tous deux situés à 


environ 149 ke d'Onnaing. - (AFP) 


lens financiers parfois ténus mais 
qui fonctionnent dans un mème 
esprit de «famille », Mitsubishi 
Môtors est notoirement en surca- 
pacité. Et son endettement, consi- 
dérable, représente l'équivalent de 
15,12 milliards d'euros, méme si sa 
situation financière semble s'amé- 
liorer. 

Le constructeur, qui avait initia- 
lement annoncé de lourdes pertes 
pour l'exercice 1998-1999 achevé 
au 51 mars, a révisé ses prévisions 
à deux reprises. Les dernières, à 
mi-mars, indiquaient mème que 
Mitsubishi pourrait finalement af- 
ficher un léger bénéfice. Mais cetre 
amélioration semble devoir plus à 
la vente de terrains, donnant lieu à 
des plus-values exceptionnelles, 
qu'au déstockage invoqué par lé 
groupé. 

Alors que la conjoncture japo- 
naise ne s'améliore toujours pas 
- lès ventes de mars, dernier mois 
de l'exercice nippon, ont encore 


enregistré une baisse de 10,1%, 
portant à 11,2% la chute du mar- 
ché automobile sur l'ensemble de 
l'année -, tout partenaire poten- 
tie] de Mitsubishi Motors se man- 
trera donc particulièrement 
prudent avant de convoler. Ford 
encore plus que quiconque. Le nu- 
méro deux mondial, qui détient 
33,4 % de Mazda, a eu du mal à re- 
dresser lé cinquième constructeur 
japonais, Et il vient d'acquérir les 
automobiles Volvo, qui lui ont 
coûté 6,45 milliards de dollars 
{6 milliards d'euros). Sans doute 
n'est-il pas très pressé de prendre 
de nouveaux risques dans l'archi- 
pel. Maïs il peut ètre tenté de dé- 
velopper les coopérations. D'au- 
tant que Volvo et Mitsubishi 
possèdent déjà, en Europe, une fi- 
liale commune, NedCar, qui pra- 
duit des voitures particulières. 


Arme-Marie Rocco 
tavec Bloomberg) 
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La Société générale et Paribas durcissent 
leur opposition au projet de mariage avec la BNP avant la réunion de la BCE 


Les deux banques n'ont proposé aucune riposte boursière 


Les conseils de la Société générale et de Paribss par la BNP le 9 mars et ouvertes depuis le 
ont refusé massivement, mardi 6 avril, les offres 31 mars. ils ont infligé ainsi un revers à la 
publiques d'échange d'actions (OPE) déposées Michel Péberezu 


LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE (SG) 
et Paribas viennent de gagner une 
manche dans la bataille qui Les op- 
pose à la Banque nationale de Paris 
(BNP), infligeant un revers sévère à 
la banque et à son principal sou- 
tien, l'assureur français Axa. Le 
conseil d'administration de SG, qui 
s'est réuni mardi 6 avril pendant 
plus de trois heures au siège de la 
banque à la Défense, a décidé « à 
l'unanimité à l'exception d'une voix 
contre » —-en l'occurrence celle de 
Claude Bébéar, le président du di- 
rectoire d'Axa — de rejeter l'offre 
publique d'échange d'actions dé- 
pose le 9 mars par la BNP et ou- 
verte depuis le 31 mars. « Cette 
offre n'est dans l'intérêt ni de la So- 
ciété générale ni de ses actionnaires 
et ni de ses collaborateurs », conclut 
le communiqué du conseil, qui 
mandate le président de La banque, 
Daniel Bouton, « pour poursuivre la 
réalisation du rapprochement entre 
la Société générale et Paribas ». 

Le conseil de surveillance de Pa- 
ribas, en position plus difficile, 
s'est montré presque aussi uni En 
moins de deux heures, le même 
jour, les administrateurs ont décla- 
ré considérer l'offre de la BNP 
comme « non soicitée et hostile », 
« à l'unanimité moins deux voix 
contre et deux abstentions ». Les 
deux voix « contre » sont celles de 
M. Bébéar et de Jean Gandois, 
l'ancien président du CNPF (deve- 
ou Medef). Tous deux sont égale- 
ment administrateurs de la BNP 
M. Gandois s'est rangé du côté de 
la BNP, bien qu'il n'ait pas pris part 
au conseil de cette banque qui a 
lancé l'offensive sur SG Paribas. H 
était à l'étranger. Un troisième ad- 
ministrateur, Colette Neuville, pré- 
sident de l'Association de défense 
des actionnaires minoritaires 
(ADAM), a voté comme la majori- 
té, mais a tenu à faire savoir qu’elle 





banque dirigée par 


regrettait « l'absence d'engagement 
de la BNP sur la valeur des actions à 
remettre aux actionnaires, alors que 
son offre les expose à des risques ». 
De ce fait, 1 n'est pas intéressant, 
selon elle, pour les actionnaires de 
Paribas d'apporter leurs titres, à 
moins que Foffre ne soit améliorée. 

Refétant le scepticisme d’une 
partie des salariés de Paribas face 
au projet de rapprochernent avec la 
Société générale, deux administra- 
teurs salariés (FO et CFDT) sur 
trois de Paribas ont choisi de s'abs- 
tenir. lis avaient pris la même posi- 
tion lors du conseil qui s'était pro- 
nonté sur Fopération SG-Paribas. 
A l'inverse, les salariés de SG, très 
mobilisés par la direction, ont sou- 
tenu les dirigeants de leurs 
banques. Mardi, 3 840 cadres de 
« l'Amicale des cadres de la Société 
générale » ont publié un encart pu- 
blicitaire dans Les Echos, contre « le 
raid de 1a BNP ». 

Ces consultations font ressortir 
l'union sacrée» des conseils en 
dépit d'un travail de persuasion et 
de pression mené très activement 
au cours du week-end pascal, n0- 
tamment par les administrateurs 
de la BNP et par les pouvoirs pu- 
blics auprès de certains administra- 
teurs de SG et Paribas. Jacques Cal- 
vet, l'ancien président de Peugeot 
et de la BNP s’est finalement rangé 
du côté de la direction de SG. 
Pierre Faure, le président de Sa- 
gem, «frère spirituel » de Jean- 
Louis Beffa, administrateur et 
fervent défenseur du projet BNP, a 
fait de même, tout comme Jean- 
René Fourtou, PDG de Rhône-Pou- 
lenc, administrateur de SG, pour- 
tant très proche du président 
d'Axa. Cette union sacrée n’a pas 


non plus été remise en cause par 

Antoine jeancourt-Galignani, le 

président des AGE, filiale de Passu- 
reur allemand Allianz. 





soutien, l'assureur Axa. M. Pébereau a 
mercredi, sur l'antenne d'Europe 1, qu'il 


et à son maintenait ses offres. 


Ces décisions des conseils ont 
été obtenues à Fissue d'une longue 
discussion Les administrateurs de 
la Générale ont pris le temps d’en- 
tendre les arguments de M. Bébéar 
en faveur de La constitution dume 
très grande banque française, 
avant de décider d'indiquer dans 
leur communiqué : « Ce projet non 
concerté d'intégration simultanée de 
trois grandes banques présenterait 
des risques d'exécution majeurs pré- 
judiciables aux actionnaires ». Les 
administrateurs se sont ensuite 
concentrés sur ies questions de pa- 
tité boursière et d'intérêt financier 
des offres pour les actiongaires de 
la Générale : depuis quelques 
jours, le cours de l’action SG a re- 
monté et l'offre de la BNP west 
plus intéressante financièrement. 
Certes, la période à courir avant la 
fin de l'offre reste longue, mais la 
BNP qui a tenté de profiter de la 
déprime du cours de l'action 5G 
après La crise des marchés finan- 
ciers de l'été et de l'automne 1998, 
a pris le risque de proposer une 
prime assez modérée, voire néga- 
tive par rapport à certaines réfé- 
rences, comme si elle engageait 
une opération amicale. 


RENTABLE PLUS RAPIDEMENT 

Si jusqu’à présent l'action SG 
était relativement peu appréciée 
par la Bourse, c'est à cause de l’en- 
gagement de cette banque sur les 
activités de marchés de capitaux et 


engagement s'est trouvé renforcé, 
D er 
À mp 
Paribas. Depuis, — c’est La première 
conséquence tangible de loffen- 
sive de la BNP - la Société générale 
et Paribas ont révisé leur projet in- 
dustriel, réduisant drastiquement | 
pee 


séduire les analystes financiers. 
Leurs conseils en ont pris acte. 

Pour le conseil de Paribas, face 
aux deux offres en présence, la dé- 
cision n'était pas évidente. Au vu 
des évolutions récentes des cours 
de Bourse de la BNP ou de SG, les 
deux sont financièrement intéres- 
santes et sans doute pas très éloi- 
gnées de la valeur réelle de Paribas. 
Laquelle choisir ? Il fallait faire un 
pari sur Pavenir de la restructura- 
tiou du secteur bancaire français 
pour décider L'un des projets, SG- 
Paribas, s'annonce rentable plus 
rapidement, l’autre, celui de la 
BNP sera peut-être plus rentable, 
mais à une échéance plus éloignée. 
«L'offre faite par la BNP aux ac- 
tionnaîres de Paribas ne tient pas 
compte de ces incertitudes », a déci- 
dé le conseil. 


Pour Fheure, mise à part cette’ 


belle unanimité, les conseïls n'ont 
proposé aucune risposte. «ff est 
trop tôt, l'affaire n'est pas termi- 
née», constate un banquier d’af- 
faires. SG et Paribas vont d’abord 
observer le comportement des 
marchés qui peuvent creuser 
l'écart entre les deux offres. Ils ont 
de toute façon jusqu’à cinq jours 
avant la clôture de l'offre, qui n'est 
pas attendue avant la fin du mois 
de juin compte tenu des procé- 

dures juridiques en cours, pour 
prendre une décision. 

Interrogé mercredi 7 avril par 
Jean-Pierre Elkabbach sur Eu- 
rope 1, Michel Pébereau a indiqué 
qu'il maïintenait sa double offre 
malgré le refus des conseils, per- 
suadé qu'« il va nous fafloir dialo- 
guer à un moment ou à 1m autre, 
mais apparemment le moment n’est 
Pas encore venu ». Ce moment 
semble même de plus en plus im- 
. probable. 
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CLAUDE BÉBÉAR va avoir du mal à s’im- 
poser comme le successeur d’Ambroise Roux, 
décédé dans la nuît du 4 au 5 avril (Le Monde 
du 7 avril}, éminence grise du patronat fran- 
çais et fondateur de l'influente Association 
française des entreprises privées (AFEP), à la- 
quelle appartient ke président d'Axa. Le sou- 
haïte-t-il vraiment? S'il affirme haut et fort 
que sa seule motivation est de faire progresser 
son entreprise, le patron d'Axa aïme tirer les 
ficelles. « C’est un homme d'influence et d'intel- 
ligence, certes, mais il est trop libre pour jouer 
les entregents », rétorque son entourage. 

Cela ne la pas empêché de défendre avec 
ferveur le projet de la BNP et de plaider ac- 
tivement pour une restructuration du secteur 
bancaire, un projet qui dépasse le champ strict 
de l’intérét de son entreprise. Seulement, 
M. Bébéar a été mis en minorité au conseil de 
la Société générale. Il a été le seul à voter pour 
Poffre de ia BNP, Au conseil de Paribas, auquel 
il siège aussi, M. Bébéar s'est également dis- 
tingué, appuyé cette fois par Jean Gandois. 
Selon certains observateurs, ce dernier mani- 
festerait avant tout sa rancune vis-à-vis d’Er- 
nest-Antoine Seillière, son successeur à la pré- 


Le combat sol solitaire de Claude Bébéar 


sidence du Medef (ex-CNPF), ou encore de 
Denis Kessler, vice-président du Medef et pré- 
sident de la Fédération française des société 
done tous deux opposés au projet de 

BNP 

Lors du conseil de Paribas, M. Bébéar a sou- 
mis au vote une proposition demandant que 
Michel Pébereau, président de la BNP, puisse 
venir présenter lui-même son projet ou qu'un 
expert indépendant -en Foccurrence le pro- 
fesseur Viander, conseil de la BNP — soit man- 
daté. Ces deux propositions ont été rejetées à 
Funanimité moins une voix, celle de M. Bé- 
béar, et une abstention, celle de M. Gandois. 
«Au-delà des questions d'hommes, ce qui gêne 
M. Bébéar, c'est que les administrateurs refusent 
de discuter de l'offre de la BNB en allant uni- 
quement dans le sens du management et pas 
nécessairement dans celui de tous les action- 
naires », indique-t-an dans l'entourage du 
président d’Axa, qui cherche à faire de M. Bé- 
béar un chantre du gouvernement d’entre- 
prise. 

C'est pourtant précisément sur ce terrain 
que attaquent ses adversaires. Axa est aussi 
au conseil d'administration de la BNP, en la 


dé ds ts M IL en est le 
premier actionnaire. Depuis qu’il a approuvé 
fin. janvier le projet de rapprochement SG-Pa- 
ribas, il-est administrateur de la So- 
ciété générale. Il a été vivement critiqué pour 
Sa présence aux conseils de la Générale et de 
Paribas. Critiques qu’il réfute : il ne fait que 
défendre l'intérêt des actionnaires de ces mai- 
sons. Défenseur du marché, c’est bel et bien 
Son statut mutualiste, protection ES 
qui luï a permis son ascension fulgurante, à 
coups d'acquisitions. Claude Bébéar est «un 
homme d'opportunités », confie un de ses 
proches. 

En tout cas, il sortira gagnant, au moins sur 
fe plan financier, de ces opérations, qu’elle 
qu’en soit leur issue. Le cours de Bourse d’Axa 
a progressé de près de 10% depuis Pannonce 
de l'opération BNP et ses participations finan- 
cières ont également gagné du terrain. Claude 
Bébéar a toujours dit qu’il envisageait de lais- 
ser es rênes d'Axa enr juillet 2000, lorsqu'il fe- 
tera ses soixante-cinq ans, mais il n’a pas dit 
san dernier mat. 


Sophie Fay et Pascale Sérai 





La délicate indépendance des analystes financiers 


MARDI 9 MARS, l'analyste f- 
nancier chargé des valeurs ban- 
caires de la banque américaine 
Morgan Stanley, Dean Witter, ré- 
dige une courte note dans laquelle il 
Porte un avis négatif sur l'action So- 
ciété générale, et La diffuse au mo- 
ment mème où la BNP annonce son 
raïd sur SG et Paribas. Mais la So- 
ciété générale s'étant adjoint quel- 
ques jours plus tard les services de 
Morgan Stankey en tamt que ban- 
quier-conseil, l'analyste n'a pas été 
en mesure de justifier par une étude 
approfondie les raisons de son Opi- 
nion défavorable. Pour ne pas être 
soupçonnée de conflit d'intérêts, les 
dirigeants de Morgan Stanley lui 
ont demandé de ne plus émettre 
jusqu'à nouvel ordre de recomman- 
dation sur la Société générale, 
comme c'est d'ailleurs l'usage chez 
les autres banquées-conseils dans 
toutes les opérations financières de 
ce type. Si l'opération de la BNP ne 
constitue pas une exception, elle 
permet toutefois de mettre en lu- 
rrière les relations complexes, par- 
fois ambiguës, qu'entretiennent les 
analystes financiers et les sociétés 


qu'ils sont chargés d'étudier Ainsi, 
pour mettre toutes les chances de 
leur côté, La BNP Paribas et La Socié- 
té générale multiplient les entrevues 
avec les analystes pour leur démon- 
trer la pertinence de leurs projets 
respectifs. Car ce sont eux qui, en 
érnettant des recommandations, in- 
fluenceront les actionnaires dans 
leur décision finale. « Nous sommes 
véritablement chouchoutés par les 
trois banques, indique un analyste. 
Pour la première fois de toute ma 
carrière, j'ai même pu obtenir un 
long tète-à-tête avec le président de 
la BNP » 


MAURAILLES DE CHINE 

S'ils ont accès à une information 
plus détaillée de la part des sociétés 
Pour se faire une opinion sur les dif- 
férents projets, ce n'est pas pour 
autant qu'ils peuvent tous et tou- 
jours exprimer leur point de vue H- 
brement_ Certains analystes travail- 
lant dans les établissements 
actionnaires des banques parties 
prenantes au projet « SBP » ont 
ainsi été encouragés à ne pas affñi- 
cher un point de vue trop marqué. 


Les fameuses murailles de Chine, 
supposées séparer de façon 
étanche, afin d'assurer leur indé- 
pendance, les différents métiers à 
l'intérieur d'un même établisse- 
ment financier, ont bien du mal à 
résister. 

Et, parfois, les entreprises elles- 
mèmes n'hésitent pas à user de leur 
pouvoir pour tenter d’inféchir 
l'opinion des analystes financiers. 
‘En janvier 1995, Alcatel avait choisi 
de réduire son voiume d'affaires 
avec Paribas après que son analyste 
eut conseillé de vendre Faction du 
groupe. Sans aller jusqu'à prendre 
de telles mesures de rétorsion, les 
entreprises n'hésitent pas à deman- 
der des explications sur les re- 
commandations des analystes... 
lorsque celles-ci leur sont défavo- 
rables ! André analyste 
chez Meeschaert-Rousselle, a ainsi 
été récemment convoqué par 
France Télécom pour justifier son 
avis négatif sur l'action. 

Pour éviter de telles mésaven- 
tures, les analystes financiers 
doivent donc jongler constamment 
entre le sauci d'exercer leur métier 


: La société. Avant a diffusion d'une 


étudie détaillée, üls n'hésitent pas à 
la soumettre aux dirigeants de l'en- 
treptise concernée, officiellement 
dans le but de valider leurs anticipa- 
tions de résultats. «En aucun cas 
l'entreprise ne peut modifier notre 
opinion, et cette pratique peut nous 
permettre obtenir des informations 
supplémentaires, signale un ana- 
lyste. Ainsi, nous forçons parfois vo- 
lontairement les traits de notre étude, 
pour que la société réagisse en tem- 
Pérant nos propos ou en les vali- 


‘ dant» 


Les analystes financiers sont 
d'autant plus surveillés par les di- 
sections des entreprises que leurs 
avis ont une Influence croissante 
sur les marchés. « Depuis dix ans, les 
entreprises ont pris conscience de 
Pimpact de leur politique de commu- 
rication financière sur leur coût de fi- 
nancement par appel au marché et 
sur la réaction de leurs action- 
naïires », ajoute Un analyste. 


Cécile Prudhomme 





Le Suspense reste entier * 


Pour nombre d'o bservateurs, la perspective 


d'une baisse des taux n 
… depuis le lancement 


FRANCFORT 

- | denote correspondant 

Trois semaines après leur der- 
nière rencontre, les gouverneurs 
de la Banque centrale européenne 
(BCE) se retrouvent, jeudi 8 avril, à 
Francfort. Le rendez-vous est très 
attendu car, selon nombre d'ob- 
servateurs, la perspective d'une 
bajsse des taux n’a jamais paru 
aussi forte depuis le lancement de 
la monnaie unique. £n quelques 
semaines, l’environnement do- 
mestique et international a, en ef- 
fet, évolué La guerre au Kosovo, la 
glissade prolongée de l'euro vis-à- 
vis du dollar, la révision à la baisse 
des perspectives de croissance 
française, les inquiétudes sur La si- 
tuation allemande sont parmi les 
paramètres que les membres du 
conseil auront à l'esprit. Nom- 
breux sont les opérateurs qui 
considèrent que les gardiens de la 
stabilité de l'euro pourraient déci- 
der de baisser légèrement le prin- 
cipal taux directeur pour le porter 
de 3% à 2,7 %. Attitude révélatrice 
de l'attente dés marchés, les 
économistes de la Commerzbank 
estiment à plus d'une chance sur 
deux la probabilité d'une baisse 
des taux. 

Différents éléments plaident en 
* faveur d'un changement. Outre 
son impact sur la parité euro-doi- 
lar, le conflit kosovar ajoute à la 
morosité ambiante dans les pays 
de l'euro. La Commission euro- 
péenne a revu à la baisse ses prévi- 
sions de croissance de la zone 
pour 1999 (22 % au lieu de 2,6% à 
l'automse). Elle a ainsi emboîté le 
pas au gouvernement français, où 
Do: Strauss-Kahn évalue 
aujourd’hui entre 2,2% et 25% la 
hausse prévisible du PIB (contre 
2,7 % auparavant). La situation 
France, un pays qui semblait en 
-mesure d'attémuer ue de: 





:&e nofrcir le‘tableau ‘européen. 
‘Malgré l'arrivée au ministère des - 
finances de Hans Eichel, un 
homme dont le « pragmatisme » 
est déjà apprécié à Ja BCE, le tour- 
tant «pro-entreprises » annoncé 
par le gouvernement allemand ne 
‘fait pas pour l'instant remonter le 






la jamais paru aussi forte 
de la monnaie unique 


moral des patrons. Le successeur 
d'Oskar Lafontaine a rencontré 
discrètement le président de la . 
BCE, Wim Duisenbergs, mar- 
&i6 avril. La démission de M La- 
fontaine ouvrirait également des 
marges de manœuvre à des bar- 
quiers centraux en quête de crédi- 
bilité et désireux de se prononcer 
en dehors de toute pression poli- 
tique. 


« DEUX PARADOXES » 
Toutefois, «2 paysage reste des 
plus contrastés », selon un expert ‘ 
monétaire. Si l'Allemagne et l'ita- 
be traversent une passe difficile, 
d'autres pays de la zone conti- 
nuent à afücher une croissance 
très dynaruique (Irlande, Pays-Bas, 
Espagne, Finlande). « Le fond des 
chases est qu" y a en ce moment en 
Europe deux paradoxes : il y a un 
très bon niveau de confiance des 
consommateurs, en moyenne, dans 
toute l'Europe et un niveau de 
confiance des entrepreneurs qui est 
insuffisant, à estimé mardi le gou- 
vermeur de la Banque de France, 
Jean-Claude Trichet, dans un en- 
tretien accordé à l'AFP Le second 
paradoxe, c'est qu'il y a une crois- 
sance quelque peu décevante et en 
revanche un dynamisme tout à fait 
marqué de l’économie monétaire. » 
La masse monétaire M3 a crû à un 
1ythme de 5,2 % en février, au-des- 
sus de lobjectif de 4,5 % fixé par la 
BCE 
Le maintien des taux serait éga- 
lement motivé par l'érosion de 
Feuro face au billet vert américain, 
que le conflit au Kosovo confirme 
comme principale valeur refuge. 
«Nous ne sommes pas éloignés du 
niveau auquel il est important que 
nous manifestions notre vigilance », 
. a précisé, mardi, M. Trichet. Même 
. Si le taux de change ne figure pas 
armi les objectifs prioritaires de 
ARE ur affaibiissemient ÿrolon- 
æé de l'euro pourrait avoir des 
.conséquences néfastes sur sa cré- 
 dibilité, Soulignant son-impact sur 
“les'exportatiüns, un expert moné- 
taire fait d'ailleurs valoir que « l'ef- 
fritement raisonnable de l'euro vaut 
une borne baisse des taux » pour 
. estimer probable un statu quo. 


Php Ricrd 








Le bénéfice du Crédit lyonnais … 
souffre des pertes d'une filiale 





ir Cala Ale ee ae D Su 
Crédit lyonnais, la banque Trad, spécialisée notamment dans.le f- 
nancement des activités pétrolièrés, à enregistré des pertes considé: 


rables en 1998 qui pèsent sur les 


résultats de la banque publique. Le 


groupe dirigé par Jean Peyrelevade a été contraint de passer plus de . 
800 millions de francs (122 millions d'euros) de provisions sur.des 
opérations réalisées par la banque Trad, amputant d'autant le béné- 
fice 1998 du Crédit lyonnais, ramené à 1,1 milliard de francs (167,7 ini- 
Bons d'euros). Selon l'hebdomadaire satirique, la commission ban- 


caire aurait exigé que le Lycmnäis 


18 ROC VÉRES vo pi pers ideas di numéro un 
mondial'des micré-processeurs, ont été réduits sigificativement en - 
1998, suite à l'offensive menée par Jeurs concurrents AMD. et Cyrir et: - 


corvre le trou de sa filiale. < 





à la baisse du résultat net de‘6,9 à.6,1 snilliards.de dollars (de 6,44 


5,65 milliards d'euros). Conséquence, Andrew Grove, le président 


intel, ne percevra plus. « que » 19 mjlion de dollars (76 million 
d'euros) de bonus, contre 2,7 millions de dollars (2,5 milfiots d'euros) 


un an plus tôt, pour un salaire de 
sos). Craig Barrett, le directeir 
1,7 million de dollars (1,57 million 
lars (1,9 million d'euros) en 1997, 
pôur un salaire de base de 
454 000 dollars (420-000 euros). - 
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base de 490 000 dollars (450 000-eu- 


général, devra «se conténtér» de 


d'euros), contre 21 millions” dé do 


INTERNATIONAE 
VAL D'EUROPE: 
Ce m'est-pas par hasard ‘qui 
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Les chaînes françaises ont tiré les leçons de la guerre du Golfe 


Pour traîter le conflit au K 
. Les journaux télévisés ont 


DEPUIS le début du confit au 
Kosovo, les chaînes françaises 
laissé de coté l'information spese 
tacle tant pratiquée à Pépoque de 
l'opération « Desert Storm» pour 


et de Ce F ne 1'est bien 
conscil les ol ions lui 
confère sou statut de ehaîne la plus 
regardée des téléspectateurs. 
« Nous avons mené me réflexion sur 
la guerre du Goffe, précise Robert 
Namias, directeur de Pinformation 
de la Une. Aujourd'hui, nous tra- 
vañllons dans des conditions défibé- 
rément différentes, » 

Changement le plus visible par 
rapport à l'affrontement dans les 
sables : les plateaux ont di 
L'heure n'est plus aux « géné- 
raux» à l'antenne avec cartes 
d'état-major à l'appui. « Ce serait 
ridicule », confie M. Namias, car 


«les généraux qui pourraient parier 
sont très, très loin du terrain ». Seul 
le général Philippe Morillon, géné- 
ral de corps d'armée et ancien pa- 
tron de la Forpronu en Bosnie, 
trouve grâce à ses yeux. Et encore | 
TF1 lui demanderait éventuelle- 
ment « un bref commentaire et cer- 
tainement pas des explications sur la 
stratégie future ». 

France 2 a fait le même 
leur géné digue chute de a 
teur de la 
rédaction, Pabsence fe militaires 
<est une des leçons de la guerre du 
Golfe». A l’époque, ajoute 
M. ASIE «le téléspectateur 
avait l'impression que les plateaux 
des chaînes étaient envahis par Par- 
mée ». À l'écran, les gradés se font 
rares, Dans une directive, Alain Ri- 
chard, ministre de La défense, a de- 
mandé aux généraux d’active de ne 


choix. 


pas se rendre sur les plateaux de 
télévision. Seuls quelques mili- 
taires à la retraite cèdent aux soïli- 
citations des médias. 

Les rédactions 
veulent éviter 

les « tentatives 


de déstabilisation » 








Comme son confrère de TF1, 
Jean-Claude Dassier, directeur de 
l'antenne de LCI, chaîne d'infor- 
mation er continu, admet lui aussi 
Que « des leçons ont été tirées de la 
guerre du Golfe ». Pour le premier 
conflit, «if y avait beaucoup 
d'images. Aujourd'hui, c'est lin- 


EL ZE 


TROIS QUESTIONS À... 
CHRIS CRAMER 


“Pour vous qui êtes président 
de CNN International, quelles 
sont les différences fondamen- 


tales, en termes télévisuels, qui 


caractérisent le conflit au Kosovo 
avec la guerre en Irak de 1990- 
1991? 

{existe trois différences impor- 
tantes. Tout d'abord, nous diffu- 
sons nous-mêmes les images au 
Kosovo, grâce à quatre liaisons 
satellitaîires. Nous ne sommes 
pas, non plus, les seuls à couvrir 


ce conflit: beaucoup d'autres ‘ 


chaînes sont présentes. Comme 
toutes les télévisions occiden- 
tales, nous sommes très mal vus à 
Belgrade, -où nous avons éncore 
ing ou six journalistes et techni- 
ciens. Par ailleurs, il 


que nous ävions connu en irak. 
Lä, il y à, au contraire, une réelle 
abondance d'images. 

À Bagdad, nous étions censu- 
rés, ce qui n'est pas le cas, en ce 
moment tout du moins, à Bel- 
grade et au Kosovo, même si la 
situation peut changer. Enfin, en 
irak, nous étions en face d'un 
seul dictateur. Là, il existe autour ‘ 
de Silobodan Milosevic de nom- 
breuses factions politiques. 


L'avènement d'internet a-t-il 
considérablement modifié le 


rôle de votre chaïne de télévision ‘ 


d'information en continu ? 

En 1991; Internet n'était effec- 
tivement pas développé. Là, les 
sites de CNN ont été visités, au 
début du confit, par plus de 
trente millions d'internautes en 
une seule jouée. internet ap- 
porte une masse d'informations 
sur le confit et permet aux popu- 





fations d'envoyer des messages ; 
on en reçoit beaucoup de Bel- 
grade. Les discussions sur le Net 
ne sont pas toujours politiques ; 
elles permettent aussi d'échapper 
au quotidien. 


Pourquoi avez-vous donné La 
Parole au commandant Ar- 
kan, tristement célèbre par les 
exactions de sa milice, les 
atigres», et récemment incuipé 
de crimes de guerre 7 
Nous étions la première télévi- 
sion à l’interviewer. Mais cela 
s'est fait, précisément, le jour où 
le Tribunal pénal International de 
La Haye a annoncé‘qu'il était in- 
cuipé pour crimes de guerre lors 
du conflit de l‘ex-Yougoslavie, 
d'abord à Vukovar, en Croatie, 
puis lors de la guerre de Bosnie. 
Propos recueillis 





verse. I y a peu d'images et elles sont 
sous contrôle ». Selon lui, les 
manques sont nombreux. Ainsi les 
chaînes n'ont qu'une « idée très re- 
lative de la réaïté des dégäts causés 
par les frappes de l'OTAN ». De 
même, M.Dassier ajmeraiït 
connaître les « conséquences des 
bombardements sur la vie quoti- 
dienne des Beleradois ». Selon ni, 
le confit au Kosovo est l'« image 
inverse de celle de la guerre du 
Golfe ». 

Moins orientée vers le specta- 
culaire, l'information est aussi 
moins répétitive. TF } comme 
France 2 ont décidé de la concen- 
trer dans les habituels rendez-vous 
des deux chaïnes. « La politique des 
flashes spéciaux répétés n'est plus la 
nôtre aujourd'hui », pointe le direc- 
teur général de France Z Pour la 
Une, ce choix correspond à une vo- 
Jonté de « sanctuarisation de l'in- 
formation ». Selon M. Namias, « le 
journal télévisé est le lieu privilégié 
de l'information ». La Une ne de- 
vrait pas programmer d'émission 
« spéciale ». À la place des flashes, 
les deux chaînes ont allongé la du- 
rée des journaux. Ceux de TF 1 ont 
gagné un quart d'heure, tout 
comme ceux de France 2 et de 
France 3. Ce contingentement est 
aussi dû à la « nécessité pour les 
Chaînes de vérifier toutes leurs infor- 
mations », d'où qu'elles viennent. 

Sur TF1 ou LCI comme sur les 
chaînes publiques, la prudence est 
de mise. Les premières images, 
fournies par la BBC, d’un présimé 
massacre commis par les forces 
serbes ont été diffusées avec un 
luxe de précautions. « Nous les 
avons reçues samedi 3 mars pen- 
dant le journal de 20 heures, mais 
nous avons décidé de ne pas les dif- 


‘ fuser avant dimanche 4 mars à 


20 heures », explique le patron de 


le rédaction de France 2. Un laps 





de temps mis à profit par la chaîne 
publique pour enquêter sur la pro- 
venance et La véracité du docu- 
ment. Démarche plus draconienne 
encore, sur la même question, sur 
TF1: la Une a diffusé le dimanche 
soir « un sujet depuis Londres, mais 
sans montrer les images », signale 
M. Namias. I veut éviter à tout 
prix les « tentatives permanentes de 
déstabiisation venues de tous les cô- 
tés, serbe, kosovar et OTAN ». Selon 


osovo, TF1, France 2 et France 3 ne font plus appel à des militaires comme conseillers et évitent les émissions spéciales. 
allongé leur durée et réalisent, dans leur ensemble, de forts scores d'audience, la Une en étant la première bénéficiaire 


le «20 heures » de TF1 rassemble 
« près de once millions de téléspec- 
tateurs avec des pointes à quatorze 
millions », précise le directeur de 
l'information. Au premier tri- 
mestre 1999, les téléspectateurs 
étaient en moyenne 10,1 millions à 
suivre quotidiennement les jour- 
naux de TF I. Dans le même 
temps, la part d'audience de la 
chaîne privée a bondi. « Elle était 
de 41,8 % du 1° janvier au 31 mars; 





Jean-Paul Galli, reporter TV à Belgrade 


C'est le seul journaliste français de télévision encore présent à 
Belgrade. Depuis le début du conflit au Kosovo, Jean-Claude Galli 
envoie ses commentaires et ses images pour les journaux de TF1 et 
LCL Ce free-lance v’en est pas à son coup d'essai. Avant de gagner la 
capitale de la Yongoslavie, Jean-Claude Galli a couvert le conflit bos- 
miaque depuis Pale, fief des Serbes de Bosnie. A bientôt trente-cinq 
ans, « ia Yougoslavie a été [son] école de journalisme ». 

La guerre au Kosovo ne Pa pas pris de court : « Je suis sur ce conflit 
depuis deux mois et demi, moîtié côté serbe, moitié côté albanais », pré- 
cise-t-il A TF1 comme à LCI, ses reportages et commentaires « ne 
posent aucun problème ». Îl se dit « totalement libre de [ses] propos. 
Seules les images sont contrôlées » par les autorités serbes. Selon LCI, 
«il est obligé d'employer une équipe de télévision locale et d'indiquer le 
fieu puis de présenter son reportage avant diffusion ». 


lui, «c'est le fait des guerres, car 
chacun a appris l'importance des 
images ». 

Pour couvrir k conflit, TF 1 a dé- 
pêché trente-cinq journalistes et 
techniciens, France 2 en emploie 
une quarantaine. Après plus de 
deux semaines de guerre, la rota- 
tion des équipes s'impose. Selon 
M. Namias, « 7F1 a pris des me- 
sures pour un corfiit qui risque de 
durer ». D’après lui, « la vie de la 
rédaction est organisée autour de 
cette affaire ». 

Dans les chaïnes, c'est déjà 
l'heure des premiers bilans. Le 
conflit conforte l'audience de ta 
Une. Depuis le début de la guerre, 






elle est passée à 44,7 % depuis le dé- 
but de la guerre », annonce M. Na- 
mias. 

En revanche, France 2 n'a pas re- 
gagné de terrain par rapport à TF 1. 
La chaîne publique attire moitié 
moins de téléspectateurs et sa part 
de marché est passée de 23,3% au 
début de l'année à 24,2%. Pour 
M. Ammstam, « le conflit n’a pas mo- 
difié les équilibres » entre France 2 
et TF1. Selon lui, « globalement, 
tous les journaux de TF 1, France 2 et 
France 3 bénéficient d'un surcroit de 
téléspectateurs ». Avec une prime 
pour TF1. 





Guy Dutheil 


Comment fait David 
pour être aussi relax pendant 
qu'on lui saisit son mobilier ? 


ON no) AIRACRCRS ele 0"? 


SFR invente le premier portable 





avec 2 numéros. 
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Et pour sûr, si vous voulez éviter la rupture, vous devez 
prendre un taxi immédiatement, Car pendant ce temps, votre 
femme atiend encore et encore. Entrez dans le E-services. 
Vous envoyez un signal depuis votre agende éiectronique. 
Le système GPS indique votre position. Insianianément, 
voire demande électronique est traitée, et iransmise à différents 
services de transport. Ceux-ci vous sourmetient plusieurs 
solutions en fonction de leurs tarifs et de la distance à 
parcourir. On vous propose donc un taxi {dans 5 minutes) 
ou une voiture avec chauffeur (dans 19 minutes). Vous 
choisissez la rapidité (en homme avisé). Comme vous avez 
un peu de temps devant vous, puisque vous n'avez plus à 
courir désespérément après un taxi, vous entrez chez un 
fleuriste (en homme très avisé). Lorsque vous en ressortez, 
votre véhicule est arrivé. Imaginez un peu ! Bientôt 
vous aurez la possibilité de vous abonner à un rombre 
incalculable de services basés sur laternet. Des services 
électroniques. Un nouveau chapitre de l'histoire d'internet 
est sur le point d’être écrit. Le marché des services va se 
métamorphoser. Et il ne s'agira plus de ce que vous 


faites sur Internet, mais de ce qu'internet fera pour vous. 


www.france.hp.com 


Le prochain E. E-services 


C2 Erano 
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SERVICES 


@ AÉROPORTS : selon le Conseil 
international des aéroports 
{ACD), Atlanta en Géorgie ax 
Etats-Unis est devenu, en 1998, le 
premier aéroport du monde en 
termes de passagers avec 

73,5 millions d'usagers. …l 
détrône ainsi celui de Chicago 
qui n’a accueilli que 72,4 millions 
de passagers. L'aéroport de 
Roissy - Charles-de-Gaulle arrive 
en % position. 


@ AIR FRANCE : la compagnie 
nationale et Piastitut national 
de ia santé et de La recherche 
médicale (INSERM) ont signé 
mardi une convention de 
partenariat pour aider les 
personnes atteintes de maladies 
rares. Air France souhaïte aider 
les enfants atteints par ces 





compagnie britannique maladies en leur permettant de 

d'exploration et de production se rendre avec leur famille aux 

pétrolière a confirmé mardi avoir consultations. 

reçu plusieurs approches « qui 

Pourraient ou ne pourraient pas @ DEUTSCHE BAHN : la 

déboucher sur une transaction ». compagnie des chemins de fer 

Selon diverses rumeurs, Lasmo ou allemands devrait vendre 

Enterprise Oil seraient intéressées. bientôt ses 25 % dans le capital 
du voyagiste allemand Touristik 

© CREY VALLEY : la filiale de Uniou International (TUT), a 

Total, spécialisée dans les résines, estimé mardi 6 avril un 

a racheté les activités du groupe responsable de l'industrie du 

coréen Dae Sang dans le domaine voyage à l'Office des cartels. 

des résines de structure. 

€ DELL: le munéro un de la 

vente directe d'ordinateurs a pris  @ MARCHÉ DES CAPITAUX : 

mardi une minoritaire Elf Aquitaine a émis un 

dans le capital de Red Hat, emprant de 250 millions de 

principal fournisseur du système francs suisses au coupon de 

d'exploitation fibre Linux. 2,25 %, échéance du 14 mai 2004. 

L'allemand SAR Compaq, IBM, 

Novell et Oracle ont déjà des @ BOURSE : le ministre 

participations dans Red Hat. français de Péconomie 
Dominique Strauss-Kahn a 

© GROUPE ARNAULT : la holding signé mardi 6 avril un arrêté 

qui coiffe LVMH, l'empire de luxe reconnaissant légalement la 

de l'homme d'affaires français Bourse suisse. Ce geste officiel 

Bernard Amaulkt, a conforté son était nécessaire à la mise en 

assise sur le groupe Bouygues, œuvre de l'accord de 

dont il détient désormais 6,3 % du coopération annoncé le 

capital 28 janvier entre les marchés 
helvétique et français. La Bourse 

© GILLETTE : le fabricant de de Milan, qui a rejoint ce 

rasoirs avait annoncé, lundi 5 avril, partenariat le 11 mars, est déjà 

que la croissance de ses ventes et reconnue par la loi française et 

son résultat net au premier lintercounexion des systèmes 

trimestre 1999 seraient inférieurs des trois Bourses devrait être 

aux attentes des analystes. Mardi opérationnelle au second 

6 avril le titre a chuté de 12 %. semestre. 

de téépbonie longue deamer + 

aurait entamé des discussions en MSTAR AIRLINES : la compa- 

vue de l'acquisition d’une partie du  gnie aérienne charter française, 

capital de Nextel. Cette société de filiale du voyagiste Look Voyages, 

téléphonie mobile dispose de a réalisé un résultat net 1997-1998 

2,96 millions d'abonnés. La en hausse de 23 %, à 5,145 millions 

substitution progressive du de francs (0,78 millions d'euros) 

téléphone fixe par le mobile contre 4,178 millions de francs un 

pourrait forcer MCI Woridcom à an plus tôt, a annoncé mercredi 

entrer sur le marché des mobiles. . son PDG Cédric Pastour. 

VALEUR DU JOUR 





Liberty Media 
et News Corp. 
renforcent leurs liens 


L’ACTIONNARIAT de News 
Corp. le groupe de commimica- 
tion du magnat australo-américain 
Rupert Murdoth, a changé. Aux 
côtés de la famille Murdoch, qui 
détient toujours la plus impor- 
tante part du capital (près de 
30 %), le deuxième actionnaire est 
désormais le groupe américain 
présidé par john Malone, Liberty 
Media, filiale du géant américain 
des télécommunications ATT. Ü a 
acquis mardi 6 avril 8% de News 
Corp. I s’agit d’une opération 
croisée : Liberty Media a cédé en 
retour à Rupert Murdoch ses inté- 
rêts dans la télévision par câble 
aux Etats-Unis dans le cadre d’une 
transaction globale de 2,1 milliards 
de dollars (1,96 milliard d’euros). 
Le tycoon se renforce dans le câble 
en achetant à Liberty Media 50% 
de leur société commune Fox/Li- 
berty Networks, qui comprend la 
chaïne de sports Fox Sports Net, 
rèçue par 62 millions de foyers 
américains, et la chaîne de diver- 
tissement FX. 

Dans cette opération, Liberty va 
acquérir, pour 1,425 milliard de 
dollars (1,33 milliard d'euros), 
51,8 millions de certificats de dé- 
pôts américains (ADR) sans droits 
de vote. Liberty s'est engagé à ne 
pas tes veudre pendant deux ans. 
News Corp. a aussi ammoncé le ra- 
chat de 56,2 millions d'ADR déte- 
pus depuis 1995 par MCI World- 
Com, dont 28,1 millions seront 
vendus à Liberty Media pour 





‘700 millions de doïlars (654,2 mi- 
Hons d'euros). A la Bourse de Syd- 
ney, Paccord a fait gagner, mardi 
6 avril, 11,79 % à l’action News 
Corp. à 13,08 dollars australiens 
{7,64 euros). 

«Nous croyons depuis notre pre- 
mier partenariat avec News Corpo- 
ration en 1996 dans Fax/Liberty Net- 
works que c'est l'un des groupes de 
communication mondiaux les mieux 
gérés et les mieux positionnés », a 
expliqué John Malone. « Son ac- 
tion est significativement sous-éva- 
luée et a de ce fait un grand poten- 
tiel de hausse pour les actionnaires 
de News Corp. et de Liberty », at-il 
ajouté. Pour Rupert Murdoch, cet 
accord permettra à FOX « de pôur- 
suivre des alliances et des acquisi- 
tions selon son propre calendrier et 
sa seule volonté ». 


Nicole Vulser 





EUROPE 





mn ÉCONOMIE 
"À. Baisedela facture 


énergétique 
de la France en 1998 


LA FACTURE énergétique de la 
France a baissé de 29 % en 1998 à 
9,3 millizrds d'euros, à la suite de la 
chute des prix du pétrole, a annon- 
cé mardi 6 avril le secrétaire d'Etat 
au budget, Christian Pierret. Le 
prix annuel moyen du brut importé 
France à baissé de 32%, at-il 
précisé. Les importations d'énergie 
ont baissé de 22,8 % par rapport à 
1997 à 14,86 milliards d'euros, et les 
exportations de 9,3% à 5,55 mil- 
Tru qe 

La part du nnciéaire dans la pro- 
duction d'électricité a représenté 
76%, contre 1% pour Félectricité 
thermique classique et 13% pour 
Pétectricité d'origine Hydraulique. 


vos donne tort 
à l'Europe dans 
La guerre de la banane 


L'ORGANISATION mondiale du 
commerce (OMC) a confirmé que 
le règlement de l’Union euro- 


É péenne sur les importations de ba- 


nanes était contraire aux règles 


indiqué mardi les services du re- 
présentant américain ‘au 


commerce. Une commission d’ar- 


bitrage de OMC a estimé que les 
restrictions placées à l'importation 
de bananes par V’UE coûtent 
191,4 millions de dollars par an aux 
entreprises américaines, ont préc 
sé ces services. 

Forts de cette décision, les Etats- 
Unis vont imposer des droits de 


Du ton ajouté de même 


BBRÉSIL: l'économie brést- 
Henne «donne des signes positifs 
mais il‘est encore trôp tôt pour des- 
serrer la ceinlure et respirer », a dé- 
claré, mardi à Brasilia, Pedro Pa- 
rente dans son discours 
d'investiture à la tête du nouveau 
ne du budget et de la ges- 


ML'Etat brésilien du Minas Ge- 
rais continuera de refuser de 
payer ses dettes à l'Etat central, 
comme il le fait depuis la déclara 
tion d'un moratoire le 6 janvier, a 
déclaré mardi le vice-gouvernèur 
de PEtat. 

M La dévaluation du real, la de- 
vise brésillenne, de près de 40% 


depuis l mi-janvier a fait doubler 
Je nombre de touristes étrangers, 

la plupart argentins, au cours 
Rs irobs premiers mois de l'année, 
at-on appris mardi de source offi- 


ÉTATS-UNIS : Edwin Æuman, 
sous-secrétaire américain au 
Trésor pour les affaires interna- 
‘iomelcs, à de nourceu pros mar 
di FEurope et le Japon de promou- 
voir leur croissance par la demande 


paux indicateurs économiques 
aux Etats-Unis, établi par L 
Conference Board, a progressé 
0,2% en février pour s'établir à 
107,1 points, a ammoncé mardi Fins- 

titut privé de conjoncture de New 
VE M sage la cingaiine pro- 
gression mensuelle consécutive de 
ce baromètre censé préfigurer 
l'évolution de la conjoncture dans 


‘les six à neuf prochains mois. 


David Aaron, sous-secrétaire 
amvéricalu an commerce, à estimé 
mardi que « {a firiblesse initiale de 
l'euro (..…) préoccupait les Etats- 
Unis » parce qu'elle donnait à l’'En- 
rope un avantage commercial 


soufigné la solidité de la note pla- 
fond Bal attribuée à son endette- 
ment à long terme en devises. 


BROYAUME-UNI: la confiance 


a augmenté depuis n0- 
vembre, selon la dernière enquête 
publiée mardi par la Confédéra- 
tion de l'industrie britannique et le 
cabinet d’audit Deloitte and 
Touche. 


- MAUTRICHE: le taux de chô- 


mage s’est établi en mars à à 4,3 % 
de la population active, en dimiru- 
tion de 0,1% par rapport à février, 


Re Tr 


HRAZAKHSTAN : la monnaie 
karakhe, le tengue, que les pou- 
voirs publics avaient décidé de 


- lisser flotter lundi, s’est écroulée 


mardi sur le marché des changes à 
150 tengues pour un dollar, per- 
dant en une seule séance 33 % de 
sa valeuc 


M RUSSIE: les recettes du bud- 
get russe se sont élevées à 
33,5 milliards de roübles en mars 
(124 milliard d'euros), soit 11,6% 
de moins que ce qui était prévu 
dans le budget 1999, indique mardi 


‘un communiqué du ministère des 


finances. . 





SUR LES MARCHÉS 





LE MARCHÉ parisien accentuait 
légèrement ses gains de 0,84%, à 
4340,72 points, en milieu de 
séance mercredi 7 avril Mardi, il 
avait connu sa troisième séance de 
hausse consécutive, l'indice 
CAC 40 terminant au-dessus des 


4 300 points pour la première fois 
depuis ru ifévrier, à 
4 304,48 points, soit une hausse de 
1,76 %. 


FRANCFORT 


MERCREDI 7 avril, l'indice DAX 
de la Bourse allemande remontait 
en milieu de journée de 0,69 %, à 
5 049,67 points, après avoir ouvert 
en baisse de 0,51%. Mardi, la 
Bourse de Francfort avait progres- 
sé de 2,46 %, Findice vedette DAX 


LONDRES 


LA BOURSE de Londres a clôturé 
en forte hausse mardi 6 avril, après 
avoir inscrit un nouveau record en 
séance, soutenue par la belle per- 
fonnance de Wall Street, la veille, 
et dans l’anticipation d'une baisse 
des taux d'intérêt 

L'indice Footsie 100 a terminé à 
6 415,3 points, soit un gain de 
134%. 


Page 
une nouvelle 

&i7 av, à La faveur d'achats d'in 
vestisseurs étrangers. L'indice Nik- 
kel a clôturé en hausse de 0,45 %, à 


u 


NEW YORK 


L'INDICE VEDETTE de la Bourse 
de New York, le Dow Jones, a clô- 
turé mardi 6 avrit en baisse de 
0,44%, à 9 963,49 points, limitant 
légèrement ses pertes à 
43,84 points avec l'annonce du 
cessez-le-feu unilatéral déclaré par 
la Yougoslavie. En cours de jour- 
née, le Dow Jones avait abandon- 


gressé de 016%, à 2 564,23 points, 
tandis que le Standard and 
Poor’s 500 a fini la séance sur une 
note négative, perdant 0,27%, à 
1317,73 points. 


LE MARCHÉ OBLIGATAIRE fran- 
çais était bien orienté en début de 
séance mercredi 7 avril Le taux de 
rendement de POAT à 10 ans, qui 
évolue à l'inverse du prix, s'inscri- 


vait juste en dessous du seuil des : 


4%, à 3,997 %. 


MONNAIE | 


LE DOLLAR bai 


légèrement 
face au yen et face à , Iér-. 


credi 7 avril en début de séance, 
après avoir fortement chuté la 
veille, La devise américaine se né- 
gociait mercredi matin à 
120,54 yens et l'euro s'échangeait à 
10798 dollar. Le billet vert était ra- 
pidement tombé mardi sous Je 
seuil des 121 yens suite à Pannonce 
du cessez-le-feu unilatéral par Bel- 
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@ Les titres des opérateurs de télé- 
phone portäble en Grande-Bre- 
tagne ont été bien orientés, mardi 
6 avril, après la progression du 
nombre dé nouveaux abonnés. 
Vodaphone a gagné 2,03%, à 
1206 pence. Orange à progressé 
de 3,8 %, à 928 pence. Br Sboe 
de 5,25 %, à 1 082 pence. 

è Mannesmann a progressé, 
mardi, de 4,67%, à 130 de La 
Plus importante compagnie de té- 
léphone portable va acquérir la 
branche téléphone Otello de RWE 
et Veba pour renforcer ses Opéra- 
tions en téléphonie fixe. RWE s'est 
apprécié de 1,56%, à 42,25 euros, 
et Veba de 3,72 %, à 50,45 euros. 


 @ Monument Oil & Gas à clôturé 


mardi sur un gain de 11,7%, à 


Éd 5 
FRAIS] 











FÉNICES 


47,75 pence. La compagnie britan- 
nique de récherche et d'extraction 
pétrolière apparäit être une cible 
potentielle pour une OPA, 
@OMV a gagné mardi 6». à 
86,6 euros. Le principal producteur 
de Pétrole et de gaz en Autriche ne 
devrait Pas trop souffrir de la ré- 
duction du prix de l'essence déci- 
dée sous ja pression du ministère 
de l'économie. 

@Thyssen Krupp s'est apprécié 
mardi de 6.53%, à 19,4euros, Le 
premier sidérureiste allemand à 
bénéficié d'informations parues 
dans un quotidien danois, selon 
lesquelles Blohm & Voss, une de 
ses filiaies de construction navale, 
devrait remporter un important 
contrat 
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La Bourse au quotidien : 
l'actualité des entreprises 
les cotations en direct 
les informations financières. 
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seille a été tenu an échec 


de notre envoyé spécial 
« Ce ne sera pas un exploit d’être 
meilleur dans deux semaines lors du 
match retour: nous aurions pu 
Jouer six heures 
Sans marquer. » 





son costume 
bleu marine, 
Rolland Cour- 
bis a résumé 
d’une phrase 
FOOTBALL définitive la 
frustration qui a gagné les 
60 000 supporteurs marseillais à 
Pissue de la demi-finale aller de la 
Coupe de l'UEFA, disputée mardi 
avril. Les joueurs du FC Bologne, 

j ont résisté pendant quatre- 
vinet-dix minutes aux offensives 
inachevées de l'Olympique de 
Marseille, se sont privés du plaisir 
d'écouter les propos désabusés de 
l'entraîneur français. Après un 
passage éclair dans la salle de 
presse, les Bolonais ont fêté leur 
« coup » dans l'intimité du bus qui 
les a ramenés à Paéroport de Ma- 
rignane. « Jis avaient Leir heureux, 
mais je ne suis pas sûr se crée- 
ront autant d'occasions sur leur ter- 
raïn que chez nous», a ironisé 
Courbis, qui s’est retenu pour maf- 
Pour la cmquième demi-finale 
européenne de son histoire, Pan- 
née de son centièmie anniversaire, 
roM comptait renover avec le 
ét surtout pas la ferveur de ce pu- 
blic unique en France, même si les. 
ressorts de sa passion relèvent 


TROIS QUESTIONS À : " 
FABRIZIO RAVANELLI 


Vous avez longtemps 

Italie avant d'aller à Middies- 
brough (Angleterre) et ensuite de 
venir à Marseille. Vous n’avez pas 
dû être surpris par la solidité du 
FC Bologne ? 1 Rte È 

Je m'attendais en effet à une 

opposition très coriace' de cette 
équipe réputée pour son intransi-. 
geance défensive. Le métier de 
Giancarlo Marrocchi a prévalu. Bo- 
logne a bien joué le coup en ne 
us faissant que très peu d'es- 

C'était fabuleux à voir, sauf 
pour nous. Ce n’était pas une 
bonne soirée pour l'OM et je le re- 
grette beaucoup pour nos suppor- 
teurs qui, eux, ont été à la hauteur 
de l'événement. Nous avons laissé 
beaucoup de forces lors de notre 
victoire difficilement acquise ven- 
dredi à Monaco. 
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A POSTERIORI, l’équipe des 
Girondins de Bordeaux n’a pas à 
rougir de son élimination par 
‘Parme au stade des quarts de fi- 
# qe de la Coupe de l'UEFA. Car 
‘équipe italierme a fait, mardi 
6 avril, un grand pas vers la finale 
de cette épreuve européenne, 
qu'elle a déjà remportée en 1995. 
Les Parmesans, parmi lesquels 
évoluait le Français Lilian Thuram, 
se sont imposés par trois buts à un 
face à Atletico Madrid, sur le ter- 
rain du club espagnol 
Dans un stade Vicente-Calderon 
empli de 57 000 spectateurs, Enri- 
co Chiesa a libéré d'entrée de jeu 
(13° minute) son équipe en lobant 
le gardien de la formation espa- 
gnole, Francisco Molina, sur un 
centre de l'international argentin 
Juan Veron, lui-même lancé par 
Lilian Thuram. Une faute de ce 
dernier sur le jeune attaquant Jose 
AMari dans la surface de répara- 
“ion, buit minutes plus tard, a tou- 
tefois permis aux Madrilènes de 
revenir à égalité au score, le Brési- 
Sen juninbo marquant le penaïty. 
Mais Parme devait porter un 
rude coup à l’Atletico juste avant 
la mi-temps: Enrico Chiesa, en. 


a AU 
SPORTS L'Olympique de Mar- 


É {0-0), mar. 
. di 6 avril, au Stade-Vélodroins 

le FC Bologne iors de la demi-firal 
aller de la Coupe de l'UEFA. Malgré 


Sanglé ‘dans 


1. 2. 





le soutien de ses 60 000 suppor- 
teurs, FOM n'a réussi à ébranier 
la défense mors d'une équipe 
italienne remarquablement organi- 
Sée. @LE MATCH RETOUR, le 


Parfois de lirrationnel. Une douce 
euphorie flottait au-dessus des 
Sradins avant l'entrée des artistes, 
comme si le déroulé de la soirée 
était inscrit dans les étoiles. La fai- 
biesse présumée de l'adversaire, 
issue de la Coupe Intertoto (l'équi- 
valent des qualifications pour un 
tennisman), y était pour beau-. 
“coup 


en quarts de finale, le 16 mars.Rot- 
land Courbis avait préparé l'affaire 
en laissant plusieurs de ses titu- 
laires au repos, vendredi 2 avril, 
lors du déplacement en champion- 
nat à Monaco. I ne restait plus 
qu’à accompagner l'méluctable. 
C'était faire fi de la culture ita- 
lienne, de cette mosaïque d'ex- 
perts de la chose européenne : 
Giancarlo Marocchi, trente-trois 
ans, a été pétri dans le moule de la 
Juventus Turin, implacable ma- 
Chine à gagner ; Giuseppe Signori, 


L'OM veut renforcer son secteur offensif 


Bien que Fentraïpeur, Rolland Courbis, aligne le plus souvent trois 
attaquants (Fabririo Ravanelll, Florian Maurice et Christophe Du- 
ganry), soutenes par un meneur de jeu (Robert Pires}, POM à mar- 
qué neuf buts de moins que les Girondins de Bordeaux en cham- 
pionnat (49, contre 58). Pour remédier à cette carence, le secteur 
offénsif de Peffectif sera renforcé cet été. Le président-mécène de 
FOM, Robert Louis-Dreyfns, ayant annoncé sou intention d’en finir 
avec les investissements sur fonds personnels, il va abord falloir se 
séparer Aboubacar « Titi » Camara (Liverpool le convoite) et peut- 
être de Fabrizio Ravaneli Florian Maurice, jugé inconstant malgré 
ses 12 buts, devrait rester, à défaut d’une meilleure solution, 
M. Louis-Dreyfus est intéressé par le nouvel avant-centre de 
Péquipe de France, Nicolas Anelka, et a proposé une indemnité de 
transfert de 100 millions de francs (15,25 millions d'euros). Mais le 
Cab londonien dArsenal a affirmé, par Pintermédiatre de son en- 
traîneur français, Arsène Wenger, qu'il n’était pas vendeur. 


Égaré dans l'anonymat du 
championnat italien, avec une mo- 
deste neuvième place au classe- 
ment, Bologne épousait le profil 





20 avril, s'annonce délicat pour les 
Marseillais, qui devront prendre 
des risques äfin de marquer au 
moins un but à Bologne, alors 
même que leur secteur offensif est 


joué en 





de l'adversaire idéal Les joueurs 


marseillais Pavaient plébiscité au 
moment des voeux précédant le ti- 
‘rage au sort, oubliant un peu vite 
.que FPOlympique. lyonnais s'était 


tout autant réjoui avant d'être di - 


Ce résultat nul compromet-il 


les chances de qualification de 


; FOM pour la finale 7 


Ce score nul constitue une 
bonne opération si l’on en juge 
par la qualité très moyenne de 
notre prestation. Comme l’a dit 
Florian Maurice, nous avons évité 
la catastrophe en ne prenant pas 
de but lors des dnq premières mi- 
nutes, mais nous n'avons pas gà- 
ché nos possibilités de participer à 
la finale. J'évalue nos chances de 
qualification à 50 %, car, sur son 
terrain, Bologne devra jouer diffé- 
remment. Nos adversaires devront 
prendre des risques et ce sera à 
nous d'en profiter pour lancer des 
contres comme nous l'avons réali- 


sé à la perfection à Monaco.. 


Quant à l'ambiance à Bologne, 
elle sera chaude forcément, maïs 
moins qu’au Stade-Vélodrome. De 
toute manière, nous sommes suffr- 
samment expérimentés pour rèsis- 


‘ter à cœtte pression. 





Parme domine largement 
Atletico à Madrid 


<ore lui, poussait dans le but es- 
pagnol un ballon (40° minute) qu’il 
venait d'envoyer de la tête sur la 
barre transversale après un corner. 
Pour les Madrilènes, qui ont 
échoué au même stade de la 
ition en 1998 contre la La- 
zio Rome, la seconde période de: 
jeu a ensuite constitué une des- 
cente aux enfers. 


JURANHO SIFFLÉ 

un bon début -reprise 
de volée de José Mari sur la trans- 
versale et tir puissant de Serena -— 
les Espagnols ont d’abord vu l'Ar- 
gentin Hernan Crespo inscrire un 
troisième but (61° minute). Puis Ju- 
ninbo a manqué un pehaky, sifié 
pour une nouvelle faute de Lilian 
Thuram sur José Mari. Le public 
madrilène n’a pas épargné le Bré- 
silien, qui a terminé La rencontre 
sous les sifflets, du jamais vu sans 
doute depuis son arrivée en Es- 
pagne en 1997. Pour couronner le 


- tout, le meneur de jeu yougoslave 


de PAtletico, Viadimir Jugovic, se- 
ra suspendu au match retour, à 


Paune, pour avoir reçu un avertis- 


sement dans les dernières mi- 
autes. > 





trente et un ans, buteur sous tous 





Vous espériez profiter de ce 
match pour démontrer à vos 
compatriotes que le championnat 
de Francæ n'avait rien à envier au 
championnat italien, Est-ce raté ? 
Attendons le match retour 
avant de tirer des condusions. Bo- 
logne avait lé beau rôle, mardi 
soir. Dans deux semaines, le scéna- 
“rio sera inversé. Concernant la va- 
leur des joueurs italiens, j'avais 
prévenu tout le monde de leur ex- 
traordinaire état d'esprit. Ce sont 
de redoutables compétiteurs, qui 
ne léchent rien quand l'enjeu est 
élevé. Bologne n'est pas une 
simple équipe de milieu de ta- 
bleau. Si elle n'avait pas été obli- 
gée de disputer la Coupe intertoto 
pour. se qualifier en Coupe de l'UE- 
FA, elle auraît été plus disponible 
et aurait gagné plus de points 
dans le championnat. 


P ini 
Elie Barth 





DÉPÊCHES 

ÆBASKET-BALL: les demi-fi- 
nales du championnat de France 
opposeront, le 17 avril, Pau-Orthez 
au PSG-Racine et Villeurbanne au 
Mans. Mardi 6 avril, Pau-Orthez, le 
PSG-Racing et Le Mans ont rem- 
porté leurs matches d'appui des 
quarts de finale en battant respec- 
tivement Nancy (88-54), Chalon- 
sur-Saône (78-69) et Cholet (76- 


71) 

RCYCLISME: le Français 
Laurent Jalabert, qui porte les 
couleurs de l'équipe espagnole 
ONCE et réside en Suisse, a indi- 
qué, mardi 6 avril, qu’il « cherche- 
rait une solution pour aller au Mon- 
dial » si la Fédération française de 
cyclisme l’en empêchait, parce 
qu'il refuse de se soumettre au sui- 
vi médical français. D envisage 
aussi de pouvoir participer au 
championnat de France, « Je passe 
mes contrôles médicaux en Espagne 
et personne n'a démontré que ceux 
pratiqués en France étaient meil- 
leurs », a-t-il mdiqué. 

HCI0O: le Canadien Richard 
Pound, vice-président du Comité 
intemational olympique (CIO), a 
laissé entendre, mardi 6 avril à To- 
ronto (Canada), qu'il pourrait se 
présenter en 2000 à la succession 
de Juan Antonio Samaranch à la 
présidence du CIO. « L'an pro- 
Chain, je vais avoir à décider ce que. 
je veux faire », a-t- souligné. 


ere . HORTEUMNS-ARAUVSES | 


JOURD'HUI 
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Mazzone, étiqueté « Guy Roux 
italien», partage avec son 
confrère à le cuke du 
bonnet et, davantage encore, l'art 
d'embrumer l'auditoire. « Nous ne 
Passerons pas la soirée à défendre, 
car nous ne savons pas le faire», 
avait-il osé lundi, confirmant la 
règle que l'entraïineur annonce 
toujours le contraire de ses inten- 
tions. 

Ce n'est pas cette pauvre ma- 
nœuvre qui a brisé l'élan marseïl- 
lais. « Nous savions que Bologne ne 
Prendrait aucun risque », à re- 
connu le libero olympien Lawsent 
Blanc. La contre-performance de 
POM relève, en grande partie, des 
insuffisances des cadres, qui ont 
échoué dans leur mission de 
guides suprèmes, à commencer 
par Robert Pires. Le meneur de 
jeu, déjà en souffrance lors de 
France-Ukraine (0-0), le 27 mars, 
traverse une période délicate, L’in- 
digence de son jeu, la précarité de 
sa fonme ic conséquences 
logiques de ses dépenses d'énergie 
depuis le début de la saison, ont 
servi les desseïns italiens. «Je vis 
au rythme du cochon : manger, cou- 
rir, dormir », déplore Pinternatio- 
pal 


Plus dynamiques, plus précis 
dans les enchaînements, les vété- 
xans bolonais ont ébranlé, d'eu- 
trée, la belle confiance de l'OM 


mières minutes. Seuls les ultimes 
instants des deux mi-temps ont 
rappelé le soufile épique de l'OM 
légendaire. . 


sur la sellette. @ DEUXIÈME DU 
CHAMPIONNAT, avec un nt de 
retard sur Bordeaux, le 
céen risque de 
tableaux cette année. @ DANS LA 
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22. sn ENT PEN OUR MT EU fil uÙ 6 DER R Te PERRET ee 





ub pho- 
perdre sur tous les 


Le dispositif italien n'avait rien 
de révolutionnaire : pointe, le 
Suédois Kenneth Andersson, sur- 
nommé «la girafe» par Laurent 
Blanc, et, autour de ce géant 
1,93 m), Giuseppe Signori et Da- 
vide Fontolan, dits «les lutins » 
{toujours selon Laurent Blanc). 
Derrière ce ballet en représenta- 
tion tous les dimanches, les figu- 
rants ont pour première vocation 
de défendre l'accès au but. 





« Il auraït fallu 

être plus présent 

dans les couloirs 

avec une plus grande 

participation 

des latéraux » 
Christophe Dugarry 


Rien d'original, peut-être, mais 
l'art de se retrouver systématique- 
ment à deux contre un adversaire, 
en particulier sur les côtés, ne re- 
kve pas de l'improvisation. Livrée 
à l'impuissance, l'attaque de l'OM, 
deuxième du championnat de 
France de première division der- 
rière celle de Bordeaux, n'a adres- 
s£ qu’une demi-douzaine de tirs, 
ar danger pour Francesco Anto- 
niol 

Qu'aurait-il fallu entreprendre 
pour déstabiliser la forteresse ? La 


QUE SAIrIeS ARE 
* 


29 





SECONDE DEMI-FINALE, Parme, 
l'autre dub italien encore en lice, a 
réussi 
tat à l'extérieur en battant (1-3) 
FAtletico Madrid. 


un très bon résul- 


L'OM est resté impuissant face à la forteresse du FC Bologne 


| ° -Dansun Stade-Vélodrome trop confiant, le club de football marseillais a raté sa demi-finale aller de Coupe de l'UEFA. Ses adversaires, 
. en remettant au goût du jour les traditions défensives italiennes, ont préservé le match nul (0-0) et toutes leurs chances de qualification 


question a suscité embarras et 
sourires entendus. Rolland Cour- 
bis aurait-il été floué par son véné- 
rable collègue italien ? «Je félicite 
mes joueurs pour le respect de mes 
consignes, c’est un signe de grande 
maturité », s'est réjoui Carlo Maz- 
zone. Cruel, mais pas autant que 
certaines déclarations de son 
propre camp. « Tactiquement, Bo- 
logne a pris le dessus, a constaté 
l'attaquant Christophe Dugarry. ff 
gurait fallu être plus présent dans 
les couloirs avec une participation 
plus importante des latéraux. » 

Les latéraux en question, Cyril 
Domoraud et William Gallas, ont 
préféré se concentrer sur leur mis- 
sion défensive plutôt que de fläner 
aux avant-postes. Etrange timidité 
en contradiction avec Je tempéra- 
ment du duo. « Demandez à l'en- 
traïneur pourquoi üs n'ont pas ap- 
porté de soutien offensif », a fini par 
lâcher le gardien de but, Stéphane 
Porato, laissant entendre que ses 
partenaires auraient agi sur ordre. 

Loué, voilà quelques semaines 
encore, Rolland Courbis aurait 
donc perdu flair et charisme, Il pa- 
taît plus crédible que la crainte de 
perdre sur tous les tableaux (en 
championnat et en Coupe de l'UE- 
FA) fasse resurgir chez quelques 
joueurs le besoin de se couvrir. 
Courbis, lui, aurait plus de mal à 
trouver une échappatoire tant il 
paraît évident qu'un double échec 
relancerait dans l'esprit de ses dé- 
tracteurs la rengaïne sur « J'entraî- 
neur qui ne gagne jamais rien ». 


E.B. 
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Dresde la baroque 





retrouve son visage 


VOLKSWAGEN va construire, à 
moins d'an kilomètre du centre 
baroque de Dresde, une manufac- 
ture en verre pour l'assemblage et 
la finition d’une voiture de luxe. 
Le conseïl municipal a approuvé 
cet investissement privé, le plus 
important dans la capitale de la 
Saxe - 360 millions de deutsche- 
marks (180 millions d'euros) - et 
huit cents emplois à la clef. Elle 
sera située à côté du jardin bata- 
nique, non loin du lycée Benno, 
qui a reçu plusieurs prix d’archi- 
tecture, et dans la ligne du nou- 
veau Parlement de Saxe, aux pa- 


rois transparentes comme la . 


que... 

Une implantation non pol- 
luante. Pourtant, certains Dres- 
dois (28 % en février selon le quo- 
tidien Dresdner  Neueste 
Nachrichten) ressentent comme 
use provocation cette construc- 
tion ultramoderne à un jet de 
pierre du quartier historique. « A 
Chemrit:, on a travaillé, à Leipzig 
on a vendu et à Dresde on a dépen- 
sé», rappelle-t-on. Déjà !l y à un 
siècle, les Dresdois s'étaient op- 
posés à la construction de la 
« Merveille bleue », le pont eu 


acier qui, pensaient-| 
le channe de leur ville. ls le ché - 
rissent aujourd'hui. 


LA RICHESSE DES MINES 
Baroque et high-tech : deux tra- 


ditions fortes ici, découlant de la. 


.richesse induite par les mines des 
monts Métailifères. L'argent a 


permis le développement des. 


sciences, des arts et l'organisation 


de l'Etat, en l'occurrence la cour . 


de Saxe, la plus importante après 
celle de l'empereur au XVI<. Un 
souverain providentiel s’est char- 
gé du reste. 

Auguste le Fort, prince électeur 
de Saxe et roi de Pologne, voulait 








La capitale embellie 
au début du XVIII siècle 
par Auguste le Fort, 
prince électeur de Saxe 
et roi de Pologne, 
à été presque rasée 

‘ par un bombardement 
en février 1945. 
Obstinément, 
ses habitants 
l'ont reconstruite 


paysa 

vaient pas dépasser 17,5 m de 
hauteur pour que, de toute part, 
on puisse voir les collines. Et il 
était interdit de construire à 
moins dé 500 mètres de FElbe. Ce 
qui nous vaut de contempler, au- 


jourd’hui encore, ces berges ver- : : 


doyantes, préludes anx villas et 


châteaux postés sur la hauteur. Il 


conçut, sur la rive droite du 
flenve, le plan de Neustadt, la ville 
. XVEe-XVTE, en cours de restaura- 
tion, avec des places en étoile et 


les façades en trompe-l'œil de KG- - 


nigstrasse, caractéristiques du ba- 
roque dresdois, 

“. Le goût de la fête lui vint de 
- Louis XIV, à Versaïlles où il passa 
” six mois lors de son grand tour 
d'Europe, avant que la mort de 
son frère ne le pousse sur le trône. 
Il imaginait Dresde en Venise 


.de La ville (Schütz, Bach, 


PE 





‘Une longue: tradition musicale 


© Le Dresdner Musik Festéphéle, 1e frestival de musique & Dresde, 
créé en 1978 pour rivaliser évét Berlin, s’est acquis une solide ré- - L français 
aféicaux italiens, qui firent de la cité une vi- . 


à l'histoire musicale 

 Hirise, Waguer, Strauss), ses ensembles 
réputés (la Stantskapelle, le Kreuxchor et la Philbarmouie de 
Dresde} et accueillent les àgtistes internationaux reconnus ou 
prometteurs qui sè dans iles monuments baroques de 
la ville (Zwinger, Opéra, päliis, églises) et de ses environs. Du 
21 mai au 6 juin, 80 concerts ou opéras, notamment des œuvres 
de Hasse, Carmen (Agnes Bäaltsa dans le rôle-titre), Don Giovan- 
ni, Elektra dirigé par Semyot Bychkov, £ Le Barbier de Séville et un 
récital du. Dresdel Peter Schreier. 








] 
Lam PE (A 


Let 





‘rie de part et d'autre. d’un por- 


à chaque extrémité. 
. voluptueux, le sculpteur 






















































saxonne, avec l'Elbe comme . La 
Grand Canal, et se rendaïtengon- : 
dole au château de Pillnitz. Au- . et 


trine à sa gloire. 

De 1709 à 1722, Faichitecte Mat: ‘ 
thaûüs Daniel Pôppelmann 
construit le Zwinger, cette extra... 
ordinaire volute déployée en gale- 


ET Se de ue 
ces murs 
Balthasar 


Permoser pose ses statues, en- 
châsse ses satyres. Construction 
équilibrée emportée par une dy- 
namique éthérée. Le Zwinger in- . 
carne ce mariage heureux du clas- 


























sicisme français et du baroque: de 
Püppelmamn, le premier fermé, le. 
second ouvert veis l'extérieur. 


Deux siècles plus tard, l’architecte : 


de POpéra, Semper, fermera l'es- 
pace inachevé d’une aile qui 
abrite aujourd'hui la prestigieuse 
collection de peinture des maîtres 
anciens. Une collection unique-au 
Les fêtes qu'il donna au Zwin- 
ger pour le mariage de son fils 
avec Marie-Josèphe d’Autriche, 
” fille de l'empereur germanique, 
déployèrent aux yeux de PEurope. 
faste et la dignité de sa cour 
l'électeur de Saxe et roi de Po- 


. L'Album des Révellors, 
a 


et E 
de la Frauenkirche, qui sera 
achevée en 2006. : 


logne, régnant de la Baltique à la 


mer Noire. Le territoire le plus 
grand après la Russie, C’est dans 
cet héritage que vient s'inscrire 


IL 

Deux siècles plus tard, ce fut 
horreur Dans la nuit du 13 au 
14 février 1945, aviation alliée 
lâche ses bombes : 100 000 morts, 
plus peut-être — du fait de la pré- 
sence massive de réfugiés du front 
de l'Est on ignore le chiffre réel-, 
upe partie de la ville baroque 
anéantie. Les femmes ont pleuré 
leurs morts et se sont mises aussi- 
tôt à trier les pierres (une 
sculpture, La Déblayeuse, leur 


voyages et séjours de l'An 2000 {parution juin) 40 è 


- rend hommage devant l'hôtel de 
. ville) pour relever le Zwinger, em- 


TE l'église de la Cour, 
dûme monumental | 


‘ dues, certaines 


blématique entre tous. De 1977 à 
1985, ce fut l'Opéra, la Hofkirche ; 
le château à partir de 1988, et, de- 
puis 1993, la Frauenkirche, église 
Notre-Dame, dont on avait ré- 
cupéré les pierres, toujours avec 
Pidée de reconstruire. 
Aujourd'hui, «les erreurs capi- 
talistes remplacent les erreurs so- 
cialistes ». À l'inventaire socialiste, 


ES Îe « palais de la culture » en forme 


l'église Sainte-Sophie, un petit bi- 
jou doté d'un orgue de Silber- 
mann sur lequel Bach avait joué, 
dyramitée en toute lucidité. 

Ce qui fait ricaner les Dresdois : 
« Ce que les bombardements n'ont 
pas fait, Honnegger s'en est char- 
gé. » A la charge des capitalistes, 
les immeubles de bureaux en bé- 
ton tel celui qu’un groupe privé 
élève, sur 27 mètres de hauteur, à 
côté du Zwinger 


COMME À BERLIN 

Au total, près de 1 milliard de 
deutschemarks (500 millions d'eu- 
os) investis en moins de cinq ans. 


. Rien de comparable en Allemagne 


hormis Berlin. Certes, les maisons 
sont restaurées, le centre-ville res- 


‘suscite, mais le fossé entre l’est et 


l'ouest se creuse. « On nous a 


eus»; disent les Dresdois. Et-uu. -- 


observateur : « Après la réunifica- 
tion. ici, ce fut le Far West ». 


- Restent ces monuments fameux 


et leurs œuvres admirables mises 
à Vabri avant le confit ou ren- 
t res- 
taurées, par là commission des 
trophées soviétique. La Russie 
garde encore l'essentiel de la 
grande bibliothèque de Saxe, 
constituée dès le XVI: siècle. Les 
négociations pour la restitution 
de ces richesses seraient an point 
mort | 
Et reste cette ville émouvante, 
la seule en Europe dont le fleuve 
ne soit pas canalisé, avec de 
grands prés descendant jusqu’à 
l'Elbe. Quand la cité d'Auguste le 
Fort s’est étendue, on a préservé 











sa parure de collines, ses perspec- 
tives sur les flèches, statues, cou- 
ronpes fraîchement recouvertes 
d'or, brillant au sommet d'édifices 
aux pierres noircies. Certes, on ne 
peut nier les barres d’immeubles 
héritées du socialisme mais l'Eu- 
rope libre n’a pas toujours fait 
mieux. 

Ces rives sont plus qu’un décor 
de théâtre car Ja reconstruction 
gagne en épaisseur et, d'une an- 
née sur l’autre, on constate la pro- 
gression des travaux. 

Dès 1990, on avait envisagé de 
relever la Frauenkirche, chef- 
d'œuvre baroque. Depuis 
l'époque de la RDA, chaque 13 fé- 
vrier, pour l'anniversaire du bom- 
bardement, une foule imposante 
se rassemblait en silence devant 
les ruines, une bougie à la main. 
L'édifice s'élève actuellement jus- 
qu'à La base de la coupole, et des 
comités recueiïllent des fonds dans 
ke monde entier en symbole de ré- 
conciliation. En 2006, pour je 
800: anniversaire de la fondation 
de Dresde, la croix, offerte par les 
Anglais, devrait être fixée sur la 
lanteme du dôme. La reconstitu- 
tion du célèbre panorama peint 
au XVIH* par Bernardo Bellotto, 
dit Canaletto le jeme, sera alors 
achevée et Dresde aura retrouvé 
son vrai visage. 

Danielle Tramard 


ue ROME à ERA AR ART. 22. ASE RAR maamas gen ce à 


Carmet de route 


@ Repères. Capitale de Y'Etat 
Hbre de Saxe, Dresde compte 
491 000 habitants pour 

226 km’, dont 56 % d'espaces 
verts. Saison d'avril à octobre, 
week-ends de décembre (mar- 
ché de Noël). Festival de mu- 
sique du 21 mai au 6 juin. 


@ Voyage. Vols Paris-Dresde à 
partir de 2 012 F (306 €) A/R 
avec Lufthansa (tél. : 0802- 
020-030). Sur place, la Dres- 
den Card: 3 jours (150 F, 23€), 
11 musées d'art et transports 
publics gratuits. 


e Adresses. Trois hôtels ba- 
roques, le Kempinski Taschen- 


bergpalais, somptueux, à côté ‘ 
du Zwinger, le Radisson SAS...” 


Gewandhaus, plus.iatinré (for- 
fait 3 jours à partir de 3.240 F. 
(493 ©), vois compris, au 01-- 


* 48-86-97-04), Bülow Residenz 


{restaurant étoilé). Déjeuner 


au bord de l’Elbe : Schillergar-. 
ten ou Villa Marie. Pubs dans 
. Neustadt. dE 


Sun 
Mes meme, 


‘ @ Forfaits. Transtouts (tél. : 
“01-53-24-34-00) : 3 jours à 


Dresde (hôtels ci-dessus), vois 
inclus, à Pärtir de 2980F 
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(454 €) par personne et réser- 
vations pour le festival de 
musique, du 21 mai au 6 juin. 

- Sinon, téléphoner au 00-49- 
351-4866-317. 


s visites. Superbes musées 
(Zwinger, Albertinum, Biblio- 
thèque de Saxe), châteaux de 
Pinnitz, Meissen, Moritzburg, 
Suisse saxonne, croisières en 
bateau à vapeur sur l'Elbe 
bordée de 50 km de piste cy- 
clable. Le samedi à 18 heures, 
Vépres à la Kreuzkirche, a 
cappella ou avec orchestre. 


e Gaides. Allemagne du Nord, 
de Rodolphe Vaisman (Ar- 
thaud), bien que datant de 
1995, est excellent pour le 


fond. Egalement Gallimard. 


Sur place, Me Karin Pobbig, 
un guide aux synthèses re- 
maxquables (téL : 00-49-351- 
25-71-000). ; 


© Réniseignements. Office 
national allemand: du tou- 
risme, 9, boulevard de ja Ma- 
deleine, 75001 Paris, tél. : 01- 
40-20-D1-88. Association 
Frauenkirche, tél. : 01-43-87- 
99-29. 





À PÂQUES, LE CIEL 
SRI TRRIULRR EI A ES 
QU'IL VAUT MIEUX CHDOISIR.NDS FERRIES. 


ÆSEAFRANCE 


SEALINK 
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Midi-Pyrénées 
fidélise 
ses amis 


TOULOUSE 
de notre correspondant régional 
Difficile de « vendre » une ré- 
gion où il n'y a pas la mer Avec 
13 millions de séjours, Midi-Pyré- 
nées n'en est pas moins la troi- 


sième région touristique française, 
après Y'fle-de-France et Rhône- 
Alpes. Pas question, pour autant, 
de s'endormir sur ses lauriers. Elle 
propose donc une formule origi- 

uale, fondée sur la fidé- 
lisation que sur la conquête de 
nouveaux touristes : le Cercle des 
amis de Midi- 

Pour 80F par an, ses membres 
bénéficieront d'informations per- 
sonnalisées (idées de séjour ou de 
découverte), d'offres et de services 
spécifiques et recevront, deux fois 
par an, le magazine Correspon- 
dances, qui s'attache à mettre en 
valeur l'identité régionale, le patri- 
moine local, les thèmes de décou- 
verte et les principaux rendez- 
vous. S'y ajouteront une collection 
de « carnets de voyages » (consa- 
crés aux sites touristiques majeurs) 
et une lettre intitulée Petites nou- 
velles entre amis suggérant 
ou week-ends, bonnes idées et 
bonnes adresses. 

Objectif visé : différencier Midi- 
Pyrénées en développant l'image 


ses traditions, de sa culture, de son 
environnement naturel et de la 
qualité de la vie quotidienne. 
D'ores et déjà, près de 4000 per- 
sonses ont adhéré au Cercle des 
amis. 


Jean-Paul Besset 


* Renseignements au 0800-220- 
202 (n° vert). 


AUJOURD'HUI-VOYAGES 


Vacances sur mesure pour les juniors 


Sport, écologie, aventure... : un nouveau style pour les colonies de vacances 


semaine. La pratique d ‘activités 


AGÉS DE 6 À 17 ANS, ils aiment 
le foot, le rep, la techmo et raffolent 
des marques. Nés une souris dans La 
main, ils regardent moins la télé 
oeLee Plus 

les livres qu'on ne le croit et sont 


primaires, collèges et 

et à disposer ainsi de 130 jours de 
vacances par au, ils ne sont qu'un 
petit million et demi à couler des 
Jours heureux dans le cadre des 

« colos » nouvelle vague. 
Un résultat plutôt décevant 
accomplis, 


secteur et qui, pour répondre aux 
souhaits exprimés par leurs jeunes 
clients, multiplient, en France et à 
Fétranger, les propositions de sé- 
pratique du sport et invitation à 
l'aventure. Centres rénovés, palette 
séduisante d'activités variées, les 


modes et les tendances de la pla- 
pète junior. 


GRAINES DE SPORTIFS 

CSté sports, les juniors ne de- 
vraient avoir aucune difficulté à 
trouver leur bonheur. Poney, VTT, 
voile, kayak, canyoning, tennis, 
plongée, golf, roller, skate, surf, bo- 
dy-board, pilotage. accrobranche : 
rien de ce qui bouge et fait bouger 


tourmeront 
qui, à Fimage 
de SEJ (tél: 01-45-48-70-70), pro- 
posent aux 7/17 ans des formules in- 
tensives pour pratiquer le basket ou 


Bonjour 1’A11emagne 


Recevez gracieuse- 
ment notre 
nouventz 
œuide et 
découvrez 
notre sélection 
d’hôtels à 


prix malins. 


le football mais aussi la danse ou la 


gymnastique rythmique et 

voire Paccès à des camps « multi- 

sports » .OU méme aux summer 

camps (camps d'été), au Québec ou 
environ 


autour de 10000 F (1 524€) pOur 


deux semaines dans un summer 


. camp chez nos cousins d’outre- 


danse ou du golf. Et ce à des tarifs 
toumant autour de 2 500 F (381 €) la 
semaine, 


UN PARFUM D'AVENTURE 
Quant aux petits mousses qui en- 
dé ier séri 


s'initier aux 
secrets de la voile, is trouveront 
forcément la formule qui leur 
convient de Fincontournable 
Jeunesse et Marine (tél : 01-53-58- 
30-70) qui programme depuis qua- 
rante ans stages, croisières et raids 
nautiques dans le cadre de six 
centres situés Je long des côtes fran- 


board.) au bord de l'Atlantique, 
pour les 14/22 ans : 2 500 F (381 €) la 


sportives est également proposée 
dans ke cadre de séjours à la tonalité 


plus aventureuse. En France, par . 
exemple, des raids en montagne,  ‘ 
Canyoning, 


connaissent. aujourd'hür 1 tte se- 
: .cobde jeunesse et mm succès certain : 


ceptionnel par Okayva 
0-603-808-808) à Fattention des ÿ 
17 ans de bodyboard : 
SAR Os 0m its 
A Fétranger, quelques spécialistes 
('UCPA, Vacances pour tous et 


plongée 

s à Tabarka, en Tunisie, 

pour 7 000 F (1 067 €), par Le spécia- 
liste du genre qu'est Sans Frontières 


(té : 04-79-31-27-06) ou encore les : 
a Sierra de 


gr or 
née programmés dans 
Guara, en Espagne, pour 7 400F 
ü18€. . 
LES ÉCOLOS EN HERBE 
Aventure toujours, moins to- 


ee à Re D ere 
thème. Déstinés aux plus 


environ 5000F (762€) pour 
15 jours avec Cap au Sud (téL : 04 


Nombreux sont également les 





auprès des jeuñés : P: 


'accrobranche 
qui invite les plus agiles à conler des | 
jours beureux dans les arbres 


(5000F environ, 762€, pour 
13 jours) avec Temps Jeunes, (tél : 
04-72-661-661) et l'orpaillage qui les 
entraîne dans une excitante ruée 


vers lot, au fl de nos rivières : 


comptez 3200F (488€) pour une 
douzaine de.jours, avec Léo La- 
grange Jeunes (4 : 01-48-10-65-85). 


FAMILLE . 
Aux pureits qui tiendraient à 





DÉPÈCHES L 
m SALON DE LA RANDONNÉE € 
En dix ans, le nombre des randon- 


‘ou à Pétranger, qu'elle soit pé- 


estre, en VTT ou en 


De 10 b 30.2.19 heures avec me 
nocturne, le 9avril, jusqu’à 
21heures. Entrée : 40 F (6€), gra- 
tuîte pour les moins de 8 ans. 
BPLANTES RARES. Sérignan- 
"du-Comtat (Vaucluse), localité 
chère à l'entomologiste et natura- . 
Jiste Joie Fabre, les passion- 
‘ nés de botanique et les jardiniers 
soucieux d'environnement ont 
rendez-vous, le 18 avril, pour une 
exposition-vente de spécimens 
rares, des conférences, des sorties , 
botaniques et des ateliers pour les 
enfants. Renseignements au U4- 


90-70-0457. 





























Circuit Chine Classique 
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sur fe Yang Zi Jianig © 
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Office National Allemand dn Tourisme 
9, boulevard de la Madeleine 75001 Paris 
Ta : 01 40 20 17 04 


Année Goethe 
1999 
en Allemagne 


20/01 45 49 41 41 


ONI 2 23 F/mn) 
de voyages 


DirecTours. 


PEUT de. 
2000 se DE DES MINUTE fl! 


UE ÉTAT 


3617 écovoyage : 
3617 infomer 






SAFARI DES NEIGES 
à partir de 
5405" 
vois + transferts + 


3 nuïts + demi-pension 
+ motoneige + excursions 


2 
FŒLANDAR 
S, bd des 
PARIS 
Tél. 01 44 53 60 51 
: A 


ANY WAY 
RE ES 


beaux 


LÉGETE 


LITE Hi 


Avec Clio l'agence spécialiste Au voyage culturel 





Appelez vite au. | 


Visitez les des expositions européennes : le Greco à 
Ho ; o 803 008 008 


Madrid, Yan Dyck à Anvers, Rembrandi à La Haye, 
les Mayas à Venise. Vous voyagerez en petits groupes, 
accompagnés par des conférenciers historiens de Part 


PR UNTRE ENT PAUSE AVR 


SAULT OR ERNEST TRACE À LTÉE ENTER 






2 Le catalogue ‘Terres d'Aventure.99 vous attend. 320 pages dé voyages 
: ? pied en France et dans le mohde entier. Pour le recevoir graruitemen 





CETTE TE 
DESERT 
UE 60.78. ET EP 
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e Vents forts en Méditerranée 


JEUDI, une dépression est cen- 
trée en Méditerranée, elle génère 
un temps instable sur un grand 

. uart sud-est et des vents très forts 
sur les côtes La 
présence d'un anticyclone sur le 
proche-Atlantique favorise un 
temps plus catme à Pouest. 

Bretagne, pays de Loire, 
Basse-Normandie. — Sur Pouest 
de la Bretagne le ciel séra couvert 
et is accompagné de pluies. 
= les’autres régions nuages et 

laircies se partageront le ciel. II 
fera de 12 à 15 

Nord-Picardie, Ile-de-France, 
Centre, Haute-Normandie, Ar- 
dennes. — Malgré quelques belles 
apparitions du soleil, de nombreux 
nuages circuleront au cours de la 
journée. Sur es régions le plus à 
Pest des averses se produiront par 
endroits. H fera de 13 à 14 degrés. 

Champagne, Lorraine, Alsace, 
Bourgogne, Franche-Comté. — Le 


Poitou-Charentes, Aquitaine, 
Midi-Pyrénées. — Le temps sera 
frais Sur ces régions. Aquitaine et . 
Poitou-Charentes bénéficieront 
de belles périodes ensoleillées. 
Sur Midi-Pyrénées les nuages se- 
ront Souvent présents avec des 
averses, Il fera de 12 à 16 degrés. 

Limousin, Auvergne, Rhône- 
Alpes. — Sur le Limousin les pas- 
Sages nuageux n'empêcheront pas 
de belles apparitions du soleil Sur 
es autres régions 3 pleuvra le ma- 
tin. L’après-midi les nuages seront 
parfois accompagnés d'averses. 
Sur les Alpes et l'Auvergne il nei- 
gera au-dessus de 1000 mètres. D 
fera de 10 à 16 degrés. 

Languedoc-Roussiljon, Pro- 
vence-Ailpes-Côte d'Azur, 
Corse. - En Corse le temps sera 
instable avec un ciel très nuageux 
accompagné d'averses et 
d’orages. Sur les autres régions le 
ciel sera bien dégagé, mais le rmis- 
tral et la tramontane souffleront 
très fort, avec des rafales jusqu'à 




































LE CARNET 
DU VOYAGEUR 





B TURQUIE. Le gouvernement 
turc s'apprête à lancer une cam- 
pagne de promotion visant à en- 
courager la venue des touristes 
étrangers en dépit des menaces 
proférées en mars dernier par le 
PKK (Parti des travailleurs du Kur- 
distan) après l'incarcération de son 
leader, Abdullah Ocalan. Simuita- 
nément, et jusqu'à la fin juin, les 
taxes d'aéroport pour les visiteurs 
seront réduites de 25 % tandis que 
le prix du carburant destiné à ces 
appareils sera diminué de moîtié. 

M CANADA. Air Canada a été dési- 
gnée « meilleure compagnie aé- 
rienne du monde pour ses services 
aux passagers > par le magazine Air 
Transport World, « meiïlleur trans- 
porteur aérien pour voyager au Ca- 
nada » par la clientèle d'affaires de 
la revue Business Traveler et « meil- 
leur transporteur d'Amérique du 
Nord pour ses services long et 








éclaircies se développeront. !! fera 110 ou 120 km/h. 11 fera de 15 à court-courriers » par l'Official Air- 
de 11 à 12 degrés. 19 degrés. line Guide (OAG). 

PRÉVISIONS POUR LE 8 AVRIL 1999 PAPEETÉ 25/30 N  KIEV 1116 € 

Ville les minima/naxima de température POINTE-A-PIT 22/28 P LISBONNE 1425 5 VEN Hs € ec 2e : 

et Pétat du ciel $ : ensoleUlé; N : nuageux; ST-DENIS-RÉ 24/30 S LIVERPOOL 7n5 C AJMÉRIQUES NAIROBI 1725 € 

Cv: hi” nage PR EU 

FRAME mé NANCY 612 C ATHENES 1220 S MADRID 122 N CARACAS 2325 P TUNS 1119 € 

AJACCIO 7h14 P NANTES 6135 BARCELONE 78 N MILAN 9h14 P CHICAGO gn5 P 

BIARRITZ 9/13 P NICE an6 S BELFAST 9r14 © MOSCOU An C UMA 19/24 N_ BANGKOK 252 P 
-BORDEAUX 8A6S PARIS 74 S BELGRADE 1021 € MUNICH 411€ LOSANGEES 9/14 C BOMBAY 2431 S 

BOURGES 512 N PAU 512 P BERLIN an2 C NAPLES 1015 P MEXICO 1630 S DJAKARTA 27/31 C 

BREST &T3 P PERPIGNAN 10145 BERNE 39 C OS0 -28 S MONTREAL 2n1 P DUBAI 25/87 S 

CAEN an15s RENNES 7h48 S BRUXELLES @125 PAMADEM 5195 NEWYORK 1221 N HANOI 2121 € 

CHERBOURG @11S ST-ETIENNE 59 C BUCAREST 9724 5 PRAGUE 4/11 C SANFRANGS 610 N HONGKONG 2224 C 

CLERMONT. 5/10 P 6h2 € BUDAPEST 106 € ROME en4 P 822 S 1379 N 

DUON 6n0 C TOULOUSE ani3 S COPENHAGUE 311$ SEVILLE 140 S TORONTO 6125 NEWDEHU 20395 

GRENOBLE 4113 P TOURS 574 S DUBLIN an5 € SOFA 79 S WASHINGTON 295 PEKIN 921 € 

ULLE 7113 S FRAME outremer FRANCORT 513 C ST-PETERSS. 1N0 C AFRIQUE SEQUL ans S 

LIMOGES 5711 S CAYENNÉ 24/28 P GENEVE 52 C STOCKHOLM ZI0N ALGER 8/18 S SINGAPOUR 2831 C 

LYON 7NGC FORT-OEFR 2329 P HELSINK ®6 € TENERIFE 130 S DAKAR 18724 S SYDNEY 149 € 

MARSEILLE 17 S NOUMEA 2428 P ISTANBUL 1219 S VARSOVIE 7/12 € KINSHASA 2431 P TOKYO ent N 

JARDINAGE : 

| Que mille fleurs s'épanouiss nt aux fenêtre 

LES REBORDS de fenêtre pari- elles empêchent certes les voi- ville n'est pas bien difficile, mais ” fondes, elles n'empêchent pas des  ternance chaud/froid. Ces pro- plantes doivent ètre solides et 
siens n'étaient guère fleuris autre- tures de stationner mais sont im- nécessite quelques précautions et  jardinières trop grandes de verser. blèmes sont aujourd'hui à peu elles attrapent plus facilement des 
fois que dans les quartiers popu-  pitoyables pour les distraits qui quelques attentions pour les voi- Se méfier aussi des pots de fleurs près résolus, mais il faut toujours maladies dont elles sont pratique- 
laires : une potée de géraniums, s'y cognent. De plus en plus de ci-  sins du dessons. Ne parlons au- de terre cuite, qu’il est difficile prendre garde à ne pas bouger les ment indemnes dans la terre 
quélques joubarbes débordant  tadins fleurissent, plantent chaque jourd’hui que des rebords de fe-  d’arrimer Etn’oubliez paslessou-  jardinières quand les tempéra- ferme. 

d’une vieille casserole en émail espace libre. Ces mini-jardins sont nêtre. Les jardinières seront coupes sous les pots et les jardi-  tures son négatives. Autant éliminer d'office, sauf si 
rongée par la rouille apportaient à l'image de leurs propriétaires: solidement arrimées aux appuis nières de façon à ne pas arroser l'on est vraiment aguerri, cléma- 


un peu de couleurs aux étages su- 
périeurs. Ceux des arrondisse- 
ments chics'nés’dés grands. tra- 

-vaux du, préfet Haussmann 
n'étaient pas plantés. Sans doute 
n'étaït-l pas question de désor- 

- donner l'aligpement des balcons, 
corniches de pierre taillée et ram- 
bardes de fonte ouvragée. Les ap- 
partements de la haute bourgeoi- 
sie, passée la folie des jardins 
d'hiver de la seconde moitié du 
AIX: siècle, la vogue de l'orienta- 
lisme et de lexotisme, se distin- 
guaienf aussi par une absence de 
plantes vertes que des bouquets 
de fleurs masquaient à peine. On 
ne sait si un anthropologue a étu- 
dié cetté fracture sociale qui s’est 
estompée depuis quelques an- 
nées. 


Car tout cela a bien changé. ll 
suffit de se promener le hez en 
l'air dans la capitale pour le 
constater -attention, quand 
même, aux grandes quilles de mé- 
tal plantées le long des trottoirs ; 


géraniums rouges, asparagus 
sprengeri alignés comme à la pa- 
rade orit la faveur de ceux qui ai- 
ment Pordre ; plantes assemblées 
au gré des coups de cœur, dres- 
sées, retombantes et grimpantes, - 
couleurs opposées, parfum, 
plantes décalées -un marron 
d'inde, un gland de chêne mis à 
germer — ont celle. des autres. 
Faire pousser des plantes en 


qui les supportent de façon 


qu’elles ne chutent pas lors d’un 


.coup de vent. Souvent, il est né- 


dans le tableau maçonné délimi- 
tant Pembrasure de la fenêtre. Se 
méfier des balconnières métal- 
liques que l’on accroche aux ram- 
bardes : souvent trop peu pro- 





Attention aux coups dé froid... et de soleil 


Les Parisiens, les habitants de Ja zone shd et des régions du ttoral les 
pins clémentes peuvent sortir les plantes orangerie et planter géra- 


nivms et antres 


molles dans leurs 


Les autres devront 


attendre que le 15 mai soit passé, tout risque de gelées n'étant pas écarté 
Jusque. 1 faut néanmoins prendre certaines précautions. Quand une 
plante a passé Fhiver derrière les vitres, elle craint les coups de sole ; R 


lui faut donc 


impérativement passer 


quelques jours à Pombre ou sous 


‘une toile dombrage. Y compuis les plantes grasses et les cactus. Ü n’y a 
gaère que le laurier-rose qui semble ne pas souffrir des uitraviolets, 
même après avoir passé Fhiver remisé dans un coin sombre. Les 
agrumes y sont très sensibles, ainsi que les péraniums, dont tiges et 


feuilles peuvent se nécroser. 





MOTS CROISÉS 


- PROBLÈME N° 99083 


» 505 Jeux de mots: 


3615 LEMONDE, tapez SOS (2,23 F/min). 





1234 5 6 7 8 9 0 n 2 





.HORIZONTALEMENT 


. LE Garantit la qualité de la 

couche et du couvert - IL Plus 
sensible chez Maïllol que chez Gia- 
cometti - IL iation. Font 
Pouverture sur la table. — IV. Dent 
de lait Gesticulation et musique 
contémporaine. — V. Dans les habi- 
tudes. Gardés pour soi. Refus Sha- 
‘’kespearien. Le germanium. - 
YL Apporte un soutien. Méfions- 
nous de ce qu'il apporte et de son 
soutien. - VIL Ne soutient per- 
sonne. Fait tout sauter. - 
- .VIIL Négation. Chevauchement 


sur la coque. Roule sur la piste. — 
IX Métier en voie de disparition. 
Charmante tête ailée. - X Inca- 
pable de suivre le droit chemin. 


VERTICALEMENT 


L Piège à éviter. - 2. Bien bâti 
S'opposent sur la rose. — 3. Infor- 
mateur de ombre. La prise de La 
Rochelle la rattacha à la France. - 
4. Mise en pièces pour faire 
preuve. - 5.Causer un choc. 
Moyen de communication. - 6. On 
les imagine amoureux. Pour attra- 
per le loup. -7. Partagé pour avoir 


s 


la paix Circulent en Roumanie. - 
8. Présentoirs sacrés. - 9. Ouvér- 
ture nippone sur le large. Parier du 
Sud. Œuvres académiques. - 
10. Personnel ou possessif. En 
déroute. Devoir du petit Jonp. - 
D. Doit sauver sa peau s’i ne veut 
pas finir sur le dos. - 
12. Commencent à se faire des 
idées. 


Phiki D s 
SOLUTION DU Ne 99082 


.HORIZONTALEMENT 


1. Désillusions. - FN. Emotion. 
Blé. - IL Manette. Igue. - IV. Oc. 
Mie. Edams. - V. GIE Tsé. Es. - 
VI. Réformisme. — VII. Fée. To. 
Cor. - VIIL Plat. Surprit. - IX. Hic. 
Lob. Mme. - X Eternuements. 


VERTICALEMENT 

L Démographe. - 2. Emacié. Lit 
- 3.Son. Effacé. - 4.ltem. Oet 
(ôté). - 5. Litière. Ln - 6. Lote. 
Sou. — 7. Une. Titube. - 8. EssOr - 
9. Ibidem. PME. - 10. Olga. Ecrin. — 
1. Neume. Oint. — 12. Essartés. 


les fenêtres des voisins qui vivent 
dans les étages en dessous. Ça 
‘ énerve ! 

11 faut aussi penser à la taïlle des 
‘jardinières. Mieux vaut deux de 
40 centimètres de fongueur plutôt 
qu'une de 80 qui sera beaucoup 
plus difficile à manier quand elle 
sera pleine de terre humide... A ce 
sujet, prendre soin d'en choisir 
qui soient plus profondes que 
larges, de façon que les racines 
aient de la place pour s'étaler. Ne 
pas avoir peur du plastique. Son 
désavantage vient de son faible 
poids, surtout gênant quand on 
cultive des arbustes hauts présen- 
tant une forte prise au vent dans 
des pots. Son avantage vient d'un 
coût assez faible et des grands 
progrès esthétiques réalisés par 
les fabricants. 

Le plastique a aussi mauvaise 
réputation car les anciens mo- 
dèles devenaient facilement. cas- 
sants sous les effets conjugués du 
soleil (les uitraviolets) et de Pal- 





Choisir des plantes 
solides, attrayantes 
et qui seront rangées 
chaque saison 

sans états d'âme 





Faut-il opter pour des bacs à ré- 
serve d’eau ? Nous ne les prisons 
guère : ils sont vraiment en- 
combrants, très lourds et pas aussi 
efficaces qu'on le dit : quand il fait 
très chaud. les plantes n'arrivent 
pas à pomper suffisamment d'eau 
pour éviter Pétiolement ; quand il 
pleut beaucoup, certains modèles 
se transforment en cloaques. Et 
puis ils sont très chers. 

En fait, la réussite des planta- 
tions en jardinières tient aux soins 
qu'on peut leur apporter. Sou- 
mises à rude exposition, ces 


tites et rosiers, pivoines et 
agrumes pour se concentrer sur 
des plantes solides, attrayantes le 
plus longtemps possible dans l'an- 
née, ou, puisqu'il s'agit de simples 
jardinières posées sur un rebord 
de fenêtre, choisir des plantes qui 
seront changées chaque saison 
sans états d'âme. Prendre garde à 
ne pas trop les tasser lors de la 
plantation. Elles combleraient vite 
les trous et l'effet seraît plus im- 
médiat, mais elles s'étoufferaient 
bientôt. Un géranium, un surfinia, 
un liseron de Mauritanie tous les 
20 à 25 centimètres suffisent - ce 
qui en fait trois dans une jardi- 
nière de 40 centimètres: un à 
chaque extrémité, un au milieu. 
Ça paraît évident, maïs l'on a tant 
vu de jardinières vendues toutes 
plantées en jardineries et en dépit 
du bon sens - associant parfois 
plantes d'intérieur, conifères, gé- 
raniums et pensées ! 


Alain Lompech 





BRIDGE PROBLÈME N° 1835 


LE COUP DIABOLIQUE 
Même en regardant les quatre 
jeux, on voit que cette fin de coup 
est impressionnante. 
#10 
VA1042 
D53 
+RDVI103 
6V3843 49752 
VVS5 9D86 
CeA87 ÿ V1096 
+8764 +A9 
ARD6 
VR973 
2R42 
+52 
Ann : ©. don. N.-S. vuln. 
Ouest Nord Est Sud 
passe 1%  pase 17 
passe 29 passe 24% 
pass 4 pass 5 


Quest entame FAs de Carreau et 
contre-attaque le 4 de Trèfle. Est 
prend avec l’As et rejoue Trèfie. Com- 
ment Sud peut-il gagner CINQ 
CŒURS contre toute défense ? 





f:Menèc os! éché par a SA Le Monda Le regroducion de tout artice est interdite sans l'accord 
l'admiietefon. Commission paritaire des journaux si pubéications n° 57 437. 
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Directeur généeal : Sbéphane Core 
Zibis, rue Claude-Bernard - BP 218 
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Réponse 

I faut terminer dans cette situation 
où le flanc pe fait aucun atout : 
VAIORRD 
6DVR97 


VV54#87 UD869V 


Nord joue le Roi de Trèfle, sur le- 
quel Est défausse le Valet de Carreau 
{sinon il n’y aurait plus de pro- 
bième). Sud jette ja Dame de Pique 
et Nord rejoue la Dame de Trèfle 
qu'Est est obligé de couper: 1)S'i 
coupe avec le 6 de Cœur, Sud sur- 
coupe avec le 7, puis 1j tire le Roi et 
l'AS de Cœur ; 2}s’il coupe avec la 
Dame de Cœur, Sud surcoupe avec 
le Roi puis fait l'impasse au Valet. 

Pour arriver à cette position, il est 
nécessaire que Nord aît coupé deux 
fois Pique et Sud une fois Trèfle : 
après avoir pris le 9 de Trèfle avec le 
10, le déclarant tire l'As de Pique et 
coupe le 6 (avec le 2 de Cœur), Puis il 
rejoue Trèfle, qu'il coupe avec le 
3 de Cœur, et il coupe le Roi de Pique 
avec le 4 de Cœur. Sud réalise, enfin, 
le Roi et la Dame de Carreau, et i ne 
jui reste plus qu'à jouer le Roi de 
Trèfle pour réussir ce que les Anglais 
appellent Je « Devils Coup», alors 
que la terminologie française est 
plutôt le « coup de Fagonie ». 


UNE INVISIBLE SÉCURITÉ 

Quand un contrat semble dé- 
pendre d'une impasse, on doit tou- 
Jours chercher s’ y a un moyen de 


: » 


l'éviter, comme pour ce chelem. 
410963 
VRV93 
# AD3 
+A5 


# AR 
VADI0874 
+1062 
#R8 


Les annonces peuvent être les 
suivantes si Ouest est donneur : 


Ouest Nord Est Sud 
passe 1% passe 24 
passe 3% passe 34 
passe 4% pass 44 
passe 5 passe 60. 
Ouest a entamé la Dame de Trèfle. 
Comment Sud a-t-il gagné, contre 
toute défense, ce PETIT CHELEM À 
CŒUR, les atouts étant 2-1? 


# V82 
V62 
CR875 
#9762 


Note sur les enchères 


Les Cœurs étant agréés comme 
couleur d'atout, l'enchère de 
«<3Piques» était un cue-bid qui 
montrait l'AS ; « 4 Piques » était un 
deuxième cue-bid, qui promettait, 
en principe, As et Roi L'annonce 
de « 5 Carreaux » garantissait l'AS, 
et Sud décida alors de tenter le 
chelem. 


Philippe Brugnon 
r u 


-. 
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DISPARITIONS 
M ALAIN BIDOU, préfet de la ré- 
Sion Midi-Pyrénées et de la Haute- 
Garonne depuis avril 1992, est mort 
mardi 6 avril à Toulouse des suites 
d’un cancer. Né le 17 juin 1941 à 
Saint-Gratien (Val-d'Oise), ancien 
élève de l'ENA (1966-1968), Alain 
Bidou avait notamment été sous- 
préfet de Calais en 1976, secrétaire 
général de la préfecture de Vau- 
cluse en 1979, puis de La ville de 
Marseille d'août 1981 à octobre 
1984, date à laquelle il avait été titu- 
larisé préfet et affecté dans le Jura. 
En octobre 1985, il était devenu di- 
recteur de l'administration territo- 
riale et des affaires politiques au 
ministère de l'intérieur, avant d’être 
préfet de TAllier en mai 1986, de 
TOise en janvier 1989, de la région 
Corse en février 1990. Alain Bidou 
avait été brièvement directeur du 
cabinet de Philippe Marchand, mi- 
nistre de l'intérieur, de février à 
avril 1992. 
MJEAN-ÉRIC BOUSCH, ancien 
maire (RPR) de Forbach et sénateur 
de la Moselle, est mort mardi 6 avril 
à l'hôpital de Forbach. Né le 30 sep- 
tembre 1910 à Forbach (Moselle), 
ingénieur diplômé de l'Ecole supé- 
rieure d'électricité, Jean-Eric 
Bousch était un des barons du 
gaullisme en Moselle. ü à été un in- 
fatigable défenseur de sa ville, si- 
tuée au cœur du bassin houiller lor- 
rain, luttant successivement pour le 
développement de l'exploitation 
charbonnière, sa sauvegarde, puis 
sa reconversion. Jean-Eric Bousch a 
été sénateur de 1948 à 1974, puis à 
nouveau de 1988 à 1992, député de 
1978 à 1981, maire de Forbach de 
1953 à 1988 et de 1989 à 1995, 
conseiller général de 1949 à 1973 et 
.de 1976 à 1990, et il était encore 
conseïller municipal de Forbach. 










AU CARNET DU « MONDE » 
Naïssançes 
Feaçoles ARTE MIE TRAPR, 
ci ie Ro EE 
Alexandre, 
à Toulouse. le 30 mars 1999. 


4, allée du Lieutenant-Lafay, 
31400 Toulouse. 





Décès 
— Me Jean-Eric Bousch, née Jacqueline 
Era du décès, dans 6a quare- 
Fait sa vingt 
ne ième aunée, de 


Pariement, 
amaire de Forbach de 1953 à 1998, 
ancien président 
du Consell du district de Forbach, 
ancien présk 


ancien vice-président 
du Conseil régional de Lorraine, 
merobre honoraire 


du Conseil général de la Moselle, 
ingénieur ESE, 


officier dans l'ordre 
de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 
des pen 
Palmes 
chevalier du Mérite agricole, 
titulaire de la médaille des Evadés, 
commandeur dans l’ordre du Mérite 
de la République italienne, 


La messe des fimérailles sera célébrée 
le vendredi 9 avril 1999, à 14h 30, en 
l'église Saint-Rémi de Forbach (Moselle), 

fLire ci-comre.) 


CARNET 





Ses et pet 

font part du décis de 
M. Didier BARRET, 
dans sa soixume-sixième année. 

La cérémonie aura lieu en la cathédrale 
de Soissons, le vendredi 9 avril 1999, à 
1h30. 

Ni fleurs ni couronnes. 


Des dons peuvent être faits à 
l'Association Autisme Aveagir, 5, rue 
Pape-Carpentier, Paris-6”, 


Cet avis tient Heu de faire-part. 
6, me Racine, 
02200 Soissons. 


— Les membres du conseil 


vaillenrs, 
5 es usagers du Centre « Les 


” 
.| ont le regret de faire part du décès de 


M. Didier BARRET, 
trésorier de l'association. 

Depuis la fondation d'Autisme Avenir, 
1988, il a œuvré inlassablement pour la 
création d'un centre de travail et 
d'activité de jour pour les autistes 
adultes de Paris. 


Que sa famille trouve ici l'expression 
de leur très profonde gratitude, 





proches, 
ont la doulcar de faire part du décès de 


André LARROUSSE, 
architecte DPLG, 


survenu le dimenche 4 avril 1999. 
Cet avis tient lieu de faire-part 


— Toulouse. 
M Alain Bidou, 
M. Eric Bidon, 
oi a EeRne and de 


préfer de La régi at 
re Sie, 


jer de la 


Un demier bommage lui sera rendu, Le 
jeudi Savilà l# h 15, bed 
veur préfecture, place Saint-Etienne, 
à Toulouse, ë 

(Lire ci-contre.) 





—Trévoux (Aïn). 


Sa famille et ses amis 
font part du décès de 


médaille de la Résistance. 


Soc corps a été incinéré dans ln 
stricte intimité. . fins 


— M. et M= Michel de la Burgade, 


Lie dans l'intitaits, 





son 
Et toute la famille, 


surveau à l'âge de soixante-quetre ans. 


Les sbsèqaes religieuses seront 

en Saiat-Higpolyte, 

27, avenue a! oisy, Paris-13*, le 
vendredi 9 avril 1999, À9 beures: 





artisans, 
ont l'immense tristesse de faire part du 
décès, survenu Le 2 avril 1999, de 


Lucien CHAUVIER, 
ü éral bonoet 
de la CANCAVA. 


La cérémonie sera célébrée 
le 9avril, à DÉcunee en l'épée Ssimt- 


Hippoite, 27, avenue de Choisy, 


Vienne), à l'issue d'une bénédiction 
prévue à 16h30, en l'église de La 


Paroisse. 


— M® Marie-Françoise 
RE cu 


Sabine et 





un Lie 
quatre-vingt-douzième année. : 


Baie 16 Rares. li & de Bras 
Let Fée 


Les Jardins d'Arcadie, 
26, rue Jeanne-d'Arc, 
56000 Vannes. 





MetM= 
RSR run | 


Julien, Tomas PL 


ont la douleur de Enre part du décès de 












= M. et M= Raymond-François 
LE Me Becvand Le Bis. 
et 
M. et Me Jean-PhiBppe Munch, 
M. cc M” Mac Hedrich, : 
ont La douleur de faire part du décès de 


: Me Marcel PAREAU, 
née Marin BERRY, 


leur mère, grand-mère et arrière-grand- 
mère, À 
survenu le 6 avril 1999, dans 52 quatre- 
visgt-huitième année. 


Les obsèques seront célébrées 
lin Fini : 





L'ichumstion aura Ken le samedi 
10 avril, à 1lbeures, au cimetière 
d'Héricy (Seine-et-Marne). 

47, rue de Vouillé, 

75015 Paris. ‘ 


- Le président de. l'université 
Paris-VEL - Deuis-Diderot, 


Ses anis, 
ont on de faire part du 
décès de : 
Anmie PRASSOLOFF, 
née PICHÉROT, 
maître de conférences, 


survenu Le 1° avril 1999. 


. Hsr associent à a peine de ses proches, 





- M. Serge Tchuruk, président- 
ï : 


Ambroise ROUX, 
s'associent à ln doulear de sa famille, 


Ambroise Roux a &$ président de La 
d'électricité de 1970 





.…… avéc'les chômeurs, 
survenu le matin de Pâques, le 4 avril 
1999. 
Ses obsèques seront célébrées le 


vendredi avril, à 14h30, en 


Feed Sn Saint-Esprit, à Viry-Châtillon 








Jacques FRANGNE, Assemblées générales 
sarveou Le 2 avril 1999. L'Ecole de voile d'Erquy 
le samedi 24 av 1999, à 18 heures, vaïle 
16, re du | 3 
: 76000 Room PAR RER 
Utiliser Windows NT moral du président. 
— M= Pierre Fier, activités 1958, 
fete nil Te, el son épouse, : financier 1998. 
Workstation sur du matérie Odile, Jean-François et Véronique gén do es sortant. 
Com ME Cie pre ‘ Amemblée générale extraordinaire. 
ompag, c’est devenir plus ent et M Mein de 
performant. Tout sin mplement. Te, Le président, Olivier BOVVN. 
onla douleur de fâére part du décès de 
. Pierre : ë Conférences 
dés Affairs d'ou «Delage Blpax: 
Se de Laine, pa en Bt 
da Mécite, - à l'université Paris-X, 
sorvenu Îe 5 avril 1999, Îe lundi 12 avril 1999. 
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Les obsèqués anront Lieu en l'église de ë 
AD one 5e de Abou as 
per le Ceame d'études d'Hintotre 
Cet avis dent lieu de faire-part. fa de 1a défense dns Je cadre * 
22, aveque des Tilleuls, Dela à la 
78400 Cha ni 5 guerre à La paix ». 
* = Met M= Rupert Biche, - Colloques 
.… M Patricia Stassinet . ONAL 
: Mama Stan ET 
‘gala dooler de aire ‘part du décès de 2 Gp 1 
J STASSNEZ, Ta Luét I 
jean V&UX sur les 
| Le Da puvertes par la création Fe eur 
| survenu’ te rer ä a l'êge de | criminèlle permanente en vue de la 
soixante-dix ans. ‘‘ de nes ce 
La’ cérémonie roligiense sera par le "Comité da 24 avril, 
“| le vendredi 9 avril, fiat Per des orsaulsations 
Saint-Pierre de Charentonsle-Pont (Val. | armégiennes de France (34, avenue 
de-Mams). {Lies Champs-Elyiées, Paris 99, : 
n 4 « £ € k “. 4 “ fi 






















































































mener LE MONDE / JEUDI 8 AVRIL 1999 


CINEMA 12 semaine du dnéma 
français, présentée à New York du 12 
au 21 mars, a pratiquement fait salle 
4 € ue séance, soutenue 
par le critique du New York Times. 


comble à chaq 


illusion : si 


Cet intérêt, réel - même s'il est dû au 
succès déjà ancien de la nouvelle 
Vague -, ne doit cependant pas faire 
grands journaux 
de New York et de Los Angeles ac- 






+ 
HURILUMS-ANMOALVRRe 


CULTURE 


sions 


cordent une place importante aux 
films français, ceux-ci sont en réalité 
vus par peu d'Ameéricains. Les ver- 
originales sous-titrées ne repré- 
sentent que 0,7 % des films distri- 


buës aux Etats-Unis. @ LES FESTIVALS 
sont Ja sauvegarde du cinéma fran 
çais, comme à Seattle, tandis que 
dans le Wisconsin ou le Mississippi 
les journalistes édulcorent leurs cri- 
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tiques pour ne pas rebuter les spec- 
tateurs. @ JIM HOBERMAN, critique 
au Wiflage Voice, explique comment 
l'industrie cinématographique à 
court-circuité sa profession. 


Aux Etats-Unis, Les critiques restent les seuls défenseurs du cinéma français 


Les hebdomadaires new-yorkais « The Village Voice » et « New York Free Press », comme le « New York Times » et le « Los Angeles Times », 
accordent aux films français une place incommensurable à leur part de marché, infime en raison d'une distribution limitée aux grandes villes 


NEW YORK 
de notre envoyé spécial 

Certaines accroches de journaux 
peuvent être trompeuses, même 
celles du New York Times. À l'occa- 
sion de la Semaine du cinéma fran- 
çais organisée par Unifrance à New 
York au Lincoln Center du 12 au 
21 mars, on pouvait lire sous la 
plume de Stephen Holden: « Où 
Peut-on trouver des films avec des 
Personnages qui pensent et qui jouent, 
des films qui donnent une idée de la 
vie, le sentiment de l'ici et mainte- 
nant ? (—} Dans le cinéma français, 
qui, comme aucun autre, a une solide 
tradition de films célébrant l'empire 
des sens. » Lancée par um tel article, 
la Semaine du cinéma français (où 
treize films étaient présentés dont 
L'Ermui, de Cédric Kahn, Romance, 
de Catherine Breillat, Ceux qui m'ai- 
ment prendront le train, de Patrice 
Chéreau, Dieu seul me voit, de Bruno 
Podalydès, La Nouvelle Eve, de Ca- 
therine Corsini, Sombre, de Philippe 
Grandrieux) a pratiquement fait 
salle comble à chaque séance, 
confinmant l'intérêt pour le cinéma 
français d'un certain public améri- 
cain et la curiosité toujours réelle de 
la partie la plus cinéphile de la ai- 
tique américaine. 

La place accordée au cinéma fran- 
çais dans les deux grands hebdoma- 
daires politiques et culturels de New 
York, The Village Voice et le New York 
Free Press, dans Film Comment, la 
plus importante revue de cinéma 
aux Etats-Unis, et dans le New York 
Times et le Los Angeles Times est non 
seulement plus importante que sa 
part de marché (celle du cinéma eu- 
ropéen s'élevait en 1998 à 18%), 
mais elle occupe un espace cOmpa- 
rable à celui du cinéma hoïlywoo- 
dien. « Je suis moi-même surprise du 
nombre de portraits de réalisateurs 
français que nous publions, explique 
Abbie Nolan, qui les pages ci- 
néma du Wilage Voice. Le Lincoin 
Center a organisé des rétrospectives 
André Téchiné et Olivier Assayas. À 
cela s'ajoutent trois grasses mamifesta- 
tions à New York: le New York Film 





Festival, la Semaine du cinéma fran- 
çais et New Directors New Films. Je 
crois aussi que le cinéma français est 
Plus intéressant qu'il y a quelques an- 
nées. » L'explication d'Howard 
Feinstein, critique independant, est 
Plus terre à terre : « Le cinéma fran- 
çais est correctement traîté parce que, 
hors le cinéma américain, il n'y a au- 
cune autre industrie cinématogra- 


phique. » 





« [Les lecteurs] sont 
forcément déçus, 
car la plupart des 
films encensés par 

le “New York Times" 
ne trouvent jamais 
de distributeur » 





Cet espace dévolu au cinéma 
français est en grande partie dû à 
Fhéritage de la nouvelle vague, qui 
obsède encore beaucoup de cri- 


cinéma français sort de son ornière 
bourgeoise et renaït de ses cendres 
avec une nouvelle nouvelle vague ». 
Une longue étude du New York ÿ 
Times, publiée Le 22 novembre 1998, & 
voyait dans Ma vie sexuelle, d'Ar- 
paud Desplechin, Irma Vep, d'Olivier 
Assayas, La Vie rêvée des anges, 
d'Eric Zonca, et Seul contre tous, de 
Gaspar Noe - quatre films pourtant 
bien différents — « l'apparition d'une 
nouvelle nouvelle vague, d'une autre 
vague ou d'une nouvelle vague bis ». 
Pour Andrew Sarris, l'un des piliers 
de la critique américaine dans les 
années 60 et 70, comme Fétait Pau- 
line Kael, critique du New Vorker, le 
cinéma français souffre carrément 
«de ne plus porter d'étiquette aussi 
forte que celle de la nouvelle vague ». 
Pendant Jongtemps, les critiques 
américains n'ont vu que les films is- 
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«La seule critique du Mississippi ! » 


LOS ANGELES 

correspondance 
La première difficulté pour les cri- 
tiques de cinéma qui écrivent dans 
la presse des villes américaines ex- 
centrées, c'est tout simplement 
d’avoir des films étrangers à criti- 
quer. Leur consolation reste que la 
sélection qui s'opère est si dra- 
conienne que les rares films français 


qui leur parviennent sont les me" 


leurs, qu'il s'agisse des grands suc- 
cès de l'Hexagone ou de films sou- 
tepus par leur distributeur 
américain. Les critiques s'accordent 
à dire que plus le marché se resserre 
autour du cinéma français, plus leur 
rôle est crucial. 

Dans les villes plus isolées, ils ont 
un rôle d'autant plus important que 
les radios et télévisions s'intéressent 
surtout aux stars. john Harti, cri- 


7 tique de cinéma du Seattle Times de- 


puis 1966, travaille aussi dans me 
ville - Seattle, au nord-ouest des 
Etats-Unis — qui reçoit près d'une 
trentaine de films français par an, et 
où les gens ont moins peur des 
sous-titres. Son journal publiera 
avec toute la place souhaîtée un en- 


tretien avec Elodie Bouchez, ve- 
dette de La Vie rêvée des anges, qui 
sort aux Etats-Unis. Les nombreux 
festivals de la ville ont aussi créé un 
changement dans le public de . 
Seattle, désormais plus ouvert. 

Anita Modak-uran, du Jackson 
Clarion Ledger, est « la seule critique 
de cinéma de l'Etat du Mississippi ! ». 
Elle avoue une moindre sévérité vis- 
à-vis des films étrangers, très mena- 
cés : « Si je n'aime pas, je parle des 
aspects positif. J'aurais trop peur de 
décourager des gens pour loujours », 
explique la journaliste, qui participe 
actuellement au démarrage d'un 
festival de films français dans le 
Mississippi. Kent Williams écrit dans 
thus, hbebdoruadaire alternatif de 
Madison, dans le Wisconsin. Le rûle 
de cette presse dans la vente des 
billets de cinéma est vital aux Etats- 
Unis, car ces journaux sont les équi- 
valents de Pariscope. Lui aussi essaie 
d'être positif: « Avec un film étran- 
gr. je suis plus prudent, d'autant que 
nous en voyons de moins en 
moins... » 


Claudine Mulard 


© 


*A TRABITION OF BURLITY" 


GO 


« Le cinéma français, nouvelle tn remaniée, 
comprenant : estion, nuance, acuité... » Dessin paru 
dans « NY Press Arts & Listings » dur 2-4 fë à 


sus de œ mouvement. Tout le ciné- 
ma français apparu immédiatement 


Jean Eustache que La Maman et la 
Putain; Maurice Pialat reste prati- 
quement inconnu (Var Gogh a tenu 
l'affiche deux semaines) : le dernier 
film d'Alain Resnaïs distribué en 
Araérique est Melo (1986). 

Depuis la sortie des Roseaux sau- 


NEW YORK 
de notre envoyé spécial 

« Dans quelle situation se 
trouve la critique de cinéma aux 
Etats-Unis ? 

- Etre critique de cinéma au- 
jourd'hui dans ce pays, C’est signer 
un contrat faustien avec Hollywood. 
Votre nom (et des extras de votre 
article) peut se voir accorder autant 
de place sur un encart publicitaire 
que celui de Tom Cruise. Trop de 
critiques ne sont là que pour trouver 
des formules susceptibles d'être re- 
prises par les studios pour leurs 
campagnes publicitaires, D y à quel- 
ques années, Voriety racontait qu'un 
studio avait faxé des phrases déjà 
écrites à des critiques free-lance, 
leur demandant de sélectionner 
celles auxquelles Îls étaient prêts à 
accoler leur nom. 

» Les studios reculent les projec- 
tions de presse le plus tard possible, 
de manière à ce que nous n'ayons 
pas le temps de réfléchir sur les 
films. Je fais cette semaine Jil s'agit 
de la semaine du 16 mars} l'ouver- 








vages, d'André Téchiné, aux Etats- 
Unis en 1995, puis celle d'Irma Vep, 
d'Olivier Assayas, et de La Fille seule, 
de Benoît Jacquot, la critique améri- 
caine discerne les individualités et 
ne s’en tient plus seulement à la re- 
cension d’un tout hypothétique. « 4 
peu près tous les ans, le New York 
Times nous parle d'une nouvelle nou- 
wlle vague, explique Godfrey Ches- 
hire, critique du Neu’ York Free Press. 


Tout le monde la cherche mais per- 
sonne ne la trouve. Cela me fait pen- 
ser aux boites de Corn Flakes 
vanstamment relookées et 1rappées de 
le mention “Nouveau ! enrichi!" 
existe toujours des als pour v iroiré 
et ils sont forcément déçus, car la plu- 
part des films encensés par ke New 
York Times ac trouvent jamais de dis- 
tibuteur, Pour beaucoup de critiques, 
le cinema trançais cst chic. A serait 
temps qu'il soit débarrassé de cette 
étiquette réductrice, car il caiste cn 
France des réalisateurs talentueux, 
Cuire Denis au Arnaud Desplechir 
Par exemple. » 

Si l'on n'en est pas encore à parler 
de renaissance, le cinéma français 
connaît un réel régain d'intérét aus 
Etats-Unis qui peut, vu de France, 
surprendre lorsqu'on a les yeux rivés 
sur les parts de marché vacillantes 
du cinéma national et le faible 
nombre de bons films sur les quet- 
que 130 longs métrages produits 
chaque année, « Les évolutions du ci- 
néma_françuis sont plus faciles à ap 
préhender que celles du cinéma taï- 
wanais ou iranien, qui, pour la 
Elupart des gens, viennent de nulle 
part, explique Kent Jones, rédacteur 
à Film Comment et correspondant à 
New York des Cahiers du ‘inèma, 1 y 
a un effèt de mode, Si y a peu, on pou- 
vait écrire que le cinéma français 
n'était rien, appuvé par l'avance sur 
recettes. Tout d'un coup, on parle de 
renaissance. Cela n'empêche pas des 
différences d'approche. L'Ecole de la 
chair, de Benoît Jacquot, qui vient de 
sortir ici, connaît, à son échelle, un 
plus grand succès qu'en France. Le 
film fonctionne autour d'Isabelle Hup- 
pert, comme Flamingo Road, de Mi- 
Chuel Curtis, qui était construit autour 
de Joan Crawford. Or les Américains 
sont, plus que les Français, hubituës à 
voir des films construits autour d'une 
actrice, » 

La situation n'est pourtant pas 
aussi idyllique que celle décrite par 
le New’ York Times. Les critiques s'in- 
téressant aux cinématographies 
étrangères sont une minorité dans 
une profession en pleine crise : elle a 


Jim Hoberman, critique du « Village Voice » 
« 60 % des Américains qui vont voir des films étrangers habitent Manhattan » 


ture des pages cinéma sur Seul 
contre tous, de Gaspar Noe. Jrue 
Crime, de Ciint Eastwood, sort pour- 
tant le même jour mais, faute de 
l'avoir vu à temps, je né pourrai en 
parler que la semaine suivante. 
L'existence de ce type de censure 
explique en partie pourquoi j'ac- 
corde une place aussi importante 
aux films indépendants et étrangers. 

- Quelle carrière Seul contre 
tous pent-il espérer aux Etats- 
Unis ? 

— Le film a été très remarqué, y 
compris par le Neu: York Times. 1] va 
ètre montré pendant deux semaines 
dans une salle au Film Forum, mais 
l'exploitant ne pense pas que le film 
tiendra plus de deux semaines, /rma 
Vep avait tenu cinq semaines dans 
une salle. C'était déià énorme. Dan 
Talbot, un exploitant qui avait distri- 
bué les films de Godard dans les an- 
nées 60 et 70, pense que dans le 
contexte actuel f ne serait plus en 
mesure de le faire. Il faut vous 
rendre compte que, parmi les Amé- 
ricains qui vont voir des films étran- 


gers, 60% habitent Manhattan! 

- Cette absence de curiosité a- 
t-elle toujours été aussi impor- 
tante ? 

- Non. J'enseigne aussi l'histoire 
du cinéma à l'Université. Lorsque 
Rome ville ouverte est sorti, il a tenu 
l'affiche pendant plus d'un an. 
Quand L'Année dernière à Marien- 
bad est sortie, le supplément domi- 
nical du New York Times avaït publié 
une longue enquête. C'est au- 
jourd'hui impensable. C'est arrivé 
récemment avec La vie est belle, 
mais D s'agit pour moi d’un film 
américain. 

— Quelle place occupe le ciné- 
ma français dans ce contexte ? 

- a plus de prestige que n'im- 
porte quel autre cinéma. Fi y à pour- 
tant eu des périodes où c'était 
moins le cas. Dans un pays où au- 
cun film de Hou Hsiao-hsien n'a été 
distribué à ce jour, vous compren- 
drez que la place du cinéma français 
est énorme comparée à d'autres ci- 
nématographies. 1} y a un probième 
avèc la publicité : un film étranger a 


PER 
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perdu tout poids sur la camiere dés 
films sauf sur les fm etrangers qui 
s'adressent à un public tres ciblé), er 
elle ést prise de cout par les studios. 
qui n'organisent en general dés pro 
iections de presse qu'au dernier ma- 
ment de maniere à s'assurer que les 
papiers ne sortiront qu'après leurs 
campagnes de promation. Stéphen 
Holden, le critique du Xew Ke 
Tin. le reconnaît : 5 
cine 4 trouve le mo 






de vourt- 
circuiter les critiques, » À cela 
s'ajoute un autre phénomene lié à 
une erosion tres nette du nombre de 
salles disaibuant des films sous-ti- 
trés. [lv a vingt ans, 7% des films 


distribués aux Etats-Unis étaient 
sous-titrés ; ce chiffre est tombe u 
UT © Nous semmes actuellement 
au plus bas pour ce qui est de l'impact 
du cinéma françuis sur le public ame- 
ricain », affirme Kenneth Turan, cri- 
tique du Los Angeles Times. 

Ce chiffre minuscule s'explique 
par un phénomene très récent: la 
montée en puissance de filiales de 
grands studios comme Miramax, 
Eine Line, October ou Gramercy. 
Spécialisées, au début des an- 
nées %0, dans la distribution de fitms 
étrangers, et ent particulier français, 
elles se sant depuis reconverties 
dans la production. « Ces filiales tant 
désormais pression sur les petites 
salles pour qu'elles distribuent leur 





film en priorite, selon Godfrey Ches- 


hire, ce qui constitue autant d'écrans 
en moins pour ls films françuis. Cette 
pratique, qui se situe à la limite de la 
légalité, a complètement changé la 
culture du cinému aux Etats-Unis. = 

Désormais, le cinéma français est 
découvert essentiellement par l'en- 
tremise des festivals -ils se sont 
multipliés ces demières années aux 
Etats-Unis - et il est relayé par des 
critiques de plus en plus isolés. 
Quelles que soient ses qualités, il ne 
s'adresse qu'a une minorite de privi- 
légiés qui, en vase clos, peuvent 
prendre la mesure de ce qu'est le ci- 
néma hors de leurs frontières, 


S. Bd 





besoin du New York Tiries pour exis- 
ter. Maïs le cinéma francais me 
semble traverser aujourd'hui uné 
période tres intéressante, Benoit 
Jacquot à eu quatre films distribués 
en moins de deux ans, C'est beau- 
coup. On a vu aussi frma Ver, les 
deux derniers films de Claire Denis, 
ceux d'André Téchiné.. 

+ Chabrol est le seu] metteur en 
scène de la nouvelle vague à 
connaitre encorë un peu de succès, 
tandis que se développe un féti- 
chisme autour de la figure de Truf- 
faut, comme si plus personne ne fai- 
Sait de films comme lui. Mais c'est 
faux, il suffit de regarder ceux de 
Claire Denis. Ponette, de lacques 
Doillon, qui a eu un peu de succés, Ÿ 
aura-t-il de Ja neige à Noël 3 et Cha- 
cun cherche son chat ont renforce 
l'impression qu'il se fait en France 
des films différents, qui ne sont ni 
nos fims indépendants et encüre 
moins nos filns de studirs. » 


Propos recueillis par 
Samuel Blumenfeid 
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Esotérique 


vagabondage 


Trois ponts sur la rivière. Entre enquête 
et flânerie, un savoureux mélange des genres 





1 Les mouvements de troupe dans 
le cinéma français se poursuivent, 
suite au grand remue-ménage dé- 
clenché par la rivalité entre Canal 
Plus et le bouquet satellite TPS. Cer- 
tains des principaux distributeurs in- 
dépendants (Michel Saint-Jean de 
Disphana, Margaret Ménégoz des 
Films du Losange, Jean Hernandez 
'AFMD) ont quitté la Fédération 


des distributeurs de films, où de- 


meurent les représentants des 


ses traces) doublée d'un voyage de grands circuits. 
Film français de Jean-Claude la deuxième chance, d’une mise à Martin Scogsese prépare me QE 
Biette. Avec Mathieu Amalric, l'épreuve amoureuse que se sur Michele Sindona, financier _ 
Jeanne Balibar, Thomas Badek. livrent les protagonistes princi- ne Res 
@h 57.) paux du film. Ceux-ci croisent for- ven a es œ empoisonné 





Le nouveau film de Jean-Claude 
Biette ne livrera pas la clef d'une 
des œuvres les plus intrigantes du 
cinéma français contemporain. Il 
contribuera, bien au contraire, à 
inscrire davantage ce cinéaste par- 
rai ceux qui ne donnent pas immé- 
diaterment leur mode d'emploi Ce 
qui est rarissime en ces périodés 
de marketing formaté ou d'inten- 
tions d'auteurs affichées et estam- 
pilées. Enquête à l'absurdité éso- 
térique digne d'un Jorge Luis 
Borges, chronique amoureuse, 
(faux) film de genre, flänerie mé- 
lancolique, description distanciée 
d'un monde subtilement inquié- 
tant, Trois ponts sur la rivière est 
tout cela à la fois sans pouvoir 
être réduit à l'addition de ces élé- 
ments. 

Arthur Echéant enseigne l‘his- 
toire tout en préparant une thèse. 
Il lui manque, pour finir celle-ci, 
opinion d’un éminent professeur 
d'histoire portugais. Il ira la quérir 
à Lisbonne puis à Porto, accompa- 
gné de Claire, une ancienne petite 
amie retrouvée par hasard et avec 
qui il a renoué une liaison. C'est 
donc à une forme d'enquête poli- 
cière (le mystérieux professeur 
semble avoir disparu en brouillant 


tuitement durant leur périple le 
vaisin de palier d'Arthur, angois- 
sant personnage dont on pense 
qu'il cultive les signes extérieurs 
d'une paranoïa légère avant de 
comprendre qu'il est mêlé à une 
sombre histoire de secte qui le 


traque. 
Le modèle avoué du scénario est 
la comédie hoflywoodienne de re- = 
mariage, qui, de Cette sacrée vérité, © 
de Leo McCarey, à Indiscrétions, 
de George Cukor, a défini les ca- 
nons du genre autour du schéma 
du couple désuni qui se retrouve 
après une série d'événements vé- 
cus en commun. Ce lien fragile, 
porté par l'incroyable acuité des 
comédiens (Mathieu Amalric et 
Jeanne Balibar comme on ne les 
avait jamais vus), va donc s'éprou- 
ver au terme d'ime quête qui, in- 
sensiblement, se met à ralentir, 
pour s'imprégner de la beauté et 
de l'étrangeté des lieux traversés. 
Les rues de Lisbonne et, surtout, 
de Porto deviennent ainsi les en- 
droits d'une errante pensive, tan- 
dis que le ralentissement de lac- 
tion déclenche une tension avec 
l'interrogation classique: le 
couple va-t-il tenir? L'incapacité 
des personnages à se réconcilier 
n'est pas décrétée d'emblée, 


comme y inviterait une pose à la 
mode. Elle s'affirme insidieuse- 
ment dans le discret désespoir 
d'un parcours dénué de toute hys- 
térie psychologique. 


BANAL ET BIZARRE 

Car Trois ponts sur la rivière est 
aussi le film le plus émouvant d’un 
auteur jusqu'à présent davantage 
attiré par les jeux cérébraux que 
par la peinture affinée des senti- 
ments. Si Jean-Claude Biette signe 
depuis plus de vingt ans (Le 
Théâtre des matières, 1977) une 
œuvre reconnaissable entre 
toutes, C'est qu'il est sans doute le 
seul cinéaste français actuel ca- 
pable d'inventer de toutes pièces 
une dramaturgie qui fusionne ain- 
si la familiarité avec la bizarterie. 





Vraies-fausses images de guerre 


IL SE DÉROULE actuellement, au Cinéma des 
cinéastes à Paris, une fort belie rétrospective 
consacrée au cinéma géorgien. On y peut notzm- 
ment retrouver la beauté et la-liberté des œuvres 
de Paradjanov et de losseliani, découvrir la puis- 


combats - splendide séquence au bord de la mer, 
où le temps semble étrangement suspendu -, de 
l'attaque face au feu à l'angoisse des personnages 
pris au piège dans un village conquis par l'ennemi 
ou à une évasion rocambolesque, 


Chez lui, des lieux banals (ane 
chambre sous les toits, une laverie 
automatique, un pont de Paris) se 
chargent d’étrangeté. Trois ponts 
sur la rivière est sous-tendu par un 
grandes formes de récits clas- 
siques — la comédie américaine ou 
le film policier — au vagabondage 
modemne, l’action étant sans cesse 
minée par la contemplation qui 
fait vivre les espaces traversés 

Mais l'affrontement qui se j 

dans le film de Biette, cinéaste ci- 
néphile, est aussi celui qui oppose 
le Cinéma au monde, prenant acte 
de l'impossibilité pour le cinéma 
de substituer un univers rationnel 
à l'insignifiance, au sens premier 
de la réalité. Les complots n’ont 


Jearme Balibar et Mathieu Amakric. 





pas d'explications, les réponses 
cherchées ne seront pas trouvées 
(entretien avec le professeur de- 
vient un cocasse monologue d’Ar- 
thur devant uu vieil homme qui a 
décidé de rester muet), l'organisa- 
tion sociale impose un ordre 
jusque dans les circonstances les 
plus inattendues (l’hôtel de Porto 
où atterrissent les personmages est 
géré par une « République des 
étudiants » où l’on échange «un 
peu de contrainte contre un peu de 
liberté »). Cinéma de l'ébauche, où 
Yinachèvement furtif se mêle à 
une précision implacable, l'art de 
Jean-Clande Biette affirme sa na- 
ture dans une nitime séquence 
d'un pessimisme serein. . 


Jean-François Rauger 


avec Le scénariste Nick Pilegsi, qui a 


déjà été son collaborateur poux Les g 


Affranchiset Casina Scorsese produi- 
ra le film, il n’a pas encore décidé s’il 
en assurerait lui-même la mise en 
scène, d'autant qu'il travaille aussi 
avec Pileggi sur un autre projet 
consacré au chanteur et comédien 
Dean Martin. 

M Kristin Scott-Thomas sera, au 
Festival de Cannes, la maîtresse de 
cérémonie des soirées d'ouverture 
et de clôture, les 12 et 33 mai La plus 
francaise des actrices britanni 
succède ainsi à Isabelle Huppert, 
Jeanne Moreau, Sabine Azéma et 
Carole B Le Canadien David 
Cronenbers présidera le jury du fes- 
tival, dont la sélection doit être an- 
noncée le 22 avril. f 
Bla 
ra plus Heu, Sony (Columbia) ayant 
renoncé. à tourner sa Propre aven- 
ture de 007 face an nouveau projet 
de MGM, studio traitant de l'agent 

Jepuis ses débuts au ciné 

Au terme d'un accord iesté de 5 mÿ- 
lions de dollars, la firme au Hon a 
même récupéré les droits de Casino 
royale, les seuls qu’elle ne détenait 
pas, et qui pourrait être porté à 
l'écran dans une version moins lou- 
foque que la parodie réalisée en 1967. 





 LeSud tranquille 


Cookie's Fortune. Robert Altman réalise un film modeste, trop modeste 





Fin américain de Robert Alt- 





la salle de spectadie de l'église lo- 


cale Salgmé, d'Oscar Wikde, dont - 


Cette volonté d'Altman de res- €) 


sance formelle d'Abouladze, la radicalité de Ba- L'inscription de cette fiction dans la réalité de man. Avec Glenn Close, Jullanne elle tient le rôle-titre ;sa sœur Co- portée de Cuokie’s Fortune, qui, au 
biouani, la verve de Chenguefaia, Et, au milieu de | la guèrre n’engendre"pas seulement une tension ‘-Muore, Liv Tyler, Chris O’Don-. ra (Julianne Moore), à'moitié bout d'une heure, n'a plus grand- 
* cet ensemble d’une très haute qualité, voici que | singulière, qui évite à la mise en scène de recourir  nell, Charles S. Dutton, Patricia idiote, joue également un rôle : chose à proposer à son spectateur, 
surgit un film-ovni, un premier film signé: d’un} -à des’artifices de scénario: Surtout, cette immer- Neal, Ned Beatty. (1 h 58.) dans la pièce. Tout pourrait conti- sice mést une série de vignettes 
parfait inconnu, Guiorgui Khaindrava. Celui-ci, | sion, dont le principe est avoué mais les modali- nuer à se passer très bien dans le pas toujours bien développées. 


petit-fils d’un prisonnier politique du tsar, fils 


tés jamais affichées, suscite une vigilance inhabi- 


Depuis Nashville et Brewster 


meilleur des mondes si Cookie ne 


Que vient faire la bluette entre 


ere des james Bond n'au- Ë' 





d’un prisonnier politique de Staline, lui-même ja- | tuelle du spectateur. Celui-ci dait se demander  McCloud, le champ d'investigation  décidait de mettre fin à ses jourset Emyna, la fille de Cora (Liv Tyler), 
dis incarcéré par le KGB avant de devenir conseil- | sans cesse si ce plan est « vrai» ou reconstitué, de Robert Altrpan n'a cessé de se si sa nièce, de peux de dévoiler an : et Fun des adjoints du shérif (Chris 
ler politique et militaire d'Edouard Chevarnadze | comment la caméra peut montrer cette image,  rétrécir pour se concentrer sur un secret de famille, ne décidait de  O'Donnell) dans cette histaire ? _ 
à l'indépendance de son pays, était chef opéra- | etc. Le Cimetière des rêves devient ainsi une péda- espace de plus en plus réduit. maquiller le suicide en meurtre, Faute de lavoir approfondie, Alt- 
teur de profession. Directement impliqué dans la | gogie implicite du regard, particulièrement bien- Short Cuts, son film le plus intéres- 4m coupable : Willis. man la réduit à une blague ré- a 
guerre civile en Abkhazie, il s'est fait réalisateur | venue en ces temps où les images d'une guerre, sant depuis son retour en grâce Le principal intérêt de Cookies currente sur deux adolescents qui : 
pour tourner ce Cimetière des rêves. qui n’est elle aussi que trop réelle, exigent chaque dans les années 90, précisait bien Fortune est de proposer une his- n'arrivent jamais à dénicher un 
Ce remarquable film de guerre a été réalisé sur | jour, devant son téléviseur, une attention de les intentions d’up cinéaste qui toire qui n’a rien à voir avec celle endroit où faire amour. 

les lieux mêmes des opérations, durant leur dé- | même nature. s'intéresse de plus en plus au pro- qu'on attend. On imagine ur dé- + Robert Altman cherche mani- - 
roulement au juste après, avec de véritables sol- vincialisme. Cookie’s Fortune prend  veloppement autour d'un procès à  festement avec ce film à retrouver 5 
dats dans la plupart des rôles (mais un comédien I-M. FE place à Holly Springs, une petite caractère raciste - Willis a la peau la veine du John Ford de Judge ) 
professionnel dans le rôle principal). I! s’agit en ville du Mississippi paisible et har-  poire-et un film dénonçantlasé- Priest et de son film Le soleil brille 
effet d'une fiction, et qui s'affiche comme telle. | x Cinémas de Géorgie, jusqu’au 13 avril, au Cîné- monieuse, sur laquelle le tempsne  grégation dans le Sud. Or, Altman. pour tout le monde, quand le 
On y trouve, enregistrée avec une simplicité at- | ma des cinéastes, 7, avenue de Clichy, Paris-17°. semble pas avoir prise. Ses habi- se refuse à aborder toute question maître réalisateur reconstituait 
tentive et un grand sens du rythme, nombre des | Tél. : 01-53-42-40-20. Le Cimetière des rêves est  tants s'occupent comme ïils sociale. Willis est l'un.des quek- une isiaque épar- é 
scènes-types du genre, de la rencontre avec la pa- | projeté le 7 avril à 14 haures, 16 heures et peuvent. Cookie, une vieille dame ques Noirs vivant dans cette ville,  gnée par la guerre. H n'y parvient 
trouille ennemie à la veillée entre camarades de | 18 heures, le 11 avril à 13 h 50 et 15 h 50. (Patricia Neal, qui tenait avec Gary et, lorsque le shérif local doit l'en- pas tout à fait, échouant à mainte- 

Cooper le rôle principal du Re-  voyer en prison, il déplore d’abord  nir une frontière entre ce qui est 

belle, de King Vidor, et avec Andy La perte de son partenaire de modeste et ce qui est insignifiant, 

Griffith celui d'Un homme dans la pêche préféré. Le nouveau Sud se-. livrant on film qui, dans ses mell- 

foule, d'Elia Kazan), vit tranquille- lon Altman n’est plus un lieu de leurs moments, nous intrigue, 

ment depuis la mort de son mari tension, mais un havre de paix mais ne réussit jamais à conserver 

1 et partage son temps avec Wiültis, d'où les confits ont disparu. tout du long ce mystère. 5 
son meilleur ami, Sa nièce, Camille Même le crime apparaît comme : 5 
Dixon (Glenn Close), monte dans une illusion théâtrale. . S. Bd 


Tactualité 
un ton 
plus haut. 








Les entrées 
de la semaine 


LA REVANCHE de Mel Gibson 
fait mal à la part de marché du ci- 


néma français : comme prévu, . 


Payback prend largement la tête 
du classement avec 334 000 en- 
trées durant ses cinq premiers 
jours sur nos écrans. 

H prend ainsi nettement l'avan- 


tage sur les deux commerciaux . 


tricolores de la semaine, portés 
par Thiexy Lhermitte, Gérard Ju- 
gnot, Aure Attica, Daniel Anteuil 
et Vanessa Paradis: Trafic d'in- 
fluence et La Fille sur le pont, pra- 
tiquement ex aequo avec chacun 
quelque 119 000 entrées, occupent 
les cinquième et sixième places 


d'un classement où figure tou- 
jours en très bonne position Qua- - 


raonique fixé par son prodüc- : 
teur), Belle maman approche du , 
million qu'a passé Les Enfants du 
marais, et Ça commence. au- . 
Jjourd'hui conserve une certaine 


vigueur.  . 
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Salon de la 
Formation 









S'informer 


simodo de Notre-Dame. à CERTES 
- Le pastiche de Patrick Timsit at- 
3 teint ainsi 810 000 entrées en -K-K@e/ri41 ele) E 
5 |. douze jours. Si Astérix s’essouffle sa formaté | 
3 | avantiés 10 millions (objectifpha- æ 
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Film français de Gérard Depar- 
dieu et Frédéric Auburtin. Avec 
Gérard Depardieu, Carole Bou- 
quet, Charles Berling, Stanislas 
Re Dominique Reymond. 


L'histoire se passe au début des 
années 60 dans une bourgade de 
Normandie. Elle raconte la disso- 
lution de la famille formée par 
Georges, l'ouvrier qui vient de 
trouver du travail sur le chantier 
du pont de Tancarville, Mina et 
leur fils Tommy. Mina fait la cui- 
sine dans une résidence cossue où 
loge Matthias, un bel ingénieur ve- 
nu construire ledit pont, Mina 
aime Georges mais n'est pas satis- 
faite de sa vie, elle bovaryse au ci- 
néma en quête d'un supplément 
d'émotion et de rêve, dont elle 
pressent dès la première rencontre 
(pendant la projection de West 
Side Story) que Matthias pourra le 
lui offrir. Georges et Tommy assis- 
teront impuissants à la cassure de 
leur univers tandis que, avec une 
passion qui pourtant ne voudrait 
faire mal à personne, se construit 
la relation entre Mina et Matthias. 

Un pont entre deux rives raconte 
donc la plus banale des histoires, 
une variation qui jamais ne vise à 
la moindre singularité autour du 
triangle amoureux. C'est ainsi 
qu'on a fait, qu'on fera encore, 


certains des plus beaux films de 
l'histoire du cinéma. Mais, cette 
fois. il ne se passe rien. Parce que 
la seule contrepartie nécessaire à 
ce choix de la simplicité est une 
exigence de style - quel qu'il soit, 
flambovant ou discret, austère ou 
débridé. Et que ce film en est to- 
talement, presque absurdement 
dépourvu. Les coauteurs (aux deux 
réalisateurs s'ajoute François Du- 
peyron, adaptateur du roman épo- 
nyme d’Alain Leblanc) ont choisi 
d'ouvrir le film alors que s'achève 
une projection de Jules et Jim. 
L'honmage est sans aucun doute 
sincère, et sympathique de la part 
de l'interprète du Dernier métro et 
de La Femme d'à côté. 1 n'en sou- 
ligne pas moins le contraste entre 
le cinéma qu'a défendu et incarné 
François Truffaut toute sa vie (y 
compris dans ses films tardifs} et le 
plat académisme dans lequel est 
coulé ce Pont. 


INSIGNIFIANCE CONVENUE 

1 suffit de voir Carole Bouquet à 
vélo et de se souvenir de Jeanne 
Moreau dans Jules et Jim (ou 
Bemadette Lafont dès le premier 
court-métrage de Truffaut, Les 
Mistons) pour voir l'évidence - une 
fille à vélo, au cinéma, ça ne 
trompe pas. Entre la vitalité rayon- 
nante, sensuelle et dynamique de 
naguère et l'insignifiance conve- 
nue d'aujourd'hui, la comparaison 


CULTURE 


est aussi cruelle qu'éclairante, 
Aussi significative que ke contraste 
entre la singularité toublante du 
triangle composé en 1961 par Ca- 
therine, Jules et Jim et le confor- 
misme de celui composé en 1999 
par Mina, Georges et Matthias. Ce 
qui fait que, très vite, on ne 5e de- 
mande plus qu'une seule chose : 
pourquoi Gérard Depardieu a-t-il 
voulu faire ce film-là ? 

Lui-mème répond: pour la 
femme qu'il aime. 1 n'y à aucune 
raison de ne pas le croire, LU a 
mème in extremis modifié la fin du 
film pour ne pas faire mourir Mina 
{Le Monde du 24 mars). Pourtant, 
tandis que Carole Bouquet, tout 
comme Charles Berling et Domi- 
nique Reymond, exécute irrépro- 
chablement son travail, le film ré- 
pond autre chose : pour lui, pour 
l'acteur Depardieu. Cela devient 
une sorte de problème de maths 
absurde. Soit Gérard Depardieu 
dans le rôle de Georges, ajoutez-y 
un adultère, les Ponts et Chaus- 
sées, la Normandie, Flaubert, Truf- 
faut, la campagne, des dialogues 
très bien écrits, les «trente glo- 
rieuses », le triomphe des classes 
moyennes sur le prolétariat 
comme classe porteuse d'avenir, 
Carole Bouquet qui fait la vais- 
selle, des plants de tomates amou- 
reusement soignés et la mémoire 
de Jacques Anquetil dûment évo- 
quée. Total de l'opération : Gérard 


Gérard Depardieu en chef d'équipe nostalgique 


Un pont entre deux rives. L'acteur a coréalisé une histoire de triangle amoureux académique 


Depardieu dans ie rùie de 
Georges. 

Parce que Depardieu. sous quel- 
que angle qu'on prenne l'affaire, 
est un acteur exceptionnel. Et que 
le fait de jouer ici sous sa propre 
direction semble le dispenser de 
« faire du Depardièu», pour le 
laisser chantèr en sourdine sa 
propre et délicate musique, et que 
c'est tout bonnement magnifique. 
Toute l'émotion est là, dans une 
mélancolie discrète qui malheu- 
reusement n'épouse jamais le film. 
Cette mélancolie vient de ce que 
ce Georges, on Le connaît et on le 
reconnai : c'est celui que campa 
vingt fois Jean Gabin avant guerre 
et plus personne depuis. Si le film 
se passe dans les années 60, c'est 
sans doute que cette époque est 
celle de la défaite consommée, 
sans qu'on s'en rende compte aus- 
sitôt, d'une idée du monde où le 
peuple avait là gueule du Lantier 
de La Bête humaine et du François 
du Jour se lève. 

Certe époque-là avait l'usage 
d'un acteur du calibre de Depar- 
dieu, ce qui n'est plus certain au- 
jourd'hui. Cette idée hante imper- 
ceptiblement le fiim, faisant 
regretter plus encore que cet ou- 
vrage d'art sans pont ni rive ne 
sache rien faire partager de ce qu'il 
avait entrepris de conter. 


Jean-Michel Frodon 





NOUVEAUX FILMS 





PETITS FRÈRES 

M Très vite, on comprend que 
Jacques Doillon tente une opéra- 
tion audacieuse : prendre de vi- 
tesse à la fois son propre passé de 
cinéaste-trébuchet de Pintime et le 
socio-ciné des banlieues. 1] choisit 
une réalité effectivement passion- 
nante, celle des enfants (on dit 
« préadolescents » dans les mi- 
lieux compétents) - avec lesquels 
l'auteur d'Un sac de billes, de La 
Drôlesse, de La Vie de famille ou du 
Jeune Werther manifesta naguère 
un tact incontestable. Par leur rap- 
port particulier aux règles sociales, 
leur langage, leur mitation déca- 
le des grands, les gamins des cités 
constituent un complexe et trou- 
blant questionnement de la réalité 
sociale, davantage que les bandes 
plus àgées. Tout de suite, on se dit 
que Doillon a raté son coup, tant 
est pénible l'affectation des scènes 
d'exposition où la jeune Talia, par- 
tie de chez elle avec sa chienne 
bientôt disparue, s'installe au mi- 
lieu des gosses de la cité sans sa- 
voir qu'ils ont volé son. pitbull. 
Puis, peu à peu, à force d'atten- 
tion, de justesse dans le regard 
porté sur les individus, de finesse 
dans les coups de barre imposés 
au récit, semble que le fin, pro- 
fitant au mieux de la présence de 
ses jeunes acteurs, va finalement 


passer entre les gouttes du natura- 
lisme et de l'artifice. Jusqu'à ce que 
le réalisateur décide finalement de 
célébrer leurs noces, au cours 
d'une séquence rappelant le « réa- 
lisme poétique » d'un autre ôge, 
cette poésie des faubourgs fabri- 
quée et surannée dans laquelle le 
film se fourvoie comme en un cuk 
de-sac J.-M. E 
Film français de Jacques Daillon. 
Avec Stéphanie Touly, lès Sefraoui, 
Mustapha Goumane, Nassim Lem, 
Rachid Monsouri, Dembo Gou- 
mane. (I h 32.) 


DOCTEUR PATCH 

M Saisi par la vocation, un dépres- 
sif décide de consacrer sa vie aux 
autres. [1 sera médecin. Face à la 
dépersonnalisation des hôpitaux, il 
choisit d'accorder une attention 
particulière aux patients en les fai- 
sant rire et en les traitant en êtres 
humains plutôt qu'en objets d'ex- 
périence ou en anonymes. Filmé 
par Tom Shadyak, spécialiste des 
grosses machines au service des 
stars (Jim Carrev, Eddie Murphy 
ont déjà tourné sous sa direction), 
Docteur Patch met en scène l'en- 
combrant Robin Wiliams dans un 
récit entièrement calqué sur celui 
du Cercle des poètes disparus. 
L'école est remplacée par l'hôpital, 
le scénario alterne la comédie et le 
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drame, intègre un moment dépres- 
sif (une mort inattendue) avant de 
culminer dans un final cathartique 
qui marquera le triomphe du héros 
face aux éléments les plus bornés 
de l'establishment. Tout comme 


dans le film de Peter Weir, la dé- * 


magogie du projet n'empêche pas 
de constater que le personnage 
principal, loin de s'opposer radica- 
lement à l'ordre social, lui procure 
le supplément d'âme (là c'était 
l'amour de la poésie, ici c'est une 
sage loufoquerie) nécessaire à sa 
reproduction. LE R 
Film américain de Tom Shadyak. 
Avec Robin Williams, Monica Potter, 
Daniel London. (1 h 55.) 


COURS, LOLA, COURS 

BSi ce film, qui a obtenu un 
énorme succès en Allemagne, du- 
rait trente minutes, il serait un très 
convaincant exercice de virtuosi- 
té : sur le principe toujours efficace 
du compte à rebours (l'héroïne 
dispose de vingt minutes pour 
trouver les 100 000 marks qui sau- 
veront la vie de son amoureux), 
Tom Tykwer multiplie les figures 
de style, travaille [a narration, le 
cadre, les couleurs et le rythme 
avec un brio incontestable. Et son 
interprète principale mérite tous 
les éloges. A la sortie d'une école 
de cinéma, on lui accorderait sans 
hésiter son diplôme, en l’incitant à 
faire désormais un film. Mais voilà 
que, encore plus essoufflé que Lola 
au bout d'une demi-heure de 
course, il s'arrête et. recommence 
au début. Consultant sa montre, le 
spectateur comprend alors qu'il 
aura non seulement droit à une 
variante de la même histoire, mais 
également à un troisième épisode. 
Et, tandis que Franka Potente et 
ses cheveux rouges recommencent 
à cavaler dans les rues de Berlin, il 
prend son mal en patience. Z-M. Æ 
Film allemand de Tom Tykwer. Avec 
Franka Potente, Moritz Bleibtreu, 
Herbert Knaup. {1 h 20.) 


BABEL 

HE Gérard Pullicino (producteur à 
la télévision et réalisateur de clips) 
a tenté pour son premier Jong-mé- 
trage de cinéma de donner vie à 
ue légende enfantine. Celle-ci est 
inspirée du célèbre épisode bi- 
blique de Ja tour de Babel, dont le 
réalisateur imagine un prolonge- 
ment à l'aube du XXI: siècle. Le 
peuple des Babels, sympathiques 
créatures vivant sous terre, est 
chargé de protéger la planète 
contre la folie des hommes. Il ten- 


tera d'empécher, avec l'aide d'un 
petit garçon prénommé David, un 
affairiste sans scrupule, Nemrod, 
de s'emparer d'une pierre qui lui 
permettrait de devenir le maître du 
monde. Tourné pour un budget 
important en deux versions (an- 
glaise et française) et doté de nom- 
breux effets spéciaux, ce film ne 
ressemble pourtant à rien, même 
pas à du cinéma. C'est une succes- 
sion de « temps forts » et de vaine 
agitation, constituée de plans qui 
ue dépassent jamais cinq secondes 
et d'acteurs condamnés à derneu- 
rer virtuels. Resucée pathétique 
des grandes sagas fantastiques 
américaines à la Lucas ou à la 
Spielberg, Babel est une sorte de 
remake de l'épisode dont à s'ins- 
pire : à l'aune de la mondialisation 
hollywoodienne, une utopie qui a 
tourné à la malédiction. Jacques 
Mandelbaum 

Film français de Gérard Pullicino. 
Avec Mitchell David Rothpan, Ma- 
ria de Medeiros, Tcheky Karvo. 
Gh35.) 


LES AMANTS 

DU CERCLE POLAIRE 

B C'est un film sur le hasard et la 
prédestination, une histoire 
d'amour fou, qui, de l'origine à la 
mort, suivrait deux êtres que le 
destin réunit et sépare tout à la 
fois. Ils s'appellent Otto et Ana. I] 
sont élevés ensemble et leur tra- 
jectoire s'achèvera dix-sept ans 
plus tard, quelque part sur le cercle 
polaire, après que le récit aura em- 
prunté tour à tour, en de multiples 
et savants chevauchements, le 
point de vue de l'un ou de l'autre. 
Le hic, c’est que rien n'échappe ici 
à l’implacable nécessité scénaris- 
tique, à l'impératif du tout-signi- 
flant, et au diktat galvaudé de la 
poétisation du monde, qui fi- 
nissent par enserrer personnages 
et événements dans lé cercle 
étouffant du maniérisme. LM. 
Film espagnol de Julio Medem. Avec 
Naiwa Nimri, Fele Martinez, Nan- 
cho Novo. (1 k 52.) 


TROIS PONTS SUR LA RIVIÈRE 
Lire page 36 


UN PONT ENTRE DEUX RIVES 
Lire ci-dessus 


COOKIFE’S FORTUNE 
Lire page 36 


L’ÂME SŒUR 
La critique de ce film paraitra dans 
une prachaine édition. 
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Pinocchio prend du service sur les 
scènes. Tandis qu'en Italie Carmelo 
Bene a imaginé une version à une 
voix (on la verra cet automne à 
Paris à l'invitation du Festival 
d'autorane), le Lyonnais Bruno 
Boëslin adapte et met en scène le 
feuilleton de Collodi, Le désir lui en 
est venu après qu'i eut joué 
Pinocchio dans un spectacle de 
Wiadyisaw Znorko, Lu Cité Comu, 
où son extraordinaire visage faisait 
merveille. Cette fois, Ï ne joue pas. 
11 a confié le rôlé-titre à une jeune 
comédienne, Catherme Ducarre. 
Théâtre national de l'Odéon, }, place 
Paul-Claudel, Paris-e. M° Odeon. Du 
avril au 9 mai, Du mardi au 
samedi, à 20 heures ; le dimanche, à 
15 heures, TL : 0I-H-41-36-56, De 
30 F à I70F 

Orchestre de Paris 

Sylvain Cambreling aurait 
parfaitement pu étre nommé 
directeur musical de l'Orchestre dé 
Paris comme i pourrait Fêtre du 
National ou de l'Orchestre 
Philharmonique de Radio France. 
Grand chef, doublé d'un 
intellectuel, qui réfléchit à son art 
au moins autant qu'aux œuvres 
qu' programme, il passe de temps 
en temps par Paris, Et finalement si 
peu souvent qu'il vaudrait mieux ne 
pas manquer son retour Salle 
Plevel. 

Berlioz : Harold en ltalie. Messiaen : 
Un vitrail et des oiseaux. Debussy : 
Le Martvre de saint Sébastien. Youri 
Bashmet (alto), Yvonne Loriod 
{piano}, Svivain Cambreling 
(direction). 

Sale Plevel, 252, rue du 
Faubourg-Saint-Honoré, Paris-S". 


M Ternes, Les 7 et 6, & 20 heures, 
Tél : 01-15-61-65-89. De KO F à 0 FE 
Jean Guidoni 

Le chanteur-acteur Jean Guidoni a 
repris sa collaboration avec Le 
parolier Pierre Philippe, qui avait 
faï les belles heures de son 
répertoire, Guidoni, c'est d'abord 
une voix, une superbe présence en 
scène. Un art de chanter, de 
changer de masque, de bousculer 
les habitudes et de refuser le 
consensus. Fin de sièck, ce nouveau 
spectacle, évoque des moments de 
bouleversement : Pétain (Le Bon 
Berger, de Pierre Philippe), 
Charonne { Voluptés d'Orient, de 
Juliette), Toulon, vile de naissance 
du chanteur. 

Théâtre Sibia-Monfort, 106, rue 
Brancion, Paris-15-. 

WF Porte-de-Vonves. Du mardi au 
samedi, à 20 h 30 : le dimanche, à 
Je heures. Tél. : 01-15-31-10-06. 100 F 
et 140 F, Jusqu'au 9 mi, 

Nahawa Dourmbia 

La Malienne Nahawa Doumbia se 
produit à Paris avec le guitariste de 
jazz Claude Barthélémy et le DJ 
Frédéric Galliano, selon une 
formule mise au point lors du 
Festival Africolor de Saint-Denis. 
Originaire du Wassoulou, au sud du 
Mali, cette chanteuse à la voix 
haute et puissante (à écouter, 
Yankaw, chez Cobalt/Mélodie) 
fustige la médisance et défend les 
sans-papiers. Les mélodies tissées 
par le balafon et le kamelé n'goni 
sont rehaussées d’un trait de flûte 
peule et des exercices en boucles 
électroniques de Fred Galliano. 
L'effet est superbe. 

Le Divan du monde, 75, ruv des 
Marbrs, Paris-&, M» Pigalle. Les 7. 8 
et 9, à 20 h 30, Tel : 0I-44-92-77-66. 
S0E 
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L'Ecreuil rouge 

de Julio Medem. Espagnol, 1993 
{Fh 50). 

Le Quartier Latin, 5° (01-43-26-84-65). 
Vacas 

de Julio Medem. Espagnol, 1991 
(1h36). 

Le Quartier Latin, 5° (01-43-26-84-65), 





Tous les films Paris et régions sur le Mi- 
nitel, 3615 LEMONDE ou tél. : 08-36-68- 
03-78 (2,23 F/mn). 





Ida Barbarigo, Zoran Music 

Galerie Marwan Hoss 12, rue d'Alger 
Paris-1=, M° Tuileries, Tél. : 01-42-96-37- 
86. De 9 h 30 à 12 h 30 et de T4 heures à 
18h 30; samedi de 10 heures à 12h30 
et de 14 heures à 18 heures. Fermé di- 
manche. Du 7 avril au 16 juillet. Entrée 
libre. 

Andrew Mansfiel 

Galerie Anne-de-Villepoix, 11, rue des 
Tournelles, Paris-4. M° Bastille. Tél. : 01- 
42-78-22-24. De Y1 heures à 19 heures 
Ferme dimanche et lundi, Du 7 avril au 
12 mai. Entrée libre. 





Le Kiosque Théâtre : les places du jour 
vendues à moitié prix (+16F de 
commission par place). Place de la Ma- 
deleine et parvis de la gare Mompar- 
nasse. De 12 h 30 à 20 heures, du mardi 
au samedi ; de 12 h 30 à 16 heures, le di- 
manche. 

Solistes de l'Ensemble interContempo- 
rain 

Atelier autour de Gyôrgy Ligeti. David 
Robertson (direction). 

Crré de la musique, 221, avenue Jear- 
Jaurès, Paris-19r. Me Porte-de-Pantin. Le 
7, à 20 heures. Tél. : 01-44-84-44-84. En- 
trée libre. 

Orchestre national de France 
Beethoven: Septuor, Romance pour 
violon et orchestre op. 50, Symphonie 
m7. Alessandro Carbonare (clarinette), 
Hervé Joulain {cor}, Régis Poulain (bas- 
son), Sabine Toutain (alto), Hervé Der- 
rien (violoncelle), Gabin Lauridon 
{contrebase), Pinchas Zukerman (vio- 
lon, direction). 

Théâtre des Champs-Elysées, 15, avenue 
Montaigne, Paris-8e. M° Alma-Marceau. 
Le 7, à 20 heures. Tél. : 01-49-52-50-50. 
De 50 F à 190F 

Maïtrise de Radio France 

Bouzignac : Motets, Messe à sept par- 


. 





ties Charpentier : Miserere. Bacri : Mo- 
tets de souffrance et de consolation 
op. 59. Les Pages et les chantres de la 
chapelle, Olivier Schneebeli (direction). 
Eglise Saint-Etienne-du-Mont place du 
Panthéon, Paris-5°. 1 Luxembourg. Le 
7, à 20 heures. Tél. : 01-42-30-15-16. 


Dido and Aeneas 
de Purcell, Silvia Hablowetz, Rinat Sha- 
ham (Didon), Fernando Cobo, Andrew 
Rupp (Enée), Jaehi Yang (Belinda), My- 
fiam Boucris (la magicienne), Nicolas 
Bauchau {le marin), Michael Bennett 
(l'esprit), Chœur et orchestre de l'Aca- 
démie européenne de musique, David 
Stern (direction), Marcel Bozonnet 
{mise en scène). 

Bouffes du Nord, 37 bis, bd de la Cha- 
pelle, Paris-10:. 14° La Chapelle. Le 7, à 
20 h 30. Tél. : 01-46-07-34-50. De 120 F à 
160 f Jusqu'au 11 avril. 

Le Fusii de chasse 

de Reverdy. Lionel Peintre Uosuke Mi- 
sugi), Brigitte Desnoues (Midori), Fran- 
çoise Masset (Saïko), Maja Pavlouska 
{Shoko), Ensemble 2e2m, Ami Flammer 
(direction), Mireille Larroche (mise en 
scène). 

Péniche Opéra, 42, quai de la Loire (bas- 
sin de La Villette}, Paris-19. MP Jaurès. 
Le 7, à 21heures, Tél. : O1-53-58-49-49. 
De 80 F à 150 F Jusqu'au 18 avril. 
Stéphane Huchard Quintet 

Sunset 60, rue des Lombards, Paris-le, 
M Châtelet Les 7 et 8, à 22h 50. Tél. : 
01-40-26-16-60. 80 F 

Françols Laudet Big Band 

Au duc des Lombarok, 42, rue des Lom- 
bards, Paris-1". M° Chételet. Le 7, à 
22 heures. Tél. : 01-12-33-22-88. 80 F 
Sharkat & Maniacs 

New Morning, 7-8, rue des Petites- 
Ecuries, Paris-10". M Chôteau-d'Eau. Le 
7. à 21 heures. Tél. : 01-45-23-51-41. De 
10F a 130F 

Orient Express Moving Shnorers 
L'Européen, 3, rue Biot, Paris-17. 
Mr Place-de-Clichy. Le 7, a 20 h 30. Tel. : 
01-43-87-97- ï 
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10 avril : 

Guy Bedos 

Théâtre de la Renaissance, 20, bo Saint- 
Martin, Paris-10°. Tél. : 0i-42-08-18-50. 
De 60 F à 180F 

Miroirs noirs 

d'Arno Schmidt, mise en scène de Pa- 
vick Sommier, avec Yann Collette et 
Märie Cariès. 

Maison de là culture, 1, bd Lénine, 
93 Bobigny. Tél. : 01-41-60-72-72. De 
60 Fa 140F 





EN VUE 


La vile de Harare, au 
Zimbabwe, sans ressource pour 
poruper le méthane, attend 
impuissante l'explosion de sa 
décharge municipale, en raison du 
gaz qui s’accumule en dessous. 





& ie Foreign Office révèle : en 
1997, avant d'exporter vers 
Belgrade du matériel militaire, le 
gouvernement britannique s'était 
assuré que l'armée yougoslave ne 
l'utiliserait pas à de « mauvaises 
fins ». 


M Mardi 6 avril, au poste-frontière 
de Mouri, Fazile Teta, Albanaise 
entrée clandestinement en Grèce, 
a été tuée, selon la version 
officielle, par un ricochet vertical, 
un soldat ayant « tiré en l'air ». 


E La Finlande accepterait de 
recevoir « une cinquantaine de 
réfugiés ». A lui seul, 
Paray-le-Monial, gros bourg de 
Saône-et-Loire, accueillera 

« temporairement » deux familles 
déportées du Kosovo. 


= Mardi 2 mars, à Torre 
Minervino, près d'Otrante, en 
Italie, les carabiniers mettaient 
plus de trois heures pour évacuer 
par la mer deux cents Kurdes, 
Kosovars et Albanais prisonniers 
d'une falaise, abandonnés par des 
passeurs sur une grève. 


Æ Devant la Haute Cour de justice 
de Londres, les habitants de Diego 
Garcia, petite île britannique de 
l'océan Indien cédée à l'armée 
américaine à la fin des années 60, 
transférés depuis sur l'île Maurice, 
dont is étaient originaires, 

« nostalgiques, déprimés et 
suicidaires », demandent à rentrer 
chez eux. 


M Récemment, au Tadjikistan, 
neuf personnes sont mortes 
ensevelies dans le puits profond 
qu'elles avaient vainement creusé 
à la recherche d’un trésor. 


#3 Ua tribunal jordanien vient de 
condamner à neuf mois de prison 
ferme, pour « crime d'honneur 
commis dans um moment de colère 
extréme », Fayez Mahmoud, qui, 
après voir fait sortir sa fille du 
commissariat où elle s'était 
réfugiée, l'avait égorgée dans un 
parc près d'Amman. 


M Deux Japonais se font voler 
avec le sourire l'appareil qu'ils lui 
ont confié pour les prendre en 
photo, à Cannes, sur la Croisette, 
devant la mer : mardi 6 avril, 
Yazid Nanouche, est condamné à 
dix-huit mois de prison ferme. 


E Un exhibitionniste espagnol a 
été arrèté, vendredi 2 avril, au 
cours de la semaine sainte à 
Cuenca, pendant la procession du 
« chemin du Calvaire », au 
moment où, profitant de la 
ferveur religieuse, il se dépouillait 
de son dernier linge. 


Anthony Cardone, Canadien, 
est mort d'un choc 
anäphylactique à Fondi, en Italie, 
le jour de Pèques, en mangeant un 
œuf en chocolat. 


Christian Colombani 
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«Liaisons sociales Magazine » veut élargir son public 
Le mensuel, qui, jusqu'à présent, n'était diffusé que par abonnement, est désormais mis en vente dans les kiosques. 
La rédaction veut ainsi « combler u un ner? » en matière d'informations sociales 


prépondérante 
dans l’actualité. L'offre publique 
d'échanges lancée par la BNP sur la 
Société générale et Paribas ne vient- 
elle pas de donner lieu à une pre- 
mière, l'engagement de la BNP ins- 
cit noir sur blanc dans la note de la 
Commission des opérations de 
Bourse (COB), de ne pas procéder à 
des licenciements dans le cas où les 
trois banques fusionneraient ? 
Convaincus du caractère durable 
de Fimportance prise par les ques- 
tions sociales, les dirigeants de Liai- 
sons sociales ont décidé de vendre 
en kiosque à partir du vendredi 
2 avril k mensuel Liaisons sociales 
Magazine. Jusqu'ici, ce journal, créé 


en 1984, n'était diffusé que par 
abonnement. Son lectorat était 


nistère de l'emploi « Observez bien 
les ravons des marchands de jour- 
naux Vous avez l'embarras du choix 
dans la presse économique et finan- 
cière. En revanche, rien, ou presque 
rien, pour vous informer sur le social. 
Un vide que Liaisons sociales Maga- 


zine entend combler, en s'affichant : 


désormais en kiosque », pique le 
rédacteur en chef, Denis Boissard. 

Au sommaire de ce numéro, un 
dossier comparant les situations 
entre les secteurs public et privé qui 
s'appuie sur huit cas concrets : deux 
infirmières, deux conducteurs de 
bus, deux retraités et même deux 
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teurs. Le bilan est sans appel : « Sa- 


laires, stabilité de l'emploi, durée du 
travail, retraites, pouvoir syndical. 
Le fossé S'éarsi entre le salariés du 
privé et ceux du secteur public. Au 
détriment des premiers », remarque 
ke journal É 


BILL CLINTON ET LES RETRAITES 
Décidément féru de comparai- 
sons, le journal étudie, dans un 
RS ARE 
d'un de ses homologues allemands 
RWE. Les chiffres se passent de 
commentairés: EDF emploie 
117 000 personnes pour un chiffre 
d'affaires de 185 milliards de francs 
(28,2 milliards d'euros) alors que, 
pour un chiffre d'affaires d'environ 
75,5 milliards de francs, RWE n'em- 


pioie que. 19000 salariés. Le pari . 





DANS LA PRESSE 


RF 

Dominique Burg 

M La France est plus décidée que ja- 
mais à poursuivre l’action militaire 
contre le régime serbe. Sa position 
a même gagné, hier, en clarté. Pas 
un battement de cil, pas un SOupir, 
pas un signe d'hésitation chez 
Jacques Chirac. Simplement un peu 
plus de gravité et de solermité dans 
le propos. La même solennité qui 
régnait quelques heures aupara- 
vant et comme jamais depuis Le dé- 
but de cette guerre dans l'hémi- 
cycle. Là Cest le premier ministre 
qui s'exprimait sur le confit. 
Mèêmes mots, même arguments, 
mêmes objectifs, même détermina- 


tion, que ce soit sur les opérations 
rilitaires ou sur la question des ré- 
fugiés. Lionel Jospin et Jacques 
Chirac sont toujours d'accord. La 
cohabitation est un mauvais sys- 
tème. ele ralentit la prise des déc. 
sions. elle les rend suspectes ou 
obscures. Mais elle vient de révéler 
une vertu insoupçormée, en fout 

cas hypothétique, son efficacité en 
SL de EC Due La tale 
tion est aujourd'hui une force, un 
formidable outil de cohésion natio- 
nale. 


FINANCIAL TIMES 

M Le transfert depuis la Macédoine 
des réfugiés du Kosovo a bien mal 
commencé. Certains réfugiés ont 
été poussés de force par la police 


locale dans des avions en partamce 
pour de lointaines destinations, 


G 4 . 
Æ Comment l'Alliance s’en sortira- 
t-elle? Les Russes ne se trompent 


jours... Si celle-ci a pour but de 


créer une poche de sécurité pour 
les Kosovars chassés de leurs vil- 
Jages, elle devra avoir aussi les 
moyens d'occuper la province. Jus- 
qu'où ? Aux deux tiers pour entéri- 
ner ke partäse dont on parle dans 


Occuper 
vo? C'est l'hypothèse la plus 
proche des buts des alliés : les Alba- 
nais organiseraient leur gouverne- 
ment sous protectorat militaire. 
Mais les Serbes ne tarderaient pas à 





AVEC plus de 13 600 textes télé-. 
Chargés au cours des trois derniers 
mois, la « Bibliothèque numérisée 
des rapports officiels » est la partie 
la plus fréquentée du site de La 
Documentation 


française. 

Les internautes peuvent y ré- 
cupérer gratuitement une quaran- 
taine de rapports récents diffusés 
en texte intégral. Ces rapports 
concernent, par exemple, «le 
temps de travail dans la fonction 
publique », étude remise au pre- 
mier ministre en janvier, «/es me- 
sures à prendre pour réglementer la 
vente, la possession et l'usage des 
chiens d'attaque », les propositions 
sur «la féminisation des noms de 
métier, fonction, grade ou titre » de 
la Commission générale de tenmi- 
nologie et de néologie ou le rap- 
port de Francis Lorentz, conseiller 
de Dominique Strauss-Kahn, an- 
cien patron de Bull et de la RATP, 
sur « le commerce électronique, une 
nouvelle donne pour les consomma- 
teurs, les entreprises, les citoyens et 
les pouvoirs publics ». 

Les centres d'intérêt des ci- 
toyens-internautes sont très va- 
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REX EXAGEMENT ? 


riés, mais, selon Thomas Rouan, 
responsable du site, « un rapport a 
été particulièrement plébiscité par 

les internautes : celui consacré à Flo 
spoliation des juifs sous l'Occupa- 
tion, qui a passé la barre des 
2 500 téléchargements ». Toujours 
en matière d’information ci- 
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toyenne, le site affiche, dans sa 
partie « Annuaire », lorgani- 
gramme détaillé des” principaux 
partis politiques et organisations 
syndicales. 


Par ailleurs, il héberge une bou- 
tique électronique, où l’on peut 
commander en ligne tous les titres 


. du catalogue de La Documenta- 


tion française, soit 1221 numéros 
de revues et 1 369 ouvrages, expé- 
diés aux clients par La Poste. Parmi 
les meilleures ventes, le répertoire 
de Fadministration française, véri- 
table Who’s Who de la fonction 
publique. « Seulement 2% des 
commandes s'effectuent directe- 
ment par Internet, indique 
M.Rouan. Mais, pour accélérer le 
mouvement, nous allons installer 
avant la fin de l'année un système de 
paiement sécurisé. Ce sera une pre- 
miüère pour un sîte de service public 
français. » 

Le prochain grand chantier de La 
Documentation française en ligne 
sera l'enrichissement de sa ru- 
brique d'archives photogra- 
phiques. Le site accueillera bientôt 


ph 
plusieurs dizaines de milliers de 
cüichés hérités des administrations 
coloniales françaises, du gouverne- 
ment de Vichy et de la France libre. 


he Labbé 


d'intéresser 10 000 nouveaux lec- 
teurs ‘tout en gardant les 
30 000 abonnés, la rédaction fait al- 
terner les sujets grand public, 
comme ces « portraits de femmes au 
“travail la nuit dans l'industrie » ou le 
dossier sur La gr des 
acquis professionnels, et d'autres 
plus spécialisés, que la publication 
s'efforce de vulgariser. C'est ainsi 
le reportage à 
de dl que Bül Clinton 
vient d'annoncer pour sauver les re 
traites américaines. « Lionel Jospin 

ri bien de s'inspirer du volonts- 
risme de Bil Clinton en la matière », 
note François Charpentier, qui re- 
marque Le qu'outre-Atantique aussi 
«on revient à cette opposi- 
tion entre répartition et capitalisa- 


"tion ». 


Outre les signatures de ses jour- 
nalistes, Liaisons sociales ouvre ses 


rale de Finstitut Entreprise et Per- 
sonnel, ainsi qu'au juriste 
Jean-Emmanuel Ray. 

En 1947, d'anciens résistants 
avaient innové en créant Liaisons 
sociales, un bulletin quotidien qui se 
revendiquait « équidistont » entre le 
patronat, les syndicats et l'adminis- 
tration. Un demi-siècle plus tard, 
leurs successeurs tentent un nou- 
veau pari: celui d'intéresser un 
large public à ces questions qui ne 
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TRUCAGE 

MLe Likoud, parti ê premier 
ministre israélien Benyamin Né- 
tanyahou, a protesté contre la 
présence sur le site Web du Par- 
ti travailliste d’une photo tru- 
quée montrant M= Nétanyahou 
ave. Dans un communiqué, les 
travaillistes ont tenu à minirni- 
ser l'incident : «I s'agit d'une 
-Photo, parmi des milliers d'autres 
et des caricatures, dans une sous- 
rubrique du site. » — (AFP} 


HAUT DÉBIT 

m France Télécom va tester son 
nouveau service de connexion 
Internet à baut débit via satel- 
lite auprès de 250 clients privés 
et de 70 écoles, à Beauvais, 
Compiègne, Quimper et Vannes. 
L'abonnement sera de 
301 francs par mois. - (AFP.) 


VENTE AUX ENCHÈRES 

&m Amazon.com, leader mondial 
de la vente de livres sur Inter- 
net, a Ouvert un nouveau site 
permettant aux particuliers 
d'acheter et de vendre aux en- 
chères des articles tels que 
livres rares ou dédicacés, 
disques de collection, antiqui- 
tés, etc. : 

wWWw.amazon. com 


Mémoires d'une sentinelle 


LA FORCE de l'âme existe Je 
ai rencontrée, sous une tente, à 
l frontière du Kosovo. Elle pleu- 
Yait au Chevet d’un enfant afba- 
ais. Je campais, crosse en l'air 
J'étais non-violent. Je croyais 
l'être. Je voulais l'être. Je m'étais 
fabriqué une armure confor- 
table : ni moralisme impuissant ni 
pacifisme débile. je D'acceptais 
qu’une seule force. Celle-là, jus- 
tement: la force de l'âme. Ses 
larmes m'ont désarçonné. L'en- 
fant, alité, fiévreux, sangiotait. 
Penchée sur lui, elle lui caressait 
ke font du revers de la main. Elle 
portait le brassard de Médecins 
du Monde. C'était une jeune 
femme aux traits fins, cheveux 
bruns, coupés courts, prénom- 
mée Anne-Marie. Je n’oublierai 
jamaïs son regaïd profond 
comme un gouffre, LL m'en aps 


: : Cet enfant kosovar avait dix 
.ans. Ï s'agitait comme un possé- 


. dé. Elle ne parvenait pas à le cal- 
‘mer. L semblait aux prises avec 


un. invisible monstre. Elle ra-. 
contait son histoire. Quand les : 


* miliciens serbes étaient arrivés 


chez lui, à était caché dans une 
.cave en je des siens et 
de trois autres familles. Les mili- 
ciens avaient tiré. Tout le monde : 
_avait été tué. Sauf lui, blessé au 
bras, et sa petite sœur, indemne. 
Les miliciens, avant de partir, 
avaient mis le feu à la-maïson. LL: 


avait essayé d'en sortir En emme- 


nant sa petite sœur Mais il souf: 
frait d’une fracture ouverte. Il 
n'avait pas pu tirer sa petite sœur 
hors du brasier. Elle racontait cela 
en essayant de cacher ses larmes . 
à La caméra de France 2, C'était la 
première fols que je voyais une si 
belle force d'âme dans la nudité 
de l'impuissance. ° 

Mon destin a voulu que je La 
rencontre quelques instants après 


avoir entendu ce que disait à 
Claude Sérition le ministre serbe 
æ l'information. H prétendait, en 

exprimant en. français, que les 
réfugiés du Kosovo « gonfient la 
situation », affabulent, s'in- 
ventent une déportation, jouent 
les martyrs pour fourair « un alibi 
aux Américains ». || parlait de 
< mise en scène ». Sûr de hui, il en 
parfait à son aise. J'ai réalisé qu'il 
accusait cet enfant crucifié de 
mensonge contre l'humanité. J'ai 
mis MON Casque, : 

A quoi servent les mains 
propres si elles-laissent le champ 


libre aux tueurs d’enfants ? À 


quoi bon Fäme sans tache si elle 


- S'abstient devant le crime ? A 


quoi rime la non-violence si son 
inertie fait autant de victimes que 
la violence ? C'est depuis ce soir- 
Là que je fais la guerre sans Yai- 


. er Je la fais au mal. C'est con, je 


sais. Je suis déjà cerné. Mais je 
m'en fous. Je suis en compagnie 
de l'mmortel Sancho Pança, 
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GUIDE TÉLÉVISION 








1830 pue par ailleurs, 

invi Mi 

Didier PURES san Canal + 
19.10 et 0.10 Le Rendez-vous 

de Ruth Elkrief, LCI 
20.00 20h Paris Première. 

Invié : Kent. Paris Première 
20.10 Le Talk Show. Lo 
20.15 Droit de cité, Le plus beau 

métier du monde RTBF 1 
20.40 Quelle paix pour pour les Balkans ? ® 

ités 

Almandre Baie 

20.50 Des Des racines et des ailes. 
Mettrismne : des mots come 

Fealieion. Vaincre l'anorexie. Les 

Nouveau Grands-parenits.  Érance3 
21.05 Strip-tease. 

Nénesse fait du foin, Perdu de vus 

Les nautritures terrestres, Tvs 
22.45 Ça se discute. 

Homoseualie fémini 


2325 Un siècle d'éenvains. 
Carlos Fuentes, un voyage 





dans le temps. France 3 

010 Génération Afbator. France 3 
050 Le ca du savoir, Ousmane Sow, 

Paris Première 





2035 Vire mine Planète 
20.55 Lorsque l'enfant paraît. Téva 


20.55 Le Pays 
des bouddhas d'or, Odyssée 
TELEVISION 
LeN\TN RES 
17.45 Rex The Runt 


Une nouvelle série animée, drôle, 
acide. Issue des studios britan- 
niques Aartman, spécialisés dans 
l'animation en pâte à modeler, Rex 
The Runt {« Rex l'avorton »)}montre 
une bande de chiens aux travers 
humains. Dans leur pavillon de 
banlieue, Rex, Bob, Wendy et 
Vince révent de célébrité, mais 
passent leur temps devant la télé. 
Cette série désopilante porte la si- 
gnature de Richard Gouleszowski. 








2135 Lee Tribus iridiennes. 

(5204 Les Pisebles. Pianète 
21.45 Vovage au { ave des dieux. 

(CSL Jerusstem, e 





une MOsaiqu 1! de fox. Odyssée 
2205 ie Train de: orphelins. Ptanéte 
2215 Les Dernier" $ Sanauaires, 
gl province du vent, cée 
2-50 Musica. Rs 
L'Autre Vie d'Alban Berg Ane 
2255 Deux Papo..ls plus un, Planète 
23445 Profil. iaos Klemperer, 
un chrome 6 du Siecie. mate, 
Si indécemm ::nt longue, 
23.55 Cinéma de riotre emps. 
David Lynch. Gé Cinémas 
0.50 L'Epa spee Les. 
13, 
du système se 
1-10 La Lucame. Povinnos:, 
confession d'un capraine{l2] Arte 











17.00 Football, Cnampionnat. 
"ui rt s moins de 20 + 
igeria - Alk:magne. urosport 
2045 Football. 
Ligue des champions. Deru-finale : 
Manchesier - Juventus. TF 





19.55 Mercure. Crorégraphie. Lépnide 
Massine. Misique. Erec Sate. Ac 
Lorca Masse LApotioni, Paola 





Caratani (Ver-us), Decors et costumes. 

Pablo Picass:: Mez?0 
21.50 Musica. L'a,lée des cosmonautes, 

Sasha Walt: ut Elhot Caplan. Arte 





HOKI£UNNS-ANAIT rs 


RADIO-TÉLÉVISION 






245 gmphonie de Psa 
St 


l'Orchessre symphonique de londss, 
dir, Leonard Bertetein. Mezro 
23415 La La Lande de Joe ph. 
Char or craphie, Job: 





2030 Le Tueur du dimanche. 
Jose Giovanni, Festival 
20,50 La Vic en je. 
Laurent Duss. M6 
20.55 Charlotte, de Chariie. 


Carabne Muppert ©. France 3 








20.30 Star Trek, la nouvells 


£énérauon. 
F2} La pierre de Col.” “Canal Jimmy 

20.40 Homicide. 

Le fantème d'Agnée. Série Qub 
3325 Le Caméléon. 

Berrayal 1v.o.i. Série Club 
22415 Brooklyn South. 

Li vie sous Castra (wo.1. Série Club 
2225 Friends. The One vain 

Jory’s Bag Lv.0.:. Canal jimmy 
22.50 Absotutelr Eabulous. 

La naissance (V0. Canat Jimmy 
2330 The Closer. 

Episode pilote 1.0.7. Série Club 

0.25 New York Police Bluës, 
Cœurs et ämes (v.0.). Canal Jimmy 


EE 





20.55 Charlotte, dite Charlie 
Charlotte a qu'inze ans, elle est jo- 
lie. Ses parent:; ne voient pas que 
leur fille est en proie à un mal-être. 
Ce téléfilm subtil, réalisé par Caro- 
line Huppert et écrit par Colo Ta- 
vernier O'Hagan, aborde, en de- 
bors des codes de la fiction télé, un 
sujet d'ordinaüure peu ou maladroi- 
tement traité : l'homosexualité fé- 
minine. Déja d:itfusé en 1995, il sert 
de prologue à, un débat du maga- 
zine « Ça se discute ». 
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21.20 La Conquête spatiale, 

pour quoi faire ? Forum Planète 

2135 20 05 Débat. 
cool, cette drogue ! Arte 
2330 im Jardin 

dans la tête. Forum Planète 
19.40 Arrèt Sur imal 

La guerre au 'UTES. AVEC 

Patrick Poivre d'Avor. La Cinquième 
13.05 Stripes 

Nénesse fait du foin. Perdu de vue, 

Les noiuritures terrestres. Tv 
13.20 On s'occupe de vaus. France 3 
14.00 20 h Paris Première. 

Invite : kent. Paris Première 
1430 La Cinquième rencontre... 

Justice, société : 

La crise de l'autorité. 

Invié : Denis Salas La Cinquième 
16.55 Zapping Zone. Disney Channel 
17.00 Les Lumières du music-haD. 

André Claveau. 

Jacques Brel. Paris Première 
16.00 Stars en stock. Grace ke. 

Tony Curtis. ; Première 


18.30 Nulle part ailleurs. 
Invités : Jacques Doillon, 
Brigitte Fontaine ; Katherine Pancot ; 
Tohn Tusturro, Canal+ 
19.15 Le Rendez-vous 
de Ruth Elkrief. ta 
230.09 20 h Paris Première. 
Invite : God Elmaleh, Paris Première 
20.05 Temps it. 
Benthalà : aut ph d'un massacre. 
Les méthodes du 
débarquent à FEUL, 
Le siécie en images : 
Le Front populaire. TSR 
29.55 Envoyé spécial. 
Eté au Kosovo, les réfugiés. 
Trafic de femmes. 
Les fous du village. France 2 
22.40 Fasculture, 
Spécial David Hockney. TSR 
22.50 Courts particuliers. 
Mathieu Amalric. Paris Première 
23.05 France Europe Express. 
ee retrartes, un casse-tête européen ? 
ission européenne, parement 
eropéen : : vers une Fedistilbution 
des cartes 
Invité : Alain Madelin. France 3 
23.20 Si j'ose écrire. 
Monstres et démons. RTBF1 
23.50 Le Club. 
invité : Sidney Lumet Ciné Classics 
9.55 Des racines et des ailes. 
dtettrisme : des mats 
vortre l'exclusion 
Vaincre lancreaie. Les nouveaux 
grands-parents. France 3 


TELEVISION 


19.00 Voyages, voyages 

Octobre dans les Caraïbes, saison 
des pluies et des cyclones. Cuba at- 
tend l'ouragan Mitch. Bernard 
Mangiante montre une foule 
<usée par les multiples épreuves de 
la survie quotidienne », qui rêve 
d'une vie « normale ». Quarante 
ans après une révolution qui à 
beaucoup fait rêver, on est passé 
d'a une fiction en roubles à une réa- 
lité en dollars ». Un carnet de route 
à ne pas manquer. 











1-10 La Lucarne 

Case tardive dés mercredis d'Arte, 
«La Lucarne* accueille des 
œuvres qui ont cette rarè et pré- 
cieuse qualité de dire l'universel en 
mème temps que léur singularité, 
Réalisé en vidéo par Alexandre $o- 
kourov, l'un des plus grands ci- 
néastes russes, Povinnost (Can'es- 
sion) relève de ce corpus et. plus 
encore, fascine par la richesse et La 
profondeur de ses références et la 
virtuosité de sa facture. 


emmener JEUDI & AVRIL 





18.05 Le Pays 

des boudd has d'or. Odyssée 
1820 Portraits de 

[0] Lars Eine. Planète 
1830 Le Monde des animaux. 

en. La Cinquième 


19.00 Voyages, VOyaBes. La Havane. Arte 
19.00 Gouvemer, c'est choisir ? Odyssée 
19.05 Les Armes de la victoire, 

LA2] Le TM. . Planète 
19.45 Etat des lieux : le Yémen. Odyssée 
20.00 Klemperèr. Muzzik 


2015 porass 0. 
ao ere GE 
2030 Aller-retour 
dans l'espace. 
2040 Chroniques couleur 
du ghetto de Lodz. Canal+ 
20.40 Thema. L'alcoo!, cette drogue! Arte 
21.20 La Chine. dragon mi millénaire. 
Shanghai 
150 V = d13 PAYS Pays des à dieux. - 
N/531 Jéris sal 
une mosaique de Foi. Odyssée 


22.45 Conversation 

avec Michel Tippett Odyssée 
2340 Des animaux et des hommes. 

Etsiks cochons volaientt Odyssée 


Forum Planète 





0.05 Histoire clé l'eau. [144 Une lutre 
de tous les iours, Odyssée 
PU ut 

bel Her 

13.00 Tennis. Tournoi messieurs d’'Estoril 
(As jour). Eurosport 

17:00 Football. hampionna du monde des 
moins de :;0 
Camerou 
20.00 nus 








(demi-finak: alerte * Lokomotv Moscou 

- Lizio Rome. AB Sport 
135 Hockev sur glace NHL 

Philadelphi£: - Pittsburgh. Canal+ 





1830 Le Lac des! 
Chartgrapilie de RédoM Noureey. 
Musique dei Tchaïkovski. Par les Bañets 
de rome ° Etat de Vienne. Avec 
Fonteyn, Rudok Noureev, Par 
F0 lestre s:ymphonique de Vienne, 
dir. John Larï chbery. Mexzo 





dir. Sigiswald Kuijhken. Mezzo 


18.00 The Nat #K Cole Show 9. 
Enregistré en 1957. Muzzik 
19.05 Manuel [ Le Falls 
rchesue symphonique de 
Sambre dir. Garcia Navarro. Mi 


20.59 Soirée les plus grands norns 


de la chanson arabe, Muzzik 
21.35 Nuit italienne. 
Avec Bryn Terfet, bat yon 
Sergei La Carine pnri or Angela Gheorghiu, 
phi on aue de Bert Berlin, 
ta Claudio Abbado, Mezzo 
2329 jazz à Vienne 1998. 
Thésure antique de Vienne. Muuzik 
33.40 Male, F gmphonie rs 
chestre philharmanique de 
Pond etles Chœurs du London 
rhone et ea on ‘s Choir, 
I, Klaus Tennstedt. ris Première 
1.00 L' L'gi 9 ra de Cavelli. 
re de l'Opéra écossais, 
dir. Raymond Leppard. Muurik 





18.05 La Vérité en face. 
Etienne Périer, Festival 
18:30 Papa et rien d'autre, 
Jacques Cortal. 
20.30 L'Eternel Mari. 
Denys Granler-Deferre. Festival 
20.40 Drble de héros. 


Téva 


Mel Damski. Disney Channel 
20.40 Futur immédiat 2. 

Kenneth Johnson. ©. RTL9 
20.50 Pouvoir absulu 

David L. Corley. ©. M6 
22.00 Une femme explosive, 

Jacques Deray. Festival 
22.40 L'Enfant du mal. 

Mark L Lester ©. TF1 








19.15 L'Homme de Suez 


Le sultan du désert. Tys 
20.00 Hu in Angels. Une bonne petite 
Canai Jimmy 
2095 Zona. Le nouveau 
commandant. Disney Channel 
20.13 Afred 'HNEhCuEE présente. 
1327 Rue 
20.15 Eten. 
Looking out for Number One.  RTL9 
20.40 je Lescaut. 
Bizutage O. RTBF 1 
20.50 Lei Leiuge es une femme. 
de pour. Tt 
2235 Profiler 
éphode pllore : Visions. 
l'anneau de feu. O. M6 
23.45 St SG-1. 
joies TSR 
015 High nident. Médecin légaste 
au repos (v. 13% Rue 


1.15 Seinfeld. nait Canal Jimmy 





20.40 Chronique couleur 

du ghetto de Lodr 

La photo d'un petit garçon, dont le 
regard effrayé traduit toute la tra- 
gédie de la Shah, évoque l'hor- 
reur du ghetto cle Varsovie. Rares 
témoignages visuels de ce ghetto 
où périrent près. de 200 000 juifs, 
ces photos ont été retrouvées 
après guerre. Elles sont la base de 
cette Chronique couleur du ghetto 
de Lodz (FIFA al'or 1998) réalisée 
par Dariusz Jabloonski. 


AR 
23.50 La Veuve joyeuse ER 

En 1924, Erich von Stroheim 
adapte le livret de l'opérette de 
Franz Lehar. Il n'en reste quasi- 
ment rien dans ce film. à la fois ar- 
tistique et commercial. Les au- 
daces visuelles et sexuelles 
passérent comme lettres à la poste 
grâce à Fhistoire d'amour contra- 
riée et à l'interprétation de Maë 
Murray, émouvante, Arte présente 
une version restaurée avec nouvel 
accompagnement musical. 










mésear À 


Hifonre 


23.20 Ma sœur 





0.45 Les Deux 
Orphelines = 
Maurice Tourneur. Avet AoSi: 
Deréan, Re Renee Saint-Cyr à 

1.00 Sailor et Lula 
David Lynéh Etats U 
vo, 120 mini ©. 

1-10 Rafles sur la ville 
pere Chenal ‘France. 

80 mini S. 

205 Hu et demi 

Federico Felliri (152 











Ciné Cinema 1 


!* cinétoile 








N., 4.0. 130 mir ©. Canal + 
2.05 Un homme 
j les loups = 
roll Ballara 1 is, 1062, 
v.0., 105 mins ©. Ciné Cinéma 3 


FILMS 





145 Forever and a Day 55 

Eee Hatdiche, ErONk Loÿé, 

lc Hardwicke, Frani 

Victor Saville et Robert Stevenson et 

Herbert Wilcox (Euts-Uris, 1943, N., 

vo, 110 Fa ©. Ciné Classics 
1430 Nul éon Em 

Abel Gance i1/3]1France, 1926, N.. 

muer, 120 mini . Histoire 
1440 Saïlor et Lula HA 

David Lynch lEtats-Urus, 1989, 

125 min)e. Ciné Cinéma 4 
16.10 LA. Confidential © M 

Cunis Hanson 1Eats-Unis, 1907, 

135 Min) 0, Canal+ 
17.15 Les Deux Orphelines & M 

Maurice Tourmaur (France, 1922, N. 

105 mino ©. Ciné Classics 
18.10 Rasles sur la ville M 

Pierre Chengl (Franc! 

80 mini ©. 


19.00 Out of the 














UN. 
Cinétoile 







tats-Unis, VAT N,, 


Ciné Classics 

19.30 La Marquise d'O ME 
Eric Rohmer (France - Allémzgne, 
1976, 100 min) G. Cinétoite 

20.30 Un homme parmi les loups 
Carroll Ballara (Etais-Ui 
105 min) S. 

20,45 Napoléon ER M 
Abel Gance |. France, 1626, N.. 
muet, 120 min! ©, istoi! 

20.55 Trois femmes M 

Robert Alvnan (Etats 
120 min: ©, 

21.00 Quai des Orfèvres 
Henrr-Georges Clous: 
NU mn} S, 


22.15 Intervista 











nce, 1947, 
Paris Première 





= 
(France - Italie, 1956, 


Federico Fel 

va. 105 min). Ciné Cinéma T 
22.20 Ni 

Henty Hathaway LEtats-Unis, 1955, 

90 min) S. RTL9 


2245 Arthur Rubinstein, 

l'amour de la vie NM 

François Reichenbach (France, 1968, 

$0 mini ©. Mez20 
23.25 Anastasia 

À ia LE, Mine, 10$ muni. Téva 





23.55 La Veuve joveuse RE B 
EL von Strüheim, Avec Mae 
urray, John un fÉtats-Unis, 
HE N.. must, 120 min) ©. 
1.25 Los Olvidados BE & 
Euis Bunuei Mexique, 1950, 14. v.0., 
89 min) ©. Ciné Classics 
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PROGRAMMES 








TÉLÉVISION 


19-05 Le Biodil. 
20-00 Journal, Le Résultat des courses. 
20.28 Boum, Météo, Météo des nelges. 
20.35 FootbalL En cirers, 
EL Lrque des hèmprons 
20.45 hianchester Utd - venus 
2245 Dynamo Aiè - Bayern Munich 
0.20 Idéal Palace. 
15 TF1 nuit, Météo. 


FRANCE2 


16-45 El un, et deu, CE (rois. 

19.15 1000 enfants vers l'an 2000. 
19.20 Qui est qui 7 

19.55 er 20.45 Tirase du Loto. 

20.00 lournal, L'image du jour, Météo. 


20.55 Charione, dite Charlie. 
TekSlm. Caroline Hupgert. ©. 


2245 Ça se discuté, 
Homosercaité feminine : 
1 fin de L clandestnite 
0.50 Journal, Météo. 


140 Le Cercle. 
Dans la tête d'ur a3o, 


FRANCE 3 : 


18-20 Questions pour un Champion. 
18:50 Un livre, un jour. 
18.55 Le 19-20 de l'information, Metto. 
20-05 Cosbs. ©. 
2035 Tout le sport. 
20.50 Des racines et des ailes. 
2250 Météo, Soir 3. 
23235 Un siècle d'écrivains. 
Cartes Fuemtes, 
un voyage dans ke temps. 
0.10 Gémération Albator. 
1-25 Nocturnales. Placido Cominao 


CANAL+ - 


> Eñ Gc:riusqu'à ? 

18.39 Nulle part en 

20.30 Le Journal du cinéma. 

21.00 Pour une nuit M Fim. Mike Figgrs 
2238 Les Sales Blagues de T'Echo. 


2240 Scream Em 
Film, Wes Craven (v.0.), 


030 South Pari o. 
0.50 Spin City. ©. 

1.15 À la une. c. 
1.35 Ned et SLaci 


205 Huit et de = 
Film, Federico Felinr iv). ©. 











PROGRAMMES 












19.00 Connaissance. Feu 
19.45 Météo, rie info. 

20.10 360, le reportage GEO, j2<1 
20.40 Quelle paix pour les Balka: 
21.40 Les Cent Photos du siécie. 





 S'Aben Berg. 
Kemperer, 





1.35 Là Lucarme S#uunnase 





1920 Manès. deux nfams. ©. 
19.54 Le Six Minuies, Météo. 
20.10 Notre belle famille, 
19.40 Décruchage info, 
Une journée avec. 
20-50 La Vic en face. 
Tr, Léurent usure. S. 
2230 Fausse ressemblance, 
Téteñim, Jach Shoïser, O. 
0.05 Booker. Onde Suai er. S 


RADIO 


FRANCE-CUETURE 
20.02 Les Chemins de la musique. 


André Boutourechk 
2030 Agora 
21.00 Philambule. 
22-10 Fiction. 
23.00 Nuits magnétiques. 


FRANCE-MUSIQUE ù 


20.00 pages baroques. Donne en direct 
-du- MON, 
183 du Centre 
se de Versailles, 
















Chomires dé la chapelle, 
er Sonnéesl. 
2230 Musique pluriel, 


23.07 Les Greniers de la mémoire. 
Bruno Campanella, chef d'orchestr 






es. Les Nations, qu 
à Pemerrosse, dé Col 
usica Antique de AGIN, 
dr Fainhard Ooebel. 
20,40 Ariane à Naxos. Orera 
de R. Sirauss Par la Pnilharmonis, 
dic, Herbert von Karajan. Avec 
Élisabeth Schwarzhopt, Rita Streich. 
22.52 Les Soirées... (suite). 
Elisabeth Schwarstapf, soprano. 











TÉLÉVISION 


TF1 


73.50 Les Feux de l'amour. ©. 

14.40 Arabesque. o. 

15.40 Le Rebelle. ©. 

16.35 Vidéo gas. 

16.50 Sunset Beach ©. 

1735 Beverly Hills. ©. 

1825 Exclusif. 

19.05 Le 

20.00 Journal, Météo. 

20.50 Le juge est une femme. 
Esces de pouvoir, ©. 

22.40 Made in America. L'Eofax du mal 

Tékfilm, Mark L. Lester. ©. 


FRANCE2 ee 


13.50 Derrick. Courrier de nuit. Q. 
14.55 L'As de ja Crime. ©. 
15.45 Tiercé. 
16.00 La Chance aux chansons, 
16.45 Des chiffres et des lettres. 
17.15 Un livre, des livres. 
17.20 Cap des Pins. ©. 
17.50 Hartley, cœurs à vif. ©. 
18.45 Et un, et deurx, el trois. 
19.15 1 000 enfants vers l'an 2000, 
1925 Qui est qui ? 
20.00 et 0.55 Journal, Météo. 
20.55 Envoyé spécial. 

La guerre au Nosovo. les réfugiés. 

Trac de lemmes, Les ous du village. 

23.00 Expression directe. 


23-10 Parole de fic & 
Film. losé Pinheiro. 0. 


1.15 La 25° Heure, Parti en quête d'amour, 
reviens de suite. 


FRANCE 3 


13.20 On s’occupe de vous. 
14.20 L'Odyssée fantastique 
ou imaginaire. ©. 
1450 Danger, nuage toxique. 
Tetéñim. James Goidsvone. ©. 
16.40 Les Minikeums. 
1745 Le Kadox 
18.20 Questions pour un champion. 
16.45 Un livre, un jour. 
18.50 L'Euro, mode d'emploi. 
18.55 Le 19- 20 de l'info. 
20.01 Météo. 
29.05 Cosby. ©. 
2055 Tout le sport. 
20-50 Consomag. 
20.55 La Zizanie W 
Film. Cloude Sidi, D. 
2235 Météo, Soir 3. 


23.05 France Europe Express. 
: Alain Madelin. 


PA 











14.05 Tremblement de terre 


à New York. 
Télefilm. Terry Ingram. O. 


1530 C'est ouvert le samedi. 

16.00 Pas si vite. 

1610 LA. Confitential #8 M 
Film. Curcis Hanson. ©. 

» En clair iusqu2 26.40 

1830 Nalie part ailleurs. 

20:30 Le Journal du cinéma. 





20.40 Chroniques couleur 
du ghetio de Lodz. 
21.28 Les Sales Blagues de l'Echn, ©. 


2130 La Belle Vie 8 
Fm, David Truéba. ©. 


33.15 Golf. 





14.00 Vive la retraite ! (2/4]. 
14.0 La Cinquième rencontre. 
La crise de l'autorité. 
16.00 Pi épale 3,14. 
16.30 Correspondance pour l'Europe. 
17.00 Au nom de la loi. o, 
17.30 100 % question. 
17.55 Les Serviteurs du sultan. 
18.25 Météo. 
18.30 Le Monde des anima. 
19.00 Voyages, voyages. La Havane. 
1945 Météo, Arte info. 
20-15 360 , lc reportage GEO. 
D", apres naturé [4/41 
20.40 Thema. L'akoo, cette drogue { 
20.45 Alcool, regarde 
les jeunes tomber. 
21.35 et 25.05 Débat 
2225 Chronique d'une campagne 
arrocee. 


2.55 La Veuve joyeuse E HE 
Film mueL Erich von Stroheim. ©. 











1330 Une petite sœur trop séduisante, 
Tééfiim. Steven Hillard Stern ©. 
15.15 Les Anges du bonheur. c. 
16.10 Boulevard des chips. 
77.40 Agence Acapulco. ©. 
1825 Lois et Clark. ©. 
19.20 Mariés, deux enfants. ©. 
19.54 Le Si Minutes, Météo. 
20.10 Nutre belle famille. ©. 
29.40 Décrochage info, Passé simple. 
20.50 Pouvoir absolu. 
Téléfilm. David LCortey. 0. 


2235 Profiler. Sérre. ©. 
Épisode pilote. L'anneau de feu 


RADIO 


RÉNTRTEUT: 


29.02 Les Chemins de là musique, {25] 

2050 Agora. Jean Salem pour Connaitre. 
Sngrer, aimer, d'| Hippocrate. 

21.00 Lieux de mémoire. Arnold Vars 
Gennepet k folhiore de ia France, 

22-10 For intérieur, fean-Marie Turpin. 

23.00 Nuits magnétiques. {4/5}. 








NN TES 


20.00 Cancert, Par le Chœur 
pulharmonique dé Brno, Peter Figla, 
Chef de chœur er l'Orchestre 
symphonique de Bâle, dir, Mar 





Venzigo, Srerlanà Ratchour, soprancr: 





œuvres de Mozan, Stravinsky, Janaces. 


2230 Musique pluriel. Présences 99, 
Par le Nouvel Ensemble moderne, 


23.07 Papillans de nuit. 
ÉÉLRS ES ETOIN 





20.15 Les Soirées. Les Pins de Rome, 
de Resprghi, par la Philharmorua. 
20,40 Le Quiunr Alan Berg. 

2236 Les Soirées (suite. 








SIGNIFICATION DES SYMBOLES 
Les codes du CSA Les cotes des films 
OS Tous publics : Æ On peut voir 
© Accord parental souhaitable BE A ne pas manquer 
© Accord parental indispensable ERES Chef-d'œuvre ou dassique 
ou intérdnt aux mans de 12 ans Les symboles spéciaux de Canal + 
© Public adulte | DD Dernière diffusion 
Interdit aux moins de 16 ans + Sous-titrage special pour 
© Interdit aux moins de 18 ans les sourds et les malentendants 





Milosevic tout court 


bar Pierre Georges 


ON PARLE toujours trop vite. 
A peine Robert Hue s'était-i in 
digné devant les caméras du fait, 
selon lui. que les alliés aient écar- 
té trop vite, d’un revers de la 
main, l'ambiguë proposition de 
trêve formulée par Belgrade que 
d'autres images, dans la conti- 
nuité du journal télévisé de 
France 2 le démontraient : si 
trève serbe il y a. au Kosovo, 
c'est surtout celle des cimetières, 
des convois et des abominations. 

Ainsi que le raconte Alaïn Rol- 
lat dans sa chronique, le récit 
bouleversant et bouleversé d'une 
jeune femme, de Médecins sans 
frontières, dans un camp de réfu- 
giés en Albanie, emportait tout : 
les convictions, les préventions, 
les précautions, tout ce système 
de défense immunitaire contre La 
possible propagande, contre une 
impressionniste et dangereuse 
sensiblerie tenant lieu de juge- 
ment. 

I y a, à la télévision aussi, des 
moments de vérité qui en disent 
plus que les plus longs discours, 
de ces instants où l'on sait, où 
lon sent que le vrai, l'indicible 
vrai, est là, à portée, raconté sans 
fard ni calcul, simplement dans La 
nécessité impérieuse de raconter. 
Les images mentent souvent. Ces 
images-là ne mentaient pas. 
Cette jeune femme-à ne mentait 
pas. Et il ne mentaîit pas, l'enfant, 
blessé et fracassé derrière elle, 
qui avait vu 19 des siens exécutés 
au Kosovo, seul témoin de sa 
propre apocalypse familiale. 

Ces images-là, cette jeune 
ferame-là, ce récit-là, on les pre- 
nait en pleine figure, en plein 
cœur, comme autant d'invites et 
d'urgences à choisir obligatoire- 
ment son camp. La guerre contre 


la barbarie ou la trève avec les. 


barbares. Dans la confusion, le 
trouble, les hésitations, les 


craintes fort normales, et fort 
normalement partagées, d’avoir 
à choisir entre deux maux -la 
guerre et ses fléaux, la paix et ses 
crimes - cet instant-là de télévi- 
sion pesait d'un énorme poids, 
du poids de toutes les 
consciences : peut-on laisser 
faire cela ? 

La réponse est évidente. 
Corame était évidente la parfaite 
et mvolontaire synchronisation 
entre ce reportage là-bas dans 
im camp albanais et les propos 
très durs, très fermes, très expli- 
cites sur le régime Milosevic te- 
pus à l'Elysée, quelques instants 
auparavant, par le président de 
la République. Jacques Chirac a 
dit, avec des mots soigneuse- 
ment choisis, ce qu'il entendait 
dire et signifier. Il a, et ce n'est 
pas un hasard évidemment, dé- 
uié, dans l'expression même, 
toute autre identité que crimi- 
nelle au « dictateur » de Bel- 
grade. Ce n'était plus « M. Milo- 
sevicx ou le «président 
Milosevic », maïs « Milosevic » 
tout court. 

Bien plus qu'un glissement sé- 
mantique, cette amputation de 
formule diplomatique ou de pré- 
caution d'usage montra que le 
président serbe était sorti, dans 
Pesprit de son homologue fran- 
çais, du champ des interlo- 
cuteurs possibles, pour relever 
déjà du Tribunal pénal interna- 
tional Et tout dans le propos le 
confirma. «Les funestes des- 
seins» de Milosevic, ses 
«crimes », Sa « propagande », la 
«terreur » que font régner ses 
troupes. Jusqu'à et y compris ces 
mots : « La barbarie ne peut avoir 
le dernier mot. La justice doit pas- 
ser, Et les criminels doivent rendre 
des comptes ». Les images venues 
d'un camp, là-bas en Albanie, ne 
dirent pas autre chose. 





A NOS LECTEURS : les quotidiens nationaux ont vu leur parution for- 

tement perturbée mercredi 7 avril Pour protester contre la vente de 
France-Soir à Georges Ghosn, typographes et photograveurs du Livre CGT 
ont cessé le travail dans le principal titre du groupe Hersant, Le Figaro, Mardi 
soir, les rotativistes de la presse parisienne — qui avaient mis « en garde tous 
ceux qui tenteraient d'empêcher les rotativistes d'exercer leur métier, en tentant 
d'isoler un titre ou un groupe de la presse parisienne » — ont à leur tour cessé le 
travail dans Pensemble des titres Seuls La Croix, Le Parisien et L'Equipe ont 
été imprimés. De son côté, l'intersyndicale (CFDT, CGC, CGT, SNJ) de la 
Socpresse (groupe Hersant) en appelle « au ministère de la communication 
afin qu'il prenne les initiatives nécessaires pour définir les mesures urgentes avec 
Fensemble des forces vives de la profession pour stopper le processus actuel ». À 
la suîte de ce mouvement, Pimpression du supplément aden du Monde a été 
interrompue. ll sera distribué avec nos éditions du 9 avril 


Le n° 2 est paru. 


En vente chez votre marchand de journaux. 
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Un mandat d'arrêt contre Boris Berezovski 


est lancé par Le parquet général de Russie 
Le « Raspoutine du Kremlin » était un des principaux soutiens de M. Eltsine 


MOSCOU 
de notre 

Deux des plus fameux « oli- 
garques » russes, ces barons de la fi- 
nance et de la politique qui avaient 
organisé la réélection de Boris Eltsine 
en 1996, sont depuis mardi 6 avril 
sous le coup de mandats d'arrêt déli- 
vrés par ke parquet général de Russie. 
Boris Berezovski, un temps surnOm- 
mé le « Raspoutine du Kremlin », est 
accusé de « commerce illégal et blan- 
chiment d'argent ». Alexandre Smo- 
leuski, à la tête de SBS-Agro, 
deuxième banque du pays, est SOup- 
çonué de « détournements et fraudes 
bancaires ». Le premier est actuelle- 
ment en France, le second serait en 
Autriche. Le parquet n’a pas exclu de 
demander l'aide d'Interpol 

Ces mandats d'arrêt ont été signés 
alors que le parquet fait l'objet de 
sourdes batailles politiques opposant 
le Kremlin, la majorité nationalo- 


dèle à tout crin du Kremlin... La Dou- 
ma devait se saisir mercredi du cas de 
Jlouri Skouratov, procureur général, 
et in DÉS TeT 
par Boris Ektsine. Déciié à demeurer 
à son poste, M. Skouratov menaçait, 
mercredi satin, de rendre pablc les 
comptes en Suisse de «hautes per- 
sonnalités », 

Le porte-parok du Kremlin a préci- 
sé que Boris Eltsine n'avait pas été in- 
formé de la décision de lancer un 
mandat d'anêt contre Boris Berezov- 


mier ministre Evguéri Primako, qi 
avait fit savoir qu'il ne serait pas mé- 


content de voir «l'oligarque nl» ajouté, 


vivre à l'étranger 

Ces dernières semaines, M. Bere- 
aovski avait perdu plusieurs batailles. 
Limogé de son poste de secrétaire 
exécutif de la Communauté des Etats 


à10%». Nous sommes revenus 


cire que « même les communistes 
sont moins dangereux que Primakov » 
et qu'il alla participer à la batalle 
pour les législatives de décembre. 

M Pémakov pourrait en revanche 





Symbole turbulent de la nouvelle Russie 


Les mésaventures de Boris Bérerovski, figure la plus honnie en 
Russie, sont à l'image des tuxbulences de ce pays, entre passé 
communiste et conversion an capitalisme. Mathémhaticien discret 


aux premières 


inconnues, 1 devient milliardaire puis 


protections 
homme Winfinence, grâce à sa proximité de la famille Eltsine. En 


1994, il suxvit à un attentat, puis 
journaliste Listiev. En 1996, 11 ne cacbe plus ses 


est soupçonné de: Passassinat du 


propres ambitions 


(«pour protéger. son empire financier ») et ajoute less médias à son 
empire, menant campagne contre les libéraux du « dan Tchoubaïs ». 
TRUE POCTARNTE RARE x Ce DUREE DB Pere PE 


M. Eltsine qui le qualifie @« intrigant ». Resté 


proche de la fille de 





Br sn rues an Séi d L C aant avant d'en être 
renvoyé après des « révélations » sur les écoutes la famille du 
président. 

L'une concerne Aeroflot, détenue à ‘être gêné par le mandat d'arrêt déti- 
51% par l'Etat mais en partie contrô- vré contre Smoknski En 
Jée par M. Berezovski En 1996 et faillite après le Tusse d'août 
1997, Aeroflot a versé 80 % des béné- 1998, sa banque a été mise 
fices de ses représentations étran- RÉ gouvernement, 
gères à la société Andava SA, basée à bénéficiant de crédits de la Banque 
Lausanne (Suisse), avec M Berezov- centrale et des subventions à Fagri- 
Ski comme actionnaire, En un met culture M. Smolensäi s'était pour ce- 
demi, 700 milfians de francs {107 mi- la rapproché du goivermement et, en 
Jions d'euros) ont transité par Anda- particulier, des Guennadi 
va SA, caisse noire qui devait officiel  Koulik et Iouri oukow, dont le E- 
lement faire fructifier les recettes en mogeage par Boris |Eltsiné est régu- 
devises d'Aergflot. Hèrement par la presse 

Mardi, Boris Berezovski, dans une russe. 
interview à Fnte7/anx, a estimé que l'en- 
. Guête du parquet était «un montage : Dh 





Algérie : le FIS appelle à voter pour Ta Ibrahimi 


LE DOCTEUR Ahmed Taleb Ibra- 
himi est le candidat du Front isla- 
mique du salut (FIS) à P&ection pré- 
sidentielle du 15 avril. Dans un 
communiqué transmis au Monde et 
daté du mardi 6 avril le président de 
l'instance éxécative du Front à 


Plus apte à rassembler les Algériens et 
le plus habilité à sortir le pays de sa 
tragédie ». Le mouvement islamiste, 
privé en janvier 1992 d'une victoire 
aux législatives au lendemain de 
lamulation du scrutm par Farmée, 
exhorte les Algériens à voter «en 
masse et avec courage » dans le cadre 
d'élections que le FIS souhaite 
« libres, honnètes et crédibles ». 
Tout en prenant position en fa- 
veur de M fbrahimi, le FIS note ce- 
pendant «Forientation positive de la 
Plupart des candidats vers la réconci- 
liation et la concrétisation de la 
paix ». 
Important si l'on se souvient des 
scores passés du FIS, l'appel du 
Front ne constitue pas Une surprise, 
Depuis le début de la campagne 
€ectorale, sur le terrain, les militants 
islamistes mènent une campagne ac- 
tive en faveur de M. Ibrabimi, un an- 





le «candidat du pouvoir », et l'an- 
cien premier ministre réformateur 
Mouloud Hamrouche (13,2 %). Vien- 
draient ensuite le socialiste Hocine 
Aît Ahmed (6,7 %) et Fislaniste Ab- 
deïlah Djaballah (4,4%). Les deux 
dernières places seraient occupées 
par un autre ancien premier mi- 
nistre, Mokdad Stfi (2,1%) et Youcef 
Khatib (0,9 %), ane figure de la 
guerre de libération. Le quotidien 
prend soin de préciser que le « son 
dage », Téalisé avant ouverture de 
la campagne officielle, sur un échem- 
tion de 3 925 personnes, a « des k- 
rrûtes >». 

cardiaque, Hocine Aït Ahmed, 













mas th hé 








35 beures. 
On travaille mo 
mais mieux. 


Le | Code te + Foi 1999! 
Un nouveau format 


Un CD-Rom 


- pAÏoz 
DALLOZ RÉINVENTE LE CODIE- 
http://www.dalloz.fr , 








73m, a bé érané rur si vers 
un établissement de: soins en Suisse 
où il devrait subit des examens 
complémentaires. Bien que so état 
de santé n'inspire pas trop d'inquié- 
tudes, «un retour à, Alger de M. AR 
Almed parait exclu évant le premier 
tour », a déclaré au Afonde, mercredi 
matin, Ahmed Djeddaï, le secrétaire 
général du FFS, le parti de M. Aït 












Ahmed. Pour autant, ajoute-t-on à - 


Alger, il n'est pas quéstion de retirer 
la candidature du leader kabyie. La 
campagne électorale va se pour- 
suivre, animée par les antres respan- 
sables du FFS. | 











Tuquoi 


| Jean 





is 





HUE 


















Deux informations 
judiciaires visent 
Le conseil général 
de Corse-du-Sud 


LE PARQUET de Bastia a oqu- 
vert, mercredi .7 avril, deux imfor- 
mations judiciaires contre X…., vi- 
sant la gestion du conseil général 
de Corse-du-Sud lorsqu'il était di- 
rigé par José Rossi, ancien ministre 
{DL}, actuel président de l'Assem- 
blée de Corse et président du 
groupe Démocratie libérale à l'As- 
semblée nationale. Le procureur a 
estimé que des faits de favoritisme 
étaient apparus, entre 1996 et 1998, 


-dans les marchés de transports 


scolaires. Près de 30 millions de 
francs (4,57 millions d'euros) au- 
raïent ainsi été attribués sans mise 
en concurrence, Par ailleurs, P'exa- 
men de la gestion des fonds ‘du 
plan départemental d'insertion 
(PDS) aurait permis de faire appa- 
raître des détournements de fonds 
publics. Les enquêteurs estiment 
que 6,85 millions de francs 
(1,04 million d’euros) destinés aux 
allocataires du RMI auraient été en 
réalité alloués par le conseil géné- 
ral, de 1995 à 1997, à des clubs 
sportifs et des associations en 
guise de subvention. 

Initialement gérées par le par- 
quet d'Ajaccio, ces deux affaires 
Si RE num 
pôle au tribunal 
de grande à de Bastia, Les 
deux enquêtes préliminaires ne 
semblent pas avoir mis en évi- 
dence d'entichissement personnel. 
Les pratiques dénoncées par La ÿ jus- 
tice us à ce stade des in- 
vestigations, d'un système clienté- 
liste de saupoudrage des aides 
publiques, Une troisième enquête 
menée sur les conditions dans les- 


. quelles le conseil d'architecture, 


d'urbanisme et de l’environne- 
ment avait prélevé la taxe départe- 
mentale: sur fes permis de 
construire a été classée sans suite. 

Afin d'éviter tout d'offres 
en matière de répartition des 
ligues de transports scolaires, le 
département de Corse-du-Sud a, 
semble-t-il, rédigé une centaine de 
conventions pour autant de desti- 
nations à assurer, avec 32 entre- 
prises. Pour certains trajets, un 


premier car transportait les élèves . 


et un second fonctionnait à vide, 
mais les deux sociétés étaient ré- 
munérées. Selon les contrats d' 

ploitation, un accompagnateur de- 
vait être présent dans chaque car, 
ce qui paraît ne pas avoir été la 
règle, bien que ce service ait été 
te TES 
les services du département ont af- 


frmmé aux enquêteurs que ce sys- # 


tème avait été mis en place pour 
ne « Mmécontenter personne ». 


« AVEC L'AVAL DE L'ÉTAT » 
Chargé de cogérer le dossier 
RMI au côté de l'Etat, le conseil g6- 


‘ néral de Corse-du-Sud aurait dé- 


tourné une partie des sommes des- 
tinées à financer les actions 
d'insertion ou de prévention et les 
auraient utifisées pour soutenir fi- 
nancièrement des clubs sportifs ou 
des associations. Aïnsi à titre 
d'exemple, au moïs de mai 1997, 
les dettes fiscales d’un club de 
football -le GFCOA, où « Gaze- 
lec » d’Ajaccio - ont pu étre apu- 
rées grâce à une subvention de 
300 000 francs du département 
versée au titre « des actions de pré- 


aie Don ne É 


tif». Sur le document attestant de 
ce versement, daté du 14 mai 1997, 
figure un tampon au nom du pré- 
sident du conseil général, José 
Rossi. Soucieux de démontrer que 
ces dysfonctionnements n'auraient 


- pas pu exister sans l'aval des auto- 


rités de l'Etat et de ses représent- 
tants, M Rossi avait précisé, dans 
un communiqué publié en sep- 
tembre 1998, le système mis en 


Place : « C'est en toute transparence 


que depuis 1995, le comité départe- 
mental d'insertion, coprésidé par les 


“préfets successifs [Jacques Coeffé et 
Claude Erignac] et par le président 


du conseil général José Rossi] a dé- 
libéré à l'unanimité chaque année, . 
pour proposer l'affectation d’une 
somme d'environ 2 millions de 
francs à l'insertion sociale des 
Jeunes en difficulté par le sport. » 


et préfets en poste au moment des … 
faits ont été interrogés. 


Fee Folorou 
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